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a Le 

Faire connaitre avec les détails suffisants 

l’organisation si compliquée des araignées, 

donner le tableau des espèces connues jus- 

qu'à ce jour, les réunir par groupes en tenant 

compte des habitudes et des caractères anato- 

miques, décrire les mœurs si intéressantes 

des principales d’entre elles, résumer enfin 

dans un cadre restreint tous les travaux an- 

ciens et modernes qui ont été publiés sur 

cette classe d’animaux, en y joignant les ob- 

servations qui me sont propres, tel est le but 

que je me suis proposé en publiant ce traité. 
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HISTOIRE NATURELLE 

DES ARAIGNÉES. 
(ARANÉIDES) 

INTRODUCTION. 

Les nombreux animaux qui composent l’embran- 

chement des articulés ont été répartis par les natu- 

ralistes en trois grands groupes : les insectes, les 

crustacés et les arachnides : les aranéides, ou arai- 

gnées proprement dites, forment le premier ordre 

de la dernière de ces classes. 

Quoique répandues sur toute la surface de la 

terre et en nombre immense, les araignées n'ont 

encore fixé l’attention que d’un très-petit nombre 

d’observateurs. 

Ce n’est réellement que dès l’année 1805 qu'elles 

commencèrent à être connues ; c’est à cette époque, 

en effet, que Walckenaer les distingua des autres 

arachnides sous le nom d’aranéides, et que le pre- 

mier 1l subdivisa le grand genre aranea de Linné en 
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un nombre assez considérable de divisions qui sont 

encore universellement adoptées (1). 

Plus tard, en 1836, ce savant publia le grand 

ouvrage intitulé Histoire des insectes aptères (2) qui 

est encore le guide suivi scrupuleusement par la 

plupart des auteurs. | 

Cependant, presque en même temps, Lister, en 

Angleterre, donnait son Histoire des araignées (3) trop 

courte et trop incomplète; Clerck (4) et Degéer (5), 

en Suède, poursuivaient des études sur les mœurs de 

quelques espèces , et M. Lucas, en France, faisait pa- 

raître son Histoire des animaux articulés (6). De nos 

jours, plusieurs entomologistes ont enrichi la science 

et l’enrichissent encore de faits intéressants et nou- 

veaux : tels sont, en Angleterre M. Blacwall (7); en 

Suède M. Sundevall (8) ; en Allemagne MM. Hahn (9) 

et Koch (10) qui ont fait connaître un nombre consi- 

(1) Tableau des aranéides, 1805, WaALCKENAER. : 

(2) Histoire naturelle des insectes aptères , 1836, WaLCkENAER. (Suiles 
à Buffon.) 

(3) Histoire des araignées (de Araneis), Lister. 

(4) Araneorum suecica, ULERCK. 
(5) Mémoires de DEGÉER. (Journal de physique, Bulletin universel, ete.) 

(6) Histoire naturelle des crustacés, myriapodes et arachnides. 1836, 
Lucas. L : 

(7) Mémoires BLackwaL. (Transactions of the Linnean Society.) 

(8) Svinska Spindlarness (Act. Reg. ac. scient. Holm.1829), SUNDEVALL. 

(9) Monographie der Spinnen, 1820, Haux.— Dre Arachniden (16 vol.) 
1828-1847, Haux et Kocx. 

(10) Ubersicht des Arachniden systems, Kocn, 1850. 
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dérable d'espèces, et en France MM. Lucas (1), Ni- 

colet (2), Doumerc, Léon Dufour (3), Vinson (4), etc., 

qui ont rapporté d’explorations lointaines des espèces ” 

nombreuses et encore inconnues. 

L'organisation compliquée de ces animaux est au- 

jourd’hui suffisamment connue, grâce aux ouvrages 

de Tréviranus (5), de Muller (6) et de Strauss (7), 

aux études approfondies de Dugès (8) et de L. Du- 

four (9) en France, de Brant et de Ratzburg (10) 

en Allemagne, mais surtout aux beaux travaux 

que M. Émile Blanchard a publiés récemment (11). 

La classe des aranéides forme une des divisions 

les plus naturelles et les mieux circonserites de la 

série animale. 

Elles ont pour caractères distinctifs et exclusifs 

d’avoir : 

(1) Exploration scientifique de l'Algérie (articulés), 1841-42, Lucas. 

(2) Historia de Chile, dans Gay (insectes aptères), Gervais et NICOLET. 

(3) Grand nombre d’articles et de mémoires (Annales des sciences, — 
Journaux, etc., etc.) Durour. 

(4) Araignées des îles Bourbon, Maurice et Madagascar, 1862, VinsoN. 

(5) Ueber den innern bayder Arachnid@m, TRÉvrRANUS. 

(6) Recherches sur la physiologie comparée du sens de La vision, 1836, 
MULLER. 

(7) Anatomie comparée des animaux articulés, Srrauss. 
(8) Annales des sciences naturelles (zoologie), 1836, Ducës. 

(9) Annales des sciences naturelles, Annales des sciences physiques , 
Leon Durour. 

(10) Annales des sciences naturelles (zoologie), 1840, BranT et RATz- 
BURG. 

(11) Organisation du règne animal (arachnides), BLANCHARD. 
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{° Un tégument peu résistant ; — 2° une segmen- 

tation peu apparente ; — 3° le corps divisé en deux 

tronçons, dont le premier appelé céphalo-thorax ré- 

sulte de la fusion de la tête et du thorax ; — 4° des 

yeux toujours simples et généralement au nombre 

de huit; — 5° des antennes modifiées en crochets 

venimeux ; — 6° une pièce buccale unique ; — 7° huit 

pattes locomotrices'; — 8° jamais d’ailes ; — 9° des 

glandes spéciales qui sécrètent un liquide soyeux ;— 

10° des organes respiratoires localisés ; — 11° un sys- 

ième nerveux dont les ganglions sont réunis et con- 

fondus en deux masses logées dans le céphalo-thorax ; 

— 12° et enfin de ne subir aucune métamorphose, 

c’est-à-dire de naître avec la forme qu'elles doivent 

garder toute leur vie. 

Avant de faire connaître la classification des genres 

qui composent ce grand groupe d’articulés, et de 

décrire les mœurs des principales espèces, 1l m'a 

semblé indispensable de donner un abrégé à la fois 

succinet et complet de leur anatomie et de leur phy- 

siologie. C’est aux recherches de Tréviranus et de 

Dugès, mais surtout au grand ouvrage de M. Émile 

Blanchard, que j'emprunterai les détails qui vont 

suivre. - 

2H ER 



ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE. 

‘I. DES ORGANES EXTÉRIEURS. 

Le corps des araignées se compose de deux parties prin- 

cipales : l’une, appelée corselet ou céphalo-thorax, dont 

le tégument est résistant et supporte les yeux, les pattes 

et les appendices de la bouche ; l’autre, nommée abdomen, 

dont la peau molle et sans divisions est percée d’ouver- 

tures communiquant avec les organes intérieurs. 

CÉPHALO-THORAX. — Sa paroi supérieure est formée 
d'une plaque coriacée, qu'on a nommé bouclier ; elle est 

large à sa partie moyenne et se rétrécit en avant, où elle 

se recourbe pour former un rebord frontal, sur lequel 
sont placés les yeux ; en arrière elle est déprimée et échan- 

crée au-dessus de l'insertion de l'abdomen (Fig. 1). 

Sa surface présente des sillons partant d’un point cen- 

tral, et s'étendant jusqu'aux bords latéraux où ils abou- 

tissent à la naissance de chaque patte. 

Toute la région ventrale et inférieure du thorax est 

occupée par un sternum, formé de deux pièces également 

coriaces, polygonales et très-inégales de grandeur. La 

pièce antérieure sur laquelle viennent s’articuler les 

pattes-mâchoires, était anciennement considérée comme 
une lévre inférieure ; elle est très-petite, variable dans sa 

forme suivant les genres, et constitue le plancher de la 

cavité buccale (Fig. 3). 
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La pièce postérieure ou plastron est grande, a une 

Fig. 1. forme arrondie ou 

ovoïde, sa partie 

antérieure est gé- 

néralement exca- 

vée, postérieure- 

ment elle se ter- 
mine en pointe, 
ses bords latéraux 
présentent des 

échancrures dans 

lesquelles les pat- 

tes viennent s’in- 

| dei sérer. Ge plastron, 
Face ventrale. Face feet. qui parait unique, 

est formé par la fusion des quatre arceaux inférieurs des 
zoonites du thorax, si distincts dans le scorpion. 

Ce céphalo-thorax des aranéides est le plus souvent re- 
couvert de poils; dans quelques genres il en est entière- 

ment dépourvu, 

Appendices céphaliques. — On en distingue de 

trois sortes : les yeux, les antennes et la languette. 

4° Yeux. — Les yeux sont généralement au nombre 

rig.2. de huit, quelques genres seulement en ont 

\, Six: ils sont toujours simples, jamais com- 

E« posés comme ceux des insectes ; identiques 
NI \} entre eux, et à peu près immobiles. Ils sont 

Th ê re groupés sur une éminence antérieure du cé- 

ronète.  phalo-thorax ; mais leur disposition varie sui- 

vant les genres. On verra par la suite que cette disposi- 
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tion est en rapport avec les habitudes et le genre de vie 

de l’araignée. 

2° Antennes-pinces ou chélicères. — Les insectes sont 

Fig. 3 (1). pourvus d'organes appelés an- 

_ lennes, qui servent au sens du 

tact et probablement aussi au sens 

de l’ouie. Chez les araignées, on 

ne trouve rien de pareil ; aussi les 

anatomistes en étaient-ils venus 

à déclarer que ces organes n’exis- 

tent pas chez ces animaux; cela 

est une erreur : les araignées en 

sont pourvues aussi bien que les insectes, seulement ces 

organes devant servir à des usages différents, ont été mo- 

difiés dans leur structure, et se présentent sous une forme 

toute particulière : ce sont deux appendices courts, ra- 

massés, placés en avant ou au-dessous du bouclier céphalo- 

thoracique, et terminés à leur extrémité par un crochet. 

La première de ces deux pièces est presque toujours cylin- 

drique ou en cône tronqué, aplanie à sa face interne, et 

offrant le plus souvent, à l'extrémité de son côté interne, 

une rainure, dont les bords sont garnis de dents acérées, 

et dans la cavité de laquelle le crochet ou onglet s’insère 

en se reployant. Ge crochet est mobile, arqué, très-dur, 

pointu, et a, près de son extrémité, un petit trou qui livre 
passage au venin avec lequel l’araignée donne la mort 
aux autres insectes pour s'en nourrir. 

En considérant ces organes, il semble impossible de 

(1) Bouche de la tégenaire vue en dessous, — chélicères, — pattes- 
mächoires, — lèvre ou pièce antérieure du sternum. 



» 

10 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES, 

les assimiler aux antennes des insectes ; ils paraissent 
même offrir plus de ressemblance avec les mandibules 

de ces animaux. Aussi Savigny, qui avait su distinguer 
la différence qui les éloigne des mandibules, n'avait pas 

reconnu non plus, dans les chélicères, des pièces ana- 

tomiquement comparables aux antennes, et avait été 

conduit à les considérer comme des organes exclusive- 

ment propres aux aranéides ; 1l les désignait sous le nom 

de forcipules. | 

Mais la question a été tout à fait résolue par M. Émile 
Blanchard, qui a démontré que les nerfs qui se rendent 

à ces organes, sont exactement les mêmes que ceux des 
antennes des insectes, et qu'ils partent comme eux du 

ganglion supérieur ou cérébroïde, tandis que ceux qui 

se rendent aux mandibules proviennent du ganglion infé- 

rieur ou thoracique. 

3° Pièce buccale ou languette. — La languette, qui est 

la seule pièce buccale proprement dite, est placée sur la 

ligne médiane, au-dessus de la lèvre et au-dessous des 

chélicères. 

Cette pièce, que Latreille a distinguée sous le nom de 

camérostôme, est en continuité de tissu avec les tégu- 

ments membraneux de la région antérieure du céphalo- 
thorax. Elle peut être considérée comme représentant à 

la fois les deux mandibules et les deux mâchoires des 

insectes, qui, devenant inutiles chez les araignées, se- 

raient réduites à l’état de vestige et soudées ensemble. 

En effet, chez quelques jeunes aranéides, la languette 

porte à sa surface des sillons qui sont comme les traces 

de la soudure qui unit les mâchoires et les mandibules : 

de plus, ellereçoit comme celles-ci, ses nerfs du ganglion 

inférieur thoracique ou sous-æsophagien. 



ANATOMIE ET PHYSIOLOGIE. 11 

Appendices thoraciques. — Le thorax porte cinq 

paires d’appendices, dont les uns servent à la mandu- 

cation, les autres à la locomotion; les premiers sont 

désignés sous le nom de pattes-mâchoires, et les seconds 

sous celui de paltes-ambulatoires ou locomotrices : ils 

offrent néanmoins la même conformation. 

1° Paltes-mâchoires. — La proie étant saisie et tuée 

par les chélicères, 
l’araignée, pour en 

pomper les liquides 
intérieurs, a besoin 

de déchirer préala- 

blement l'enveloppe 
solide qui la recou- 

vre. Les organes af- 

fectés à cet usage 
sont , comme chez Patte-mächoire. Patte-ambulatoire. 

les crabes, les écrevisses, etc., empruntés au système 

appendiculaire thoracique. En effet, si l’on examine 

une araignée, on voit en avant de la tête deux petits 

appendices mobiles, s'appuyant chacun sur une pièce 

élargie, très-avancée sous la bouche et articulée sur 

les côtés de la petite pièce sternale antérieure que l'on 

appelle communément la lèvre. Si l’on étudie ces or- 

ganes, on reconnait bientôt qu'ils sont formés, comme 

les pattes locomotrices, de plusieurs articles dont une 

pièce basilaire ou hanche, un trochanter, une cuisse, 

une jambe et un tarse, avec cette différence cependant 
que leur développement est moindre, que la pièce ba- 
silaire s'étale en forme de mâchoire et est garnie de 

poils raides au côté interne, et que le tarse nest 

formé que de deux articles, à peu près d'égale longueur. 
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Les anciens anatomistes considér aient cette pièce basilaire 

comme l’analogue des mâchoires des insectes, et la portion 

libre comme l’analogue des palpes ; mais, comme je viens 

de le démontrer, ces appendices sont de véritables pattes 

modifiées et aflectées à un usage spécial. 

Une particularité remarquable, que je ne ferai qu'in- 

diquer ici, c’est que, tandis que chez la femelle le tarse 

porte seulement deux petits crochets simples et rétrac- 

tiles, celui du mâle est renflé, renferme un crochet qui 

offre un développement fort considérable, et se trouve 

converti en un organe qui joue un rôle important dans 

l'acte de la reproduction. 
2° Paltes-ambulatoires. — On en compte quatre paires, 

et ce nombre est caractéristique chez toutes les arachni- 

des. — On distingue dans ces organes une première 

pièce basilaire ou hanche insérée sur le thorax, à sa 

suite une seconde très-petite appelée trochanter, une 

troisième beaucoup plus longue que lon nomme cuisse, 

ensuite une quatrième formant un angle aigu avec la 

précédente, et qui a reçu le nom de jambe, enfin le 

Larse composé de trois articles (Fig. 4). 

Quelques remarques sont nécessaires à propos de cha- 

cune de ces pièces. Les hanches, appelées aussi coxopo- 

dites, ne sont pas seulement destinées à supporter les 

pattes, elles servent aussi à fermer de chaque côté la cage 

thoracique, en comblant l'espace qui sépare le sternum 

des bords du bouclier : aussi sont-elles fortes, serrées 

les unes contre les autres et immobiles. Le trochanter est 

toujours très-court, soudé à sa jonction avec la hanche, 

très-mobile au contraire à sa jonction avec la cuisse qui a 

des mouvements très-étendus. La jambe est remarquable- 

ment courte, mais, pour suppléer à ce défaut, le premier 
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article du tarse est soudé et en continuité avec elle. Gette 

particularité avait fait penser à quelques entomologistes 

que le tarse n'était composé que de deux articles : c'était 

une erreur, le tarse a trois articles ; ‘seulement, le pre- 

nier est réuni avec la jambe, et les deux derniers seule- 

ment sont mobiles. De ces deux articles, le dernier seul 

s'appuie sur le sol, et se termine par deux ou trois griffes 
ou onglets, cachées au milieu de poils raides et épais. 

Les différents articles des pattes sont réunis par une 
portion membraneuse et élastique des téguments, qui 

permet des mouvements, dont l'étendue et la direction 

dépendent des échancrures ou des éminences placées à 

chaque extrémité des articles. 
Pendant le repos, le corps appuie sur le sol, les deux 

paires de pattes antérieures sont dirigées en avant, la 

troisième est transversale, et la dernière est rejetée en 

arrière. 

Dans la marche, le corps est soulevé et progresse sans 

oscillations, les trois premières paires de pattes prennent 

la même direction en avant; la quatrième, au contraire, 

reste toujours en arrière. Les mouvements de ces appen- 

dices locomoteurs s'exécutent avec une rapidité et une 

précision surprenantes. 

ABDOMEN. — Il est attaché au corselet par un pédicule 
cylindrique, court et cartilagineux, dont l'insertion varie 

selon les genres et les familles. La peau qui l’enveloppe 

est molle, sans annulations et homogène, quoique plus 

dure sur le dos, où elle est recouverte dans quelques 

genres exotiques d’une sorte de bouclier dur et corné. 

Il est généralement ovale, plus ou moins allongé, plus 

ou moins arrondi, plus gros à sa partie antérieure qu'à 
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sa partie postérieure. Dans quelques genres cependant, il 

est tout à fait globuleux ; dans d’autres, il est triangu- 
laire ; dans d’autres enfin, c’est la partie postérieure qui 

est la plus large et la plus grosse. 

Le dos des aranéides est orné le plus souvent de cou- 

leurs variées, formées soit par un dépôt de pigment dans 

l'épaisseur de la peau, soit par les poils et le duvet di- 

versement colorés qui recouvrent leur épiderme. Ges 

couleurs paraissent être en rapport avec les lieux qu'elles 

habitent : ainsi, les espèces qui établissent leur toile dans 

les endroits obscurs, les grottes, les caves, etc. ({égénaires, 

ségestries, drasses), ont des teintes foncées et uniformes ; 

celles qui se cachent sous l'écorce des arbres (mygales, 

clubiones) sont brunes, plus ou moins rougeâtres ou ver- 

dâtres ; celles qui courent à terre (lycoses, philodrômes, 

dolomèdes) ont la couleur du sable, des feuilles sèches ou 
du terrain sur lequel elles vivent; celles qui chassent au 

printemps sur les gazons (sparasses) sont vert émeraude ; 

celles qui vivent dans le calice des fleurs ({homises) sont 

ornées de couleurs rouges, jaunes ou violettes ; celles qui 

recherchent les vergers et les jardins (épéires, théridions, 

attes) se parent de teintes semblables à celles des végé- 

taux qui les entourent, etc., etc. On comprend quel était 

le but de la nature en établissant ces rapports, quand on 
sait que toutes les araignées sont chasseuses, et qu’elles 

ont besoin de se dérober à la vue pour surprendre les 

insectes dont elles font leur nourriture. 

On distingue encore sur cet abdomen huit petits points 

enfoncés, disposés par paires et sur deux lignes, mais qui 

ne sont pas toujours visibles. Ces trous, suivant la remar- 

que de Dugès, correspondent à de petits tubercules qui, 

à l’intérieur du corps, donnent attache à des muscles, 
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La face ventrale (Fig. 1) est le plus souvent plane : sa 

partie antérieure, qu'on appelle épigastre, et qui est sé- 

parée de la postérieure par un sillon, porte une ou deux 

paires de plaques larges et dépourvues de poils, qui re- 

couvrent les ouvertures des organes respiratoires situés 

dans cette portion de l'abdomen: ces plaques ont été 

«appelées opercules branchiaux ; entre elles et au milieu 

de l’espace qui les sépare, se voit une ouverture arrondie, 
qui est l’orifice des organes de la génération. 

Sa partie postérieure présente l'ouverture anale placée 

au milieu d'un petit chaperon, et entourée d'appendices 

destinés à donner passage à la soie, et que pour cette 

raison on a appelés filières. 

Ces filières sont de petits mamelons articulés, au nombre 

de quatre ou de six, et disposés par paires ou en couronne 

autour du chaperon anal. Ils paraissent tronqués à leur 

extrémité, et, si l’on soumet leur portion terminale à un 

grossissement, on reconnait que C'est une membrane 

molle et percée, comme un crible, d'une infinité de pe- 

tits trous. Ainsi le fil de l’araignée, dont nous admirons 

souvent la finesse, est formé par la réunion de centaines 

de ces filaments invisibles, simples d'abord, et accolés 

ensemble après leur sortie de l'organe. 

Avant de terminer ce qui a rapport aux téguments, je 

dois faire remarquer, que si les araignées ne subissent 
pas de métamorphoses comme les insectes, de même que 

ces derniers le font à l’état de larve, elles renouvellent 

plusieurs fois l’année et à des époques fixes l'enveloppe 

épidermique qui les recouvre. C'est cette opération que 

l'on appelle la mue. 
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Il. DES ORGANES INTÉRIEURS ET DE LEURS FONCTIONS. 

SYSTÈME MUSCULAIRE. — Les muscles des aranéides ont 

une couleur blanche un peu jaunâtre, ils sont formés 

d'une multitude de fibres parallèles, ayant des stries 
transversales très-prononcées, comme chez tous les ani- 

maux articulés en général. . 

Ces muscles prennent attache sur les pièces du système 

tégumentaire, et font mouvoir les diverses parties du 

corps par la contraction de leurs fibres. | 

Ceux qui mettent en mouvement les hanches, les an- 
tennes-pinces, etc., sont attachés au corselet, et partent 

tous en rayonnant d’un centre marqué par une fossule 

ou creux, qui se trouve au milieu. 

Les articles des pattes se meuvent les uns sur les au- 

tres à l’aide de petits muscles d’une ténuité extrême, 

logés dans chaque article, où ils sont généralement au 

nombre de deux, dont l’un, appelé extenseur, sert à élever 

l'article, l’autre, appelé fléchisseur, sert à l’abaisser. Tous 

ces muscles agissent avec une rapidité excessive, et font 

exécuter aux pattes les mouvements les plus variés et les 

plus étendus. Ceux qui font mouvoir le crochet des 

antennes-pinces, sont très-puissants: ils remplissent la 

tige qui est assez large, et s'insèrent sur ses parois et sur 

l'apodème du crochet, c’est-à-dire sur le prolongement 

cartilagineux, que celui-ci envoie dans le corps de la 
tige. L'’abdomen étant presque mou, les muscles ne peu- 
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vent trouver sur ses téguments, des points d'attache 

aussi solides que sur les parois de la cage thoracique; et 

cependant l’aranéide fait mouvoir son abdomen avec une 
extrême facilité en haut, en bas, et dans le sens latéral: 

on remarque sous la peau du ventre deux ligaments qui 
prennent attache antérieurement sur une lame membra- 

neuse, située au-dessous des opercules branchiaux, et 

postérieurement autour du cercle qui entoure l'anus et les 
filières ; la moitié supérieure de ces ligaments est carti- 

lagineuse, la moitié postérieure, au contraire, est com- 
posée de fibres musculaires contractiles. g 

Du même point partent deux paires de muscles : l’une 

va s'insérer sur la membrane située dans le pédicule de 

l'abdomen, l’autre paire aboutit autour des organes res- 
piratoires. 

C'est à l’aide de ce simple mécanisme que l’araignée 
fait mouvoir son abdomen : les derniers muscles dont 

nous avons parlé, ont pour usage 

d'ouvrir ou de fermer les opercules 
branchiaux, de tirer en avant ou 

en arrière les organes sexuels. 

Les filières sont mues par des 

muscles particuliers assez sem- 

blables à ceux des pattes. 

APPAREIL ALIMENTAIRE ET SES 
ANNEXES. — Si l’on ouvre le corps 

de l’aranéide en dessus, et qu’on 

écarte avec soin les nombreux 

muscles qui remplissent le cé- 
phalothorax, on aperçoit la poche 
stomacale, et on est frappé du vo- 
lume énorme et de la complica- 

Fig. 5. 

Appareil digestif et ses annexes. 

2 
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tion de l'appareil alimentaire, surtout dans sa portion 

antérieure ou thoracique. 

La bouche, que Tréviranus croyait être une fente trans- 

versale de la languette, est, suivant Dugès, une petite ou- 

verture très-difficile à voir, placée au milieu de tégu- 

ments mous et membraneux. Gette bouche est lorifice 

d’un entonnoir ou pharynx, dont les parois sont solides et 

se renouvellent à chaque mue; vient ensuite un æso- 

phage très-court et cylindrique, qui débouche dans une 

vaste cavité dont la forme et l'aspect sont des plus sin- 

guliers, et nullement comparables à ce qui se voit chez le 

plus grand nombre des animaux. Cet estomac est divisé 

dans son milieu, de sorte qu'il a la forme d’un anneau 

maintenu ouvert par un gros muscle qui passe dans son 

milieu; de chaque côté de cet organe rayonnent autant 

de tubes cylindriques qu'il y a d’appendices ; ce sont des 

diverticulum ou des cœcum stomacaux, tubulaires, au 

nombre de dix, qui, arrivés à la hanche de chaque patte, 

se retournent en dessous, et aboutissent tous dans un ré- 
servoir ou poche placée sous l'estomac annulaire: c’est 
un second estomac, séparé du supérieur par une lame 

chitineuse et solide, sur laquelle vient s'insérer le muscle 

dont nous avons parlé plus haut, et qui, après avoir tra- 

versé l’anneau, prend attache sur le bouclier; en se con- 
tractant, ce muscle élève la lame cornée, comprime l’es- 

tomac annulaire, et force les aliments à passer dans 

l'estomac inférieur. De cette poche, le liquide alimentaire 

chemine dans un tube ou intestin, qui se rétrécit singu- 
lièrement au niveau du pédicule, pour s’élargir un peu, 

mais faiblement, à l’intérieur de l'abdomen. Considéré 

en dessus, cet intestin paraît droit, et semble avoir la 

longueur de l'abdomen; mais si on l’examine de profil, 
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on reconnait qu'il est replié sur lui-même, de haut en 

bas : près de son extrémité postérieure se voit une vaste 

poche arrondie, placée dessous : c'est le rectum, dans 
lequel s’amassent les aliments digérés. Le tissu de l’es- 

tomac est d’une délicatesse extrême, examiné sous le 

plus fort grossissement, il ne présente aucun vestige de 

glandes, ni d'organes sécréteurs d'un liquide digestif; 
mais on remarque que l’espace compris entre chaque 

cæcum est rempli par une masse blanchâtre, soutenue et 

enveloppée dans une membrane très-délicate; si on isole 

ces corps avec soin, on reconnaît qu'ils sont formés de 

tubes d'une longueur considérable, et d’une finesse 

capillaire, qui après s'être repliés sur eux-mêmes, vont 

s'ouvrir dans l'estomac; ils forment des paquets glandu- 

laires, remplis d'un liquide qui est acide, car il rougit le 
papier tournesol, et qui paraît avoir toutes les propriétés 
au suc gastrique. 

Quant à l'intestin, il est entièrement entouré par le 

foie composé d’une masse considérable d’utricules qui 

remplissent l'abdomen. Ces utricules, destinées à sécréter 
la bile, communiquent avec des tubes qui, après s’être 

anastomosés pour former quatre troncs principaux, vont 

s'ouvrir dans l'intestin. Si on écarte ces utricules, on dis- 

tingue au milieu d'eux des canaux plus ou moins nom- 

breux, allant s'ouvrir dans le rectum : il ne parait pas 

douteux que ce ne soit un appareil urinaire, distinct de 
l'appareil hépatique. 

Tout le monde sait que les spaces sont carnassières, 

et ne se nourrissent que d'insectes vivants ; mais elles ne 

mangent pas leur proie complétement, comme les insectes 
carnassiers et les vertébrés insectivores : elles se con- 

tentent de déchirer l'enveloppe de leur victime et d’en 
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humer les liquides intérieurs à l’aide de leur bouche 
membraneuse. Ces aliments, quoique liquides, ont besoin 

pour être absorbés d'être soumis à l’acte de la digestion, 
et de subir dans l'estomac une élaboration, une désa- 

grégation, ce travail est opéré par un liquide acide ap- 

pelé suc gastrique, qui chez les araignées est sécrété, 

comme nous l'avons dit, en dehors du tube alimentaire 

par des glandes particulières. 

La complication que nous avons observée dans la struc- 

ture de l'estomac, paraît destinée à ralentir la marche 

du liquide nourricier, et en même temps à augmenter 
l'étendue des surfaces absorbantes. 

Les matières cheminent avec une grande rapidité dans 

l'intestin, où elles se mêlent avec la bile, dont l’action 

complète la digestion. Arrivées dans la poche rectale, 

les fécès s’y amassent et se mélangent à un liquide blanc 
de lait assez épais, chargé d'acide urique, et qui est l’u- 

rine; cette matière est, comme chez les oiseaux et les 

reptiles, rejetée avec les excréments. 
APPAREIL RESPIRATOIRE, — Tandis que chez les insectes, 

la respiration s'effectue au moyen de trachées qui se ré- 
pandent par tout le corps, et que les organes respira- 

toires se trouvent ainsi divisés et dispersés; chez les 
aranéides, cette fonction est remplie par des organes 

groupés et localisés dans des poches toutes spéciales pla- 

cées sous l'abdomen, et: communiquant avec l'extérieur 

au moven d'ouvertures ou stigmates. 

Ces stigmates sont, comme nous l'avons déjà dit, pla- 
cés en dessous et à la partie antérieure de l'abdomen, 
généralement au nombre de deux, dans quelques genres 

de quatre; ce sont de petites fentes bordées, comme 

chez les insectes, d’un rebord membraneux ou péri- 
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thrème, et, de plus, garnies de cils rangés régulièrement 

sur leur pourtour. Leur bord interne donne attache à des 

muscles très-multipliés, qui ouvrent ou ferment leur ou- 

verture à des degrés différents, selon les besoins de la 

respiration. Les sacs contenant l'appareil respiratoire 
sont placés en dessous : ils sont globuleux, aplatis, for - 
més d’une membrane d'un blanc argenté. 

En ouvrant un de ces sacs, on voit que la tunique n’est 
pas appliquée sur l'organe même, qui se trouve ainsi 

logé dans une chambre relativement spacieuse; celui-ci 

ne forme pas une masse simple, il est composé de la- 

melles, généralement au nombre de cinquante à soixante, 

couchées les unes sur les autres, comme les feuillets d’un 

livre. 

Les anciens naturalistes, ne tenant compte que de la 

forme de ces organes, les avaient d'abord considérés 

comme analogues aux poumons, et leur en avaient donné 

le nom; d’autres les avaient comparés aux branchies des 

poissons et des crustacés : cependant des recherches 

nouvelles firent voir que ces organes n'ont aucun rap- 

port de structure avec les poumons, et qu’ils ne ressem- 

blent aux branchies que par leur forme. 

En effet, si on examine avec attention un de ces feuillets, 

qui se détachent facilement, on voit qu'il ne forme pas 

une lame simple, mais que c'est un sac aplati, renfer- 

mant une cavité ouverte à sa partie inférieure et commu- 

niquant avec l'air extérieur; que les parois de ce sac sont 

composées de deux mémbranes dont l'interne est solide, 

encroûtée de chitine et tombe à chaque mue, tandis que 

l’autre est molle et perméable, et enfin qu'entre les deux 

membranes est un réseau très-fin et solide, analogue au 

fil spiral des traehées des insectes. 
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Ces organes, au lieu d'être comparés aux poumons et 

aux branchies, doivent donc être considérés comme de 

véritables trachées; seulement, comme nous l'avons déjà 
fait remarquer, tandis que chez les insectes, les trachées 

sont répandues dans tout le corps, qu'il y a diffusion de 

la fonction; chez les aranéides, au contraire, elles sont 

groupées et ramassées ; il y a localisation de l'appareil, 

ce qui, comme on le sait, est une marque de supériorité. 

C’est à l’aide d’un moyen bien simple et vraiment ad- 

mirable que l'inspiration, ainsi que l'expiration, s'opère 

dans ces sacs pulmonaires : sur la tunique qui leur sert 
d'enveloppe, s’insère un ligament dur et résistant, qui 

monte verticalement à travers l’abdomen, pour aller s’at- 

tacher sur le péricarde du cœur, qui, comme nous le 

verrons plus loin, s'étend le long du dos de l’'araignée. 

Chaque mouvement de diastole ou de systole de celui-ci 

attire ou repousse ce ligament, qui à son tour soulève ou 

aplatit le sac pulmonaire : on comprend que de cette ma- 

nière, l'air est aspiré ou refoulé au dehors. | 

C’est à M. Blanchard que nous devens la connaissance 

de cette disposition anatomique. 

APPAREIL, CIRCULATOIRE. — L'appareil circulatoire chez 

Svstème arbriel. 

les aranéides atteint un remarquable degré de perfec- 
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tion, et si on le compare à celui des insectes, on trouve 

une différence notable, qui est du reste en rapport avec 

l'état déjà plus perfectionné de l'appareil respiratoire. 

Gomme chez tous les invertébrés, le sang est un liquide 

incolore, légèrement blanchâtre, coagulable, et qui tient 

en suspension des corpuscules de forme ovalaire, appelés 

globules. 

Le cœur est placé à la partie dorsale de l'abdomen ; 
c'est un tube musculeux, plus épais en avant qu'en ar- 
rière, et enveloppé dans une tunique mince, fibreuse, 

relativement plus large, que l’on appelle péricarde, et 

qui joue le rôle d’oreillette, comme nous le verrons bientôt. 

Ce cœur tubulaire est partagé à l’intérieur en quatre 

loges ou chambres, qui sont indiquées à l'extérieur par 

quatre étranglements, et qui communiquent avec l'inté- 

rieur du péricarde au moyen de petits orifices appelés 

auriculo-ventriculaires. Ces ouvertures sont garnies à 

l’intérieur de replis membraneux, disposés en manière de 
valvules, qui permettent l'entrée du sang, mais l’'empè- 
chent de sortir pendant la contraction. Quand le cäur se 

contracte, en effet, il chasse le sang dans une artère qui 

paît de l’extrémité de sa chambre antérieure; ce vaisseau, 

que l’on appelle aorte, traverse le pédicule, et, après son 

entrée dans le céphalothorax, se divise en trois paires d’ar- 

tères : la supérieure suit la ligne dorsale, et fournit des 

artérioles aux yeux, aux chelicères et à la bouche: la 

seconde destinée à nourrir les organes, rampe sur l’es- 

tomac; la troisième s'enfonce sous l'estomac et envoie 

dans chaque patte des artères qui se prolongent jus- 

qu'à l'extrémité. Ges trois paires d’artères viennent se 
réunir en avant pour entourer le cerveau. De ce point, 

part un canal important qui se dirige en arrière, passe 
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sous les ganglions nerveux, pénètre dans l'abdomen, où 

il se continue jusqu'aux filières, en longeant la chaîne 

nerveuse. Cette artère recurrente, que l’on appelle aorte 

abdominale, fournit des branches nombreuses aux organes 

qui l'entourent. Le foie et l'appareil digestif sont de plus 

nourris par des vaisseaux particuliers qui émanent du 

cœur. Toutes ces artères sont des tubes membraneux, 
a parois assez résistantes, qu'il est possible de suivre, 
par des injections et des dissections, jusque dans la pro- 

fondeur des organes, dans lesquels se perdent leurs ra- 

mifications les plus déliées ; mais si on veut les chercher 

plus loin, on s'aperçoit que le sang poursuit son cours à 

travers des canaux d’un autre ordre : ces canaux, en effet, 

destinés à ramener le sang vers le cœur, et qui consti- 

tuent le système veineux, au lieu d'être limités par des 

membranes comme les artères, sont creusés entre les or- 

ganes, les muscles principalement, dont les interstices 
leur servent de rigoles ou de gouttières. Un tissu ana- 

logue au tissu connectif, circonscrit exactement ces con- 

duits que suit le fluide nourricier; et si ce ne sont pas 

des vaisseaux, ce sont au moins des canaux très-parfaits. 

Le sang qui y circule ne franchit jamais les espaces tra- 

cés; ces canaux s’anastomosent, se réunissent, et vont 

verser leur contenu dans deux grands réservoirs longitu - 

dinaux, situés à la face ventrale de l'abdomen. 

Sur le passage de ces réservoirs, se trouvent les organes 

respiratoires ; le sang veineux y pénètre, s’hématose au 

contact de l'air, puis en ressort par quatre vaisseaux 

appelés pneumo-cardiaques, qui vont en remontant s'a- 

boucher avec la tunique du péricarde et ramènent le sang 

dans son intérieur. De là, il n’a plus qu'à passer dans le 

cœur par les trous auriculo-ventriculaires, dont nous 
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avons parlé. S'il est facile de s'expliquer comment les 
violentes contractions du cœur chassent le sang et le font 

circuler dans tous les artères, il est plus difficile de com- 

prendre comment ce liquide suit un cours régulier dans 

les canaux veineux dépourvus de valvules, et remonte 
dans leur intérieur de la face ventrale à la face dorsale. 

Ce sont les muscles, qui, par leurs contractions, dilatent 

ou resserrent ces espaces ménagés pour la circulation, et 
font cheminer le sang dans leur intérieur ; quand celui- 

ci est arrivé aux poumons et les remplit, le ligament 

qui relie le péricarde aux sacs pulmonaires, repoussé par 

le cœur, comprime ces petites poches, et force le sang 

qu'elles contiennent à refluer dans les canaux pneumo- 

cardiaques. Le cœur joue aussi le rôle de pompe aspi- 
rante, et. en faisant le vide dans son intérieur pendant sa 

contraction, aspire pendant sa dilatation le sang contenu 

dans le péricarde (1). 

SÉCRÉTIONS SPÉCIALES. — Outre les glandes qui ac- 
compagnent l'appareil alimentaire, et dont les liquides 

sont indispensables à la digestion, on trouve chez les 

araignées deux organes sécréteurs , qui leur sont exclu- 

sifs, et dont les produits bien différents servent à l’en- 

tretien de leur existence et à la protection de leur pro- 

géniture. Le premier est un venin avec lequel elles tuent 

les insectes dont elles se nourrissent; le second est un 

liquide visqueux qui, en se desséchant à l’air, forme 

(1) Pour plus de détails, voir le beau travail de M. Émile BLancarp, 
Organisation du règne animal (Arachnides). 



| 

26 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

ces fils si déliés, avec lesquels elles construisent leurs : 

ilets, leur demeure, et le cocon protecteur de leurs 

œufs. 

(landes vénénipares. — Chez les aranéides, il existe 

dé chaque côté de l'extrémité anté- 

rieure du tube digestif un organe 

sécréteur qui paraît être l’analogue 
d'une glande salivaire, et qui est 

destinée à produire non un liquide 
digestif, mais cette humeur veni- 

meuse, dont nous avons parlé: ce 

sont deux petits sacs allongés, pla- 
cés sous la région frontale du bou- 

clier céphalothoracique, et se prolongeant quelquefois 

jusqu'à sa partie postérieure. Leur paroi se compose 

d’une tunique externe fibreuse, résistante, et d’une 
membrane interne molle, muqueuse et recouverte de 

petites cellules ou glandules : en avant, ils se termi- 

nent par un canal excréteur membraneux, qui est logé 

dans les chélicères, et s'ouvre au dehors par une ouver- 

ture extrêmement étroite, placée près de la pointe du 

crochet. 

Ce liquide, si redoutable pour les insectes, qu'il tue 
instantanément, ne produit aucun accident nuisible, 

lorsqu'il est inoculé sous la peau de l’homme ou des 

grands animaux. On raconte, il est vrai, comme nous le 

verrons en parlant des espèces, bien des histoires sur 
les effets terribles ou extraordinaires que détermine la 

morsure de certaines araignées du midi de l'Europe (1). 

Glande vénénipare. 

(1) Voyez Lycose tarentule, Latrodecte malmignatte, 
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Mais lorsqu'on vient à examiner l'authenticité de ces 

faits, à prendre des informations sur les lieux, où mème 

à faire des expériences directes, on reconnait bien vite 

que ces narrations ne reposent sur aucune observation 

bien constatée , et ne sont le plus souvent que le produit 

de l'imagination (1). 
Glandes séricipares. — Si quelques insectes, comme 

les nes , les puces, etc.. ont AT AET 

une salive âcre, acide, et assez Fe 

analogue au venin dont nous ve- PAR 

nons de parler ; il n’en est pas un 

qui possède, comme l’araignée, 
des. organes spéciaux destinés à 

produire un liquide soyeux. Les 

chenilles des bombyx, parmi les- 
quelles se rangent les vers à soie, 

fabriquent, il est vrai, une hu- 

meur qui, en se solidifiant à l'air, 

forme la soie employée dans l’in- 

dustrie; mais, chez ces larves, ce . 

liquide est simplement le produit Mn rs 
des glandes salivaires modifiées pour cet usage. 

Ges glandes séricipares, chez les aranéides, sont pla- 

(1) A. Ducës a eu le courage de faire des expériences sur lui-même : 
les plus grosses araignées, les ségestries, les tégénaires, etc., ne produi- 

sirent qu’une légère rougeur qui se dissipa promptement. IL m'est arrivé 
souvent, en cherchant des araignées, de renouveler involontairement 
l'expérience, sans avoir jamais éprouvé le moindre accident. L'année der- 

nière, une lycose tarentuline n’enfonça ses crochets dans le doigt, de ma- 
nière à laisser une empreinte semblable à celle de deux petites piqûres 
d’aiguille ; la douleur fut vive, le sang jaillit, mais la petite plaie se cica- 
trisa Sans même amener de rougeur. 

M. Desmartis cite cependant deux cas d’analgésie locale qui aurait été 
produite par la piqûre d’une araignée, 
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cées dans l'abdomen et à la face ventrale : ce sont quatre 
faisceaux d’utricules disposées en grappes allongées, et 

versant leurs produits dans des canaux excréteurs ; ces 

derniers, après s'être anastomosés, fournissent quatre 

canaux principaux qui se rendent aux filières et à ces 

cribles si délicats dont nous avons parlé en décrivant ces 

organes. Entre ces faisceaux d’utricules , on trouve encore 

quelques autres glandules d’une structure plus simple, 
qui se présentent sous la forme de vaisseaux ramifiés, et 

dont le canal excréteur se rend aussi aux filières. Il ne 

paraît pas douteux que ces glandes d'une nature diffé- 
rente , ne produisent aussi de la soie, mais une soie ayant 

des qualités distinctes. En eflet, il est facile de recon- 

naître que le liquide excrété par les filières n’est pas 

toujours de la même nature; tantôt il est sec et peu 
adhérent, d’autres fois il est agglutinant et s'attache 

facilement aux objets qu'il touche. Ces deux liquides, 

qui sont excrétés séparément selon les besoins de l'ani- 

mal, doivent certainement provenir d'organes un peu 
différents dans leur structure. 

Cette sécrétion de la soie joue un très-grand rôle dans 

la vie de l’araignée, et son usage intervient à tous les 

instants de son existence : c’est elle qui lui sert à marcher 

sans se heurter sur les corps les plus âpres, à se main- 

tenir sur les plus polis, à se précipiter à terre pour 

échapper à ses ennemis, à tendre de longs fils qui Jui 

permettent de traverser les airs, à bâtir ces coques où 
elle se met à l'abri, à construire ces toiles et ces piéges. 
souvent si compliqués et sans lesquels elle ne pourrait 

surprendre sa proie ailée : dans le combat, c’est encore 

avec ces fils qu’elle enlace et garrotte son adversaire ; au 

moment de la ponte, c’est avec eux qu'elle fabrique, soit 

Ne ARONTRUF, L. 
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ces sacs d’un tissu solide et imperméable, soit ces moel- 

leux édredons qui envelopperont la progéniture. 

Le développement de ces glandes n'est pas le même 

dans toutes les espèces, et est toujours en rapport avec 
l'importance et la perfection des travaux que les araignées 

doivent exécuter. 
En eflet, il en est qui mènent une vie errante, saisissent 

leur proie à la course, et ne se servent de leurs fils que 

pour envelopper leurs œufs ; d'autres qui, encore vaga- 

bondes, tendent seulement quelques fils isolés, et se reti- 

rent dans des cellules soyeuses ; d’autres enfin, et c’est 

le plus grand nombre, qui construisent autour de leur 

demeure de grandes toiles destinées à retenir les insectes 

au passage : et, dans la construction de ces toiles, quelle 

variété ! 

Les unes sont irrégulières, à mailles lâches et en- 

trecroisées ; les autres se présentent sous la forme 

de larges nappes horizontales, ressemblant à des 

hamacs et artistement travaillées; les autres enfin, 

suspendues verticalement à travers les allées de nos 

jardins, sont formées de rayons et de cercles concen- 

triques, dont la régularité et la précision du travail sont 

toujours un sujet d’étonnement. 

La matière soyeuse, amenée au dehors à travers les 

cribles des filières, apparaît sous la forme d’une petite 

gouttelette, quine peut toucher un objet sans 

s’y fixer et y produire un fil que l’araignée 

tend en s’éloignant de ce point. 

Ces filières se présentent sous trois for- 

mes : les premières, au nombre de six, sont arr 

toutes égales, longues, tronquées, placées  °# fiscean. 
à l'extrémité de l'abdomen où elles ressemblent à un 



30 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIONÉES. 

petit faisceau: les secondes ne sont le 
2 plus souvent qu'au nombre de quatre, 

dont les inférieures très-courtes sont 

larges, et dont les supérieures beaucoup 

plus longues ont la forme de petites pat- 

tes eflilées; les dernières enfin sont si- 

tuées tout à fait sous le ventre, au nom- 

Fères papiers. re de quatre ou de six, égales, courtes 
et inclinées les unes sur les autres, de manière à former 

Fig. 11. une petite rosace autour de l'anus (1). 

En automne, au moment de l’éclosion 

des œufs, et lors de la dispersion des jeu- 

nes, toutes ces petites araignées, laissant 

des fils sur leur passage, couvrent le terrain 

et le tronc des arbres de leurs filaments in- 

Fig. 10, 

Filières 

en rie. nombrables et tellement fins qu'ils ne sont 
visibles que lorsque le soleil les fait briller; c'est à cette 

(1) La quantité plus ou moins grande de soie que produit chaque es- 
pèce, la manière différente dont chacune emploie cette matière, amènent, 
comme nous l'avons dit, des variations dans le volume et la forme des 
glandes séricipares. On pourrait croire que ces mêmes différences doivent 
exister dans les filières, et que ces organes étant à l’extérieur peuvent don- 
ner des caractères différentiels pour la classification des aranéides; il 
n’en est rien cependant , des araignées très-éloignées pour la conforma- 
tion et les mœurs, comme les tégénaires et les mygales, les lycoses et les 
drasses, ont des filières semblables, tandis que d’autres voisines, telles 
que les linyphies et les agélènes par exemple, les ont conformées difié- 
remment. Cependant dans certains cas leur examen est indispensable, et 
leur configuration sert utilement à distinguer les tribus de quelques fa- 

milles. Voici les noms des principaux types classés d’après la disposition 
de ces organes : 

FILIÈRES PALPIFORMES. FILIÈRES EN FAÏSCEAU. FILIÈRES EN ROSACE. 

Mygale. « Ségestrie Clubione. Scytode. Pholque. 
Agélène, Dysdère. Lycose, Linyphie. Latrodecte, 
Tégénaire. Drasse. Atte, Micriphante. Théridion. 

Hersélie. Argyronèle. Erèse. Epéire. Tétragnathe. 
Dolomède. Thomise. Philodrome. 
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époque aussi que lon voit des flocons de ces fils détachés 

par le vent, s'élever dans les airs et retomber en longs 

lilaments blancs, que l’on désigne communément sous le 

uom de fils de la Vierge. 

L'industrie humaine n a pu jusqu'à présent tirer aucun 

avantage de cette merveilleuse propriété que les arai- 

gnées possèdent à un plus haut degré que les bombyx, 

d'émettre en abondance des fils fins, déliés et brillants : 

des expériences faites à diverses époques (1) ont amené, 

(1) En 1710, le président Bon (Dissertation sur l'araignée. — Histoire 
de l'académie de Montpellier), qui publia une dissertation sur ce sujet, 
parvint à carder de la soie d’araignée en plongeant des. cocons dans l’eau 
bouillante saturée de savon. Il obtint de cette manière une soie qu’on 
put filer facilement, et avec laquelle on fabriqua des bas, des gants et 
d’autres objets. Mais Réaumur (Recueil de l'Académie des sciences, 1710) 
chargé par l'Académie d'examiner la question, fit un rapport défavorable, 
et ces expériences n’eurent pas de suite. Ù 

En 1778, un Espagnol, pe TREMEYER (Raymondo Maria de TREMEYER, 
Scelte d'opusculi interessante. — Richerche e sperimenti sulla seta dei 
Regni et sulla loro generazione), réussit à tirer directement la soie de l’a- 
raignée et à l’enrouler sur un dévidoir à mesure qu’elle sortait de ses fi- 
lières : il ne paraït pas cependant en avoir obtenu de cette façon une assez 
grande quantité pour l’appliquer à aucun usage; mais en cardant, comme 
Box l'avait déjà fait, la soie du cocon de l’épeire diadème, il put en faire 
filer assez pour fabriquer une paire de bas, qu’il envoya au roi Charles HI. 

W alckenaer rapporte encore (Ze Temps, journal) que Rozt, négociant 
anglais, réussit aussi à dévider la soie de laraignée et à l’enrouler à me- 
sure qu’elle l’abandonnait. Il obtint ainsi un fil d'environ 18,000 pieds 
qui avait été filé en moins de deux heures par vingt-deux araignées. 

M. Henry Berthoud, dans une de ses chroniques scientifiques, raconte 
que sous l’Empire, un Français nommé Dusois renouvela ces tentatives. 

Il élevait des araignées dans des cages de bois ou de verre, où il les 
faisait filer. 11 avait pu, dit-il, porter le nombre de ses ouvrières à 
quatre cent mille, elles travaillaient chacune dans une caisse séparée ; 
mais cet expérimentateur ne parvint jamais à fabriquer un morceau d’e- 
toffe de plus de 7 à 8 centimètres, et il se bornait à tisser de petits carrés 
hémostatiques contre les coupures. 

Malgré tous ces essais infructueux, ainsi que le fait remarquer M. Ber 
THOUD, la question n’est pas encore résolue : des procédés nouveaux avec 
lesquels on peut dissoudre la soie avant de la filer, permettront peut-être 
d'obtenir des fils meilleurs et avec plus de facilité. 

Il'est encore possible que, dans la suite, on acelimate dans notre pays 
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il est vrai, des résultats assez satisfaisants: mais la difi- 

culté d'élever un grand nombre d'araignées, animaux 

qui cohabitent diflicilement ensemble et qui se nourris- 
sent de proies vivantes, et aussi la ténuité de ces fils et 

la facilité avec laquelle ils se brisent, seront probable- 
ment toujours autant d'obstacles à ce que leur emploi 

prenne une grande extension. Comparée à celle du bom- 

byx, la soie de l’araignée est plus fine, moins lisse et 

plus cassante; elle n’a aucune saveur, tandis que le 

cocon du ver à soie renferme un principe âcre et détes- 

table. 

SYSTÈME NERVEUX. — Le système nerveux des ara- 

Fig. 12. néides, quoique construit sur le même 

| plan fondamental que celui des arti- 

culés, se présente cependant sous une 

forme toute différente en apparence, 

mais qui est due seulement à la cen- 

tralisation plus grande des parties qui 

composent ce système. En effet, à la 

place de cette série de ganglions tho- 

raciques et abdominaux qui existent 

chez les insectes et le scorpion même, 

on ne trouve chez les aranéides que 

deux masses nerveuses occupant une 
PR Rens grande partie de la cavité céphalo- 

en dessus, thoracique, et résultant de la fusion 

de ces mêmes ganglions, comme il est-facile de le 

voir, chez les embryons de quelques aranéides, où la 

L 

{comme on l’a fait pour le ver à soie) une de ces espèces étrangères qui, 
en raison de sa grande taille, produirait une soie plus forte et plus belle 
que tout ce que l’on connait jusqu’à ce jour. 
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trace des soudures subsiste encore et est indiquée par 

des sillons plus ou moins pro- Fig. 13. 

fonds. 

La première masse nerveuse , 

appelée ganglion cérébroïde ou 

cerveau, est placée au-dessus 

de l'œsophage et dans la portion Système nerveux de profil. 

antéro-supérieure du céphalo-thorax ; elle a une forme 

renflée, presque arrondie : elle envoie des nerfs relative- 

ment grêles aux yeux, aux chélicères et à la pièce buccale. 

La seconde masse, que l’on appelle ganglion thoracique, 

est placée plus en arrière : <’est un disque plat, prenant la 

forme du plastron, uni en avant par des connectifs courts 

et larges au ganglion cérébroïde, de manière à former 

autour de l’œsophage un collier très-étroit. Il est formé 

par la soudure du ganglion sous-æsophagien, des trois 

ganglions thoraciques, et en arrière de tous les ganglions 

abdominaux, qui, par exception dans la mygale, forment 

une masse distincte. De cette plaque nerveuse partent 

en rayonnant les nerfs des paites-mächoires et ambula- 

toires, qu'il est possible de suivre jusqu'à l'extrémité de 

ces organes, où ils se divisent à l'infini, et leur donnent 

une sensibilité exquise : de sa partie postérieure naît un 

faisceau de nerfs qui traverse le pédicule, s'engage dans 

l'abdomen où il se distribue, en se ramifiant, à tous les 

organes qu'il contient. 

ORGANES DES SENS. — Sur les cinq sens, deux seule- 

ment chez les araignées sont bien développés et rési- 

dent dans des organes distincts : ce sont les sens de la 

vue et du toucher; quant à ceux du goût, de l'odorat 

et de l’ouïe, leur existence est probable, mais ne peut pas 

être démontrée d’une manière certaine. 
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1° Vision. — Les yeux composés ou à facettes, si ça- 
ractéristiques chez les insectes et les crustacés, manquent 
complétement chez les aranéides ; on ne trouve chez elles 
que des yeux simples. Ceux-ci sont au nombre de huit 

ou plus rarement de six, et diversement placés sur le 
rebord antérieur du céphalo-thorax qui forme une espèce 

de front. Leur disposition, qui permet à l’araignée de 

voir tout à l’entour d'elle, sans se déplacer, varie suivant 

les genres, est constante pour chaque type, et est tou- 

jours en rapport avec ses mœurs et son genre de vie: ainsi 

les araignées qui se réfugient dans des tubes ont les yeux 

groupés et ramassés sur le front; celles qui vivent en 

plein air, les ont étalés sur le devant de la tête; celles 

qui courent de côté, les ont rejetés sur les parties laté- 

rales; celles qui sautent, les ont placés sur le sommet du 

corselet, etc., etc. On comprend, d'après cela, que la 
disposition de ces organes soit choisie comme caractère 

important pour la distinction et la classification des 

espèces. 

Le volume considérable de certains de ses veux sim- 

ples, a facilité leur étude; Müller y a distingué : une cornée 

lisse, bombée, vitreuse, transparente et enchâssée dans 

le tégument, dont elle semble n’être qu'une continuation 

et avec lequel elle se renouvelle à chaque mue: un 

cristallin presque sphérique, adhérant à la cornée, la 

chambre antérieure de l'œil manquant complétement ; 

en arrière de ce cristallin, un corps vitré, mou, blanchä- 

tre, transparent, presque rond et entouré d'une couche 

épaisse de pigment de couleur foncée, qui remonte jusque 

sur le bord de la cornée, où elle simule une iris; sur la 

face postérieure de ce corps vitré, une rétine formée par 

l'épanouissement du nerf optique. 
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Quant à la manière dont s'opère la vision chez les 

araignées, la convexité extrême de la cornée, du cristallin 

et du corps vitré, fait présumer que la lumière en péné- 

trant dans l'œil y subit une réfraction très-forte, ce qui ne 
leur permettrait de distinguer les objets qu’à une faible 
distance; cependant la structure de ces organes qui se 

rapproche beaucoup de celle des animaux supérieurs, la 

précision des mouvements et la rapidité avec laquelle 
l'araignée aperçoit les plus petits insectes, doivent faire 
penser que la vision, chez elle, s'opère avec une grande 

netteté. 

Le volume différent et la convexité plus ou moins 

grande de ces yeux indiquent qu’ils sont destinés à voir 

les objets à des distances plus ou moins éloignées. 

Suivant la remarque de M. Vinson, il y a des aranéides 

diurnes et des aranéides nocturnes; dans ces deux espèces, 
les yeux ne se présentent pas sous le même aspect : chez 

les diurnes ils sont brillants, transparents, et semblent 
avoir une pupille et un iris ; chez les nocturnes ils sont 
au contraire ternes et opaques. 

2 Toucher. — La finesse des téguments chez les arai- 

gnées et la grande multiplicité des nerfs, que nous 

avons vus se distribuer dans tous leurs appendices, don- 

nent à ces insectes la faculté de sentir et d'apprécier la 
nature des corps qu'ils touchent, avec une précision 
parfaite. 

L'étude des mœurs fait présumer que les pattes- 

mâchoires qui palpent toujours le terrain, et que l’extré- 
mité des deux premières pattes, qui sont sans cesse en 

mouvement, sont les parties du corps où la sensibilité 

tactile atteint son plus haut degré de perfection. 
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5° Ouie. —Si les organes de la vision peuvent être vus 

par tout le monde, si la perfection du toucher a pu faci- 

lement être appréciée, personne, jusqu'à ce jour, ma 

découvert dans les aranéides les vestiges même d’un or- 
gane de l’ouiïe. 

Les antennes des insectes, qui paraissent destinées à 

percevoir les sons, manquent en effet chez les araignées, 

ou plutôt sont remplacées chez elles par des organes pro- 

pres à saisir la proie. 

Les expériences prouvent également que cette fonc- 

tion, si elle existe, est au moins fort peu développée ; d’un 

autre côté, ces animaux ayant une peau très-sensible, et 
étant presque toujours suspendus au milieu de l'air, ils 

doivent percevoir facilement les moindres vibrations, et 
se trouvent probablement avertis de cette manière des 

dangers qui les menacent. 

Beaucoup d'histoires, racontées dans des ouvrages 

anciens, sembleraient prouver que les araignées ne sont 

pas insensibles aux charmes de la musique (1); mais 

ces faits sont loin d’avoir une valeur scientifique, et ce 
qu'il y a de plus certain, c’est que lorsqu'un de ces 
insectes entend le son d’un instrument, la première 

chose qu'il fait, c’est de se sauver dans sa retraite. 

h° et 5° Odorat, goût. — Quant aux deux autres sens, 

ils n'exigeront pas de longs détails: celui de l’odorat, con- 

testé par plusieurs auteurs, est encore tout à fait pro- 

CN 

(1) Tout le monde connaît l'histoire de PeLrisson (»'Ouiver, Histoire de 

l'Académie française) qui, pendant sa captivité à la Bastille, apprivoisa 
une araignée aux sons de la musette, — et celle de GRÉTRY {Mémoires) qui 

en faisait descendre une de sa toile au moyen de son piano, etc., ete. 
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blématique ; — celui du goût, quoique fort imparfait , 

existe et a son siége sur les membranes molles et sensi- 

bles qui tapissent la cavité de la bouche. 

ORGANES DE LA REPRODUCTION. — Les aranéides sont 

ovipares ; les appareils génitaux du mâle et de la fe- 

welle ont une plus grande simplicité que dan$ les au- 

tres types d’articulés, et présentent beaucoup d’analogie 

entre eux. : | 
1° Appareil femelle. — Les organes producteurs des 

œufs, chez l’aranéide femelle, consis- 

tent en deux longs ovaires, ayant la 

forme de tubes cylindriques un peu 

élargis et arrondis à leur extrémité, 

où ils se terminent en cul-de-sac. 

Ces organes sont placés sous la face 

ventrale de l'abdomen; ils se rétré- 

cissent en avant, et se réunissent pour 

former un oviducte large et très-court, 

qui vient déboucher à l'extérieur par 
une ouverture ayant la forme d'une 

simple fente, et placée à la partie antéro-inférieure de 

l'abdomen sur la ligne médiane et entre les orifices res- 

piratoires. 

La surface externe de ces sacs.est recouverte par les 

œufs, qui sont maintenus chacun dans une cellule for- 

mée aux dépens des membranes de l'ovaire, et s'ouvrant 

à l'intérieur par un orifice étroit : en prenant du dévelop- 

pement, ces œufs écartent les parois des cellules, di- 

latent leur ouverture, et lorsqu'ils sont arrivés à matu- 

rité, tombent dans l'ovaire, où ils trouvent le liquide 

fécondant du mâle. D'autres fois il se joint à cet appareil 

Figure 1#. 
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une petite poche qui s'ouvre dans l'oviducte et qui sert 

de réservoir à ce liquide, 
* Appareil mâle. — Les organes du mâle ont la plus 

grande analogie avec ceux de la fe- 
melle. Ils se composent aussi de deux 
tubes occupant la même place, et 

s'ouvrant également par un orifice 
commun à la face inférieure de l'ab- 

domen, entre les ouvertures des sacs 

respiratoires. Seulement ces tubes 
sont étroits, d’une longueur considé- 

rable, et repliés sur eux-mêmes un 

grand nombre de fois. Leur mem- 
brane interne sécrète le liquide fécon- 

dant qui tient en suspension , comme celui des insectes, 
des spermatozoïdes ayant la forme d'un long filament 
terminé par une tête ronde et très-petite. 

A ces organes, chez le mâle, se rattache une disposi- 

Fig. 16. sition singulière du dernier article des 

pattes-mâchoires ou palpes. Chez lui, en 

effet, comme nous l'avons fait déjà remar- 
quer, au lieu d’être effilé et terminé par 

deux petites griffes comme chez la fe- 

melle, ce dernier article est renflé, creusé 

d'une petite cavité ou cupule, qui est re- 

; couverte et fermée par des expansions 

Palpe du mile.  membraneuses, diversement découpées et 

lobées suivant les genres. C'est dans cette petite cupule 
que l’araignée mâle recueille sa propre liqueur séminale, 

qu’il la conserve pour féconder sa femelle, en l'introdui- 

sant dans son oviducte. 

Mais ce n’est pas seulement par la conformation sin- 
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gulière de son palpe que le mâle difière de la femelle; il 

existe chez lui encore quelques particularités qu'il con- 

vient d'observer ici: il est toujours d’une taille beaucoup 

moindre, son corselet est plus large, son abdomen plus 

grêle, ses appendices, particulièrement ses chélicères et 

ses pattes, sont beaucoup plus allongés; enfin ses cou- 

eurs sont plus vives, plus tranchées, et quelquefois tout 

à fait différentes. Les mâles sont beaucoup moins ré- 

pandus que les femelles; leur rareté est souvent telle, que 

certaines espèces communes en France n’ont été connues, 

pendant longtemps, que par leur femelle. 

3° OEufs, cocon. — Après la sortie des ovaires, les 

œufs ont la forme de petites boules très-lisses et parfai- 

ement rondes, dont l'enveloppe, sans être calcaire, est 

assez résistante. Quelquefois ces œufs sont couverts d'une 

matière visqueuse qui suflit pour les faire adhérer en- 

semble, et pour en former une masse compacte que la 
mère porte jusqu’à leur éclosion, soit attachée à ses fi- 

lières, soit suspendue à ses mandibules. Le plus souvent 

ces œufs sont secs et lisses; dans ce cas, quelques heures 

avant la ponte, l’araignée mère file, de la soie la plus 

douce et la plus blanche, une espèce de petit sac qu'elle 

suspend au milieu de l’air, ou qu'elle applique contre une 

surface, et elle y dépose ses œufs; tantôt le travail en 

reste là : l’araignée alors surveille avec vigilance ce pré- 

cieux cocon et ne l’abandonne jamais; d’autres fois elle 

enveloppe cette bourre d’une toile serrée et imperméable ; 

enfin, lorsqu’elle doit le quitter souvent, elle a soin d’en- 

tasser entre ces enveloppes une couche de terre et de 

corps étrangers, destinée à le protéger. 

Le nombre des œufs varie suivant les espèces; la 

moyenne est de 50 à 60; la vulgarité ou la rareté de 



. 
40 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

celles-ci en dépend : aussi voyons-nous les araignées les 

plus communes pondre un nombre considérable d'œufs. 

Au bout d’un mois, ou en moins de temps, lorsqu'il 

fait très-chaud, les jeunes suffisamment développés bri- 

sent la coquille de leurs œufs : ils sont alors entièrement 

blancs, et ont les pattes réunies et accolées sous le ventre; 

ils restent dans cet état pendant une huitaine de jours, 
après quoi ils se dépouillent de leur première peau ; leurs 

pattes et leurs appendices buccaux maintenus par cette 

enveloppe, devenant mobiles, les petites araignées ne 

cherchent dès lors qu'à crever le cocon, à poursuivre 

chacune de leur côté une nourriture convenable, et à 

choisir un emplacement sûr pour y établir une demeure 

propre. 

Quelquefois, avant de se disperser, les jeunes restent 

quelque temps ensemble, vivent une quinzaine de jours 

en société, et forment ces gros pelotons de petites arai- 

gnées qui sont si communs dans nos jardins. 

La plupart des aranéides font des pontes successives, 

c’est-à-dire que de huit jours en huit jours environ, elles 

pondent un certain nombre d'œufs dans des cocons 

qu’elles accolent les uns près des autres; tous ces œufs 

néanmoins éclosent à des époques fixes, bien que la 

mère n'ait été fécondée qu'une fois. 

Ces faits, qui ont paru extraordinaires à quelques na- 

turalistes, sont faciles à expliquer, lorsqu'on se rappelle 

la conformation des ovaires : le liquide fécondant du 

mâle conservant, comme l’a prouvé M. Blanchard, ses 

propriétés pendant fort longtemps, et étant tenu en ré- 

serve dans les oviductes, ainsi que dans la poche copula- 
trice qui les accompagne souvent, imprègne les œufs à 
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mesure qu'arrivés à maturité ils se détachent de l'ovaire, 
pour être expulsés au dehors (1). 

(1) Malgré toutes les précautions que les araignées prennent pour se 
préserver de leurs ennemis et en garantir leurs œufs, elles ne sont pas à 
l'abri contre les atteintes de quelques insectes parasites et voraces. 

Ainsi plusieurs espèces d’ichneumons transpercent les enveloppes 
soyeuses de leurs cocons, déposent leurs œufs à côté ou même à l’inté- 
rieur des leurs, afin que leurs petites larves puissent s’en nourrir aussi- 
tôt après leur éclosion. — La toile de l’araignée est, suivant M. Douxerc, 
choisie par quelques espèces de teignes pour l'établissement de leur petite 
coque (Annales de la Société entomologique, 1861).— Quant aux araignées 
elles-mêmes, la larve d’un trombidion rouge se fixe très-souvent à la base 
de leurs pattes, ou sur leur abdomen. — En Amérique, les hyménoptères 
de la famille des sphex enlèvent les araignées sur leur toile, les engour- 
dissent de leur venin, les calfeutrent dans des cellules étroites, où ils ont 
préalablement déposé un œuf, qui plus tard donne naissance à une larve 
blanche et apode, qui ne doit se nourrir que d’araignées vivantes. 

. 2-0 QE O0 ©——— 



ii on ÿ 7" 

tes à dt ipsr vi 
à ATHE te "7 fe En ul 

Hé CRT ME Le | OST TS RE TENT 

po EL. SRE AG 
0 Cr 4 La M d es 

La STE TUE MOT “rar Se 
k ; OT PE ANC HD i thx EE on, 

| ay hs of RER AT “y = The ane à & 
re 28 Le Phi) Eee, 4e" fs Bi” 

. NC CAES, 51 #4 sy HQE vs te 

LUCE 2 D EUR or BE EU 2 HGAR. RAA À 

SL HUE EME fs NPA HE EM 
DCS Ge Ve Er fs AURA Qi 
REP EMA x IAE RIT 

PAT HAT PCT l'lgs : LE: rer ep srrite " a on 148 

be ; L 
SONO * Ma sus 

à £ f NP TE SOMME NI Pr M ANCUBIAN 
; à Li cas ‘ « 
HORS GG Art H 'O0IMH&ArIA 

eh EU 0 PAS, OS APERENS ER FATOE 

A He OCR LG SN SUEZ mphoildté: Re 

3 Pertrafsts 40 SALE -FNOVENS hé 4180 Voie PRDECPQUEE 

dsl 6 à FES à ds res 68 fs 

; 442 Ssterp PTT CA 5 ÉPRUUE 20) 4 LS ÈNONÈGE 

100 uhesusertots < sraaûk gi LORD OL 59 ê TEAM 

ni Du Re DU 2 D RL S qu fumier à 

Res galet 9 * Arr EUer" SÈ séaot tx Ho. 

DNS CR LS NL EE 1 PIE EN 4) Ce af rie de 
x ve do RE 

: fées SD EU DR MU DO TMMEER 

LA LIT TORRES LR LE et bas à 

PET 4 > : FF . ! | A 4” 

gs AE 

= + ” L 



SCYTODIFORMES. 43 

PREMIÈRE FAMILLE. 

SCYTODIFORMES® E.s. 

Aucune famille ne semble, au premier abord, difié- 
rer plus du type de l’araignée que celle des scytodi- 
formes; cependant ces aranéides sont construites sur le 
même plan que toutes les autres, seulement elles pré- 

sentent, dans le détail de leur structure, certaines parti- 

cularités assez tranchées pour permettre d'en former une 
famille. Dugès donnait à ce groupe le nom de micro- 
gnathe, parce qu’en effet son principal caractère est la 
réduction des mandibules, leur presque horizontalité, et 
la petite pointe prolongeant leur bord interne et qui, 

s’opposant au crochet, constitue une pince faible et peu 

propre à l’attaque. 
Les scytodiformes sont en outre caractérisées par la 

longueur des mâchoires , qui, se touchant en avant de 

la lèvre, peuvent saisir les insectes et suppléer au peu 

de force des chélicères. 

La physionomie de ces araignées a aussi quelque chose 

de particulier, qui est dû à la forme globuleuse du cor- 

selet, élevé surtout en arrière, et qui se prolonge en 

avant du front en forme de pointe, de manière à rejeter 

la bouche bien en avant des yeux. L’abdomen est égale- 
ment globuleux , et les membres sont d’une telle finesse 

(1) Voir à la fin du volume le tableau de la classification adoptée dans 

cet ouvrage. 
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et d’une telle longueur, que le vulgaire donne souvent le 
nom de faucheur à ces araignées. Les yeux ont une dis- 
position caractéristique ; ils sont rangés en trois groupes 

écartés l’un de l’autre ; un groupe antérieur et médian 

composé de deux yeux, et deux groupes latéraux et su- 

périeurs formés de trois yeux chacun, se confondant et 

se touchant ; les deux yeux du groupe antérieur, ou 

l'œil le plus externe des deux groupes supérieurs, peuvent 

s’oblitérer sans rien changer à la disposition typique. 
L'anatomie interne de la plus commune des espèces a 

été faite avec soin par Dugès : la finesse extrême du té- 

gument de l'abdomen permet de reconnaître par trans- 
parence la forme du cœur et ses battements. Le tube 

digestif n’a rien de remarquable ; mais les organes qui 

produisent la soie se présentent à un degré de simplicité 
qui est unique dans les araignées ; ils se composent de 
six grosses vésicules distinctes et isolées qui gonflent 

l'abdomen, et qui se terminent chacune par un petit 

tube excréteur, qui débouche à l'extrémité de petites 
filières très-courtes, rudimentaires, peu visibles et dis- 
posées en rosace. Les instincts, de mème que l'indus- 

trie de ces araignées, sont beaucoup moins parfaits que 

ceux d’une foule d’autres espèces. Ce sont des araignées 

lentes dans leur démarche, tendant des fils isolés, ne 

construisant ni coques ni demeures soyeuses pour S'y 

mettre à l'abri du froid des hivers, et ne formant que 

rarement des cocons autour de leurs œufs. 

Cette famille, quoique ne contenant que cinq genres , 

doit ètre divisée en deux tribus bien nettement distinctes 

par plusieurs caractères importants : voici le principal : 

Trois yeux dans chacun des groupes latéraux, PHALANGOIDIENS, 

Deux veux dans chacun des groupes latéraux, SCYTODIENS. . 5 
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A'e Tripu, SGYTODIENS. 

Six yeux, deux seulement dans chacun des groupes, — 
pattes d’une finesse extrême et d'une longueur moyenne, — 

mandibules horizontales, — organe copulateur du mâle fort 
simple, placé au côté interne du dernier article du palpe. 

Cette tribu comprend les genres Scytode et Omosite. 

1 GENRE. SCYTODE, Scytoda, Latreille. 

(sxûros, cuir, bouclier.) 

Yeux, Six, groupés sur le devant du corselet par paires, une 

Rig. 17. paire en avant dont les deux yeux sont plus 

petits, très-rapprochés, mais ne se touchent 

pas; les autres rejetés sur le haut du front 
de chaque côté, les yeux de chaque paire se 

«#7 touchant et se confondant, mais les paires 

U} éloignées l’une de l’autre. 

Lèvre, variant pour la grandeur, trianguliforme, plus haute 

que large, bombée et élargie à sa base, où 
elle se soude souvent avec le plastron. 

Mâchoires, étroites, allongées, élargies ou courbées 

à leur base, entourant complétement la lèvre, 

se rejoignant à leur extrémité. 

Mandibules, très-petites, portées en avant, à crochet presque 
Tnul et à peine visible. 

Corselet, bombé, globuleux, plus élevé que l'abdomen, surtout 

Fig. 19. en arrière; sans fossule. 

0 
Abdomen, globuleux, à filières peu visibles. 

Pattes, extrèmement fines, allongées, dans l’ordre suivant : 

1,4,2, 3, deux griffes pectinées, supportées 
par un petit article supplémentaire. 
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Taille, n'atteignant pas un centimètre. 

Couleur, tantôt brune uniforme, tantôt blanche, relevée par 
de petites taches noires régulières, pattes élégam- 

ment annelées. 

Patrie, une espèce est propre à l'Europe, une au nord de l’A- 

frique, et quelques-unes à l'Amérique du Sud. 

Habitudes, araignées marchant lentement sur les murs, à l’in- 
térieur des habitations ou sous les pierres; ten- 
dant de longs fils qui se croisent irrégulièrement ; 
enveloppant leurs œufs d’une bourre lâche. 

ESPÈCES. 

S. thoracique, S. thoracica, Walckenaer, Europe. 

Sevres : wars cAdgeréeas Lucas, Algérie. 

CES ESS var. Major, Vinson, Ile de la Réunion. 

LS et po SE Re CE, < var. Tigrina, Koch, Grèce. 

S. de Berthelot, S. Berthelotii, Lucas, Îles Canaries. 
S. brune, S. fusca, Amérique méridionale, 

S. longipede, S. longipes, Lucas, Algérie. 

S. noirâtre, S. nigella, * Nicolet, Chili. 

S. globuleuse, S. globula, Nicolet, Chili. 

S. jaunûtre, S. flavescens, Nicolet, Chili. 

S. large, S. lata, Nicolet, Chili. 

S. distincte, S. distincta, Lucas, Algérie. 

S. amarantine, S. amarantha, Vinson, Jle de la Réunion. 

Le genre scytode, si fortement caractérisé par la forme 
du corselet, la finesse des pattes, et enfin par la disposi- 
tion des yeux qui, malgré l’oblitération du plus externe 
des deux groupes latéraux, se rattache au type de la fa- 

mille, ne renferme que quelques espèces dont une seule 
est commune en Europe, c'est la petite araignée rayée de 

nos maisons. Toutes se reconnaissent à la forme excep- 
tionnelle du corselet qui, très-étroit et pointu en avant, 
s'élargit et se renfle en arrière. Les mouvements lents 

et lourds de ces araignées contribuent à leur donner une 
physionomie singulière. 

Leur corps n’est jamais couvert de poils, leur peau est 



SCYTOBPE. 47 

d'une finesse remarquable et marquée de couleurs assez 

élégantes. 

M. Koch, se fondant sur le nombre des yeux, place les 

scytodes à côté des ségestries, mais je crois que c'est avec 

les pholques qu'elles présentent le plus grand nombre 

d’affinités. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Scytode thoracique. 

La scytode thoracique est une des araignées européen- 

nes dont la coloration est la plus élégante ; le fond est 

blanc argenté, un peu jaunâtre, relevé par des figures 

noires formées de petites raies ou de petites lignes on- 

dulées : c’est une de celles qui inspirent le moins de répul- 

sion, parce que son corps est peu ou point velu, que 

ses mouvements sont fort lents, et que ses formes sont 

élancées et gracieuses. Elle vit isolément sur les murs 

exposés au soleil, dans les endroits les plus chauds, à 

l'intérieur même des habitations, car elle semble re- 

douter le froid et l'humidité ; elle ne sort et ne se met 

en quête de se procurer sa nourriture que lorsque le 

soleil a atteint toute sa force, lorsque les cynips, les 

petites mouches et les fourmis dont elle fait sa nourri- 

ture sortent aussi de leur demeure; alors, on la voit 

marcher avec lenteur, élevant doucement ses pattes les 

unes après les autres, les laissant quelque temps en l'air 

avant de les poser, comme si elle mesurait ses pas. Elle 
est d'un caractère excessivement doux; elle se laisse 

prendre facilement, en faisant la morte et ne cherche 

nullement à s'enfuir ni à mordre; au reste, c'est l’arai- 

gnée la plus mal armée; l’atrophie de ses crochets l’oblige 
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de saisir les insectes avec ses mâchoires qui se touchent 
en avant de la lèvre ; ce qui rend la glande à venin (qui 

est du reste très-réduite) presque inutile. 
Cette araignée est d’une grande sobriété: elle peut 

rester plusieurs mois sans prendre aucune nourriture. La 

plupart des entomologistes l'ont trouvée en France, où 
elle n’est pas rare. J'ai pris plusieurs individus à Paris 

aux mois de mai et de juillet, mais jamais en plein air 

ni au milieu du jardin. Au contraire, dans le midi de la 

France, où elle est beaucoup plus commune, on la ren- 

contre dans la campagne, sous les pierres ; il paraît qu'elle 
est très-abondante sur la montagne de la Garde, près 

Marseille. Quoique errante, la scytode thoracique tend 

de longs fils assez gros et gluants, qui se croisent et qui, 

par leur réunion , forment une petite toile qui retient les 

mouches. 
M. Lucas a recueilli un cocon de cette scytode; il n'a 

trouvé que neuf œufs d’un blanc jaunâtre, agglomérés 

entre eux. Ce cocon était formé d’une soie fine, d’une 

belle couleur blanche et à tissu très-serré: il était arrondi, 

un tiers plus gros que l'abdomen, et porté par l’aranéide 
femelle, qui le tenait accolé à son sternum sous le corse- 

let, au moyen de ses mandibules et de ses palpes. Au 
bout de vingt-six jours , les œufs sont éclos, les jeunes 

avaient déjà les taches de l'adulte ; ils se construisirent 

un petit logis soyeux sur lequel ils vivaient en société; 

tous les neuf individus étaient femelles. 
Chose remarquable, jusqu’aujourd'hui on ne connais- 

sait point encore le mâle de <ette araignée si répandue ; 

M. Vinson l’a trouvé à grand'peine à l'ile de France. Sa 

taille et sa couleur n’ont rien de particulier : ses jambes 
antérieures sont garnies de rangées d’épines. M. Lucas 
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ajoute que la scytode se trouve assez communément pen- 
dant l'hiver, et une grande partie du printemps, dans les 

environs d'Alger, de Constantine, etc. 

Les couleurs fraîches de cette araignée, l’aversion 

qu'elle a pour le froid, l'espèce d’engourdissement dans 

lequel elle semble être dans notre pays, avaient fait 

supposer, peut-être avec raison, à Walckenaer que la 

scytode thoracique nous avait été amenée des pays tro- 

picaux ; les naturalistes de la Suède, de la Russie et de 

l'Angleterre ne la connaissent pas ; au contraire, elle est 

beaucoup plus commune dans le midi, et il paraît qu’au- 
trefois elle était plus rare à Paris qu’elle ne l’est aujour- 

d'hui. Ce qui confirme ce fait, c'est qu’à l'ile de la Réu- 
nion , elle est abondante et acquiert une taille qu’on ne 

lui connaît point en Europe. Là elle vit en plein air, aussi 
bien que dans les maisons. - 

Le 
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2 GENRE. OMOSITE, Omosita, Walckenaer (1808). 
(Ouoc, ménie; oiroç, nourriture.) 

Synonymie : Seytode, Walckenaer (1836). 

Yeux, six, disposés comme ceux des scytodes, la paire anté- 

rieure est seulement plus élevée et placée entre 
les paires latérales, sur la même ligne que les 

yeux antérieurs de ces paires. 
Lèvre, rétrécie à sa base, élargie dans son milieu, arrondie à 

son extrémité, très-allongée et ovalaire. 

Mäâchoires, allongées, diminuant graduellement vers leurs 

extrémités qui se touchent et sont arrondies. Elles 
sont inclinées sur la lèvre et l'entourent complé- 

tement. 

Mandibules, fortes, cylindriques. 

Corselet, grand, arrondi, déprimé et marqué d'une fossule 
centrale. 

Pattes, très-fines, peu inégales, la deuxième paire est la plus 
longue; elles sont médiocrement allongées dans la 
femelle, mais elles le sont beaucoup dans le mâle; 
tarse composé de trois articles. 3 

Couleur, brun rouge uniforme, plus ou moins clair. 

Taille, un demi-centimètre. 

Patrie, deux espèces sont propres à l'Europe , l’autre a été 

trouvée à la Guyane. 
Habitudes, aranéides, tendant des fils sous les pierres. 

ESPÈCES. 

O. blonde, 0. rufessens, Dufour, Espagne. 

O. rufipède, 0. rufipes, Lucas, Guyane. 

Ô. érythrocéphale, 0. erythrocephala, Koch, Grèce. 

Il y a déjà bien des années que M. Dufour découvrit 

le genre Omosite dans le royaume de Valence : cet ento- 
mologiste lui donna le nom de seytode blonde; mais 

Walckenaer reconnut bientôt que cette curieuse araignée 
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ne pouvait être associée aux scytodes, et que ses fortes 

mandibules, son corselet déprimé et marqué d’une pro- 
fonde fossule, ses yeux rapprochés l’un de l’autre, étaient 

des caractères assez distinctifs pour justifier sa sépara- 

tion ; aussi en forma-t-il un genre auquel il donna le 

nom d’omosile. 

Je ne sais pour quelle raison cet auteur réunit plus 

tard, dans son Histoire naturelle des aptères, l’omosite 

aux scytodes, et se contenta d'en former sa famille des 

déprimées. L'omosite, il est vrai, est voisine des scytodes, 

et, malgré les caractères importants qui différencient ces 
deux groupes, ils doivent être rapprochés dans une même 
tribu. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Omosite blonde. — O, rufipède. 

L’omosite blonde est une araignée de taille moyenne, 

dont le corps est d’un fauve brunâtre uniforme, sans 

taches ni raies. Une autre espèce, à peu près semblable, 

a été rapportée de la Guyane par MM. Leschenault et 
Doumerc et nommée omosile rufipède par M. Lucas. 

Les mœurs de ces araignées très-rares ont été peu 

étudiées ; Léon Dufour est le seul qui les ait observées : 
il dit: «J'ai trouvé plusieurs fois l’omosite blonde sous 
«les débris calcaires, dans les montagnes du royaume 

« de Valence, principalement aux environs de l'antique 

« Sagonte ; elle se fabrique un tube assez informe d’une 
«toile mince d’un blanc laiteux, à peu près comme la 
« dysdère. » 

. PT aiG 

MERS OF LION ANS » 
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2° TriBU. PHALANGOIDIENS (PHOLOIENS). 

Huit ou six yeux ; trois dans chacun des grouges latéraux, 

qui persistent toujours, tandis que les deux intermédiaires 
peuvent ou non exister, — mandibules verticales, — pattes lo- 
comotrices d’une prodigieuse longueur et d'une finesse remar- 

quable, — pattes-mâchoires courtes et tres-compliquées dans le 

mâle. 
Cette tribu comprend les genres Rack, Pholque, Artème. 

3° GENRE. RBACK, Rachus, Walckenaer. 

(Nom arabe ; caxtos, rocher.) 

Synonymie: Pholcus, Lucas, Dugès. 

Yeux, six, formant deux groupes de chaque 
côté du front, composés chacun de 

trois yeux, se touchant. 

Lèvre, courte, plus large que longue. 

Mâchoires, allongées, cylindroiïdes, fort écartées à leur base, 

mais très-inclinées. 

Mandibules, courtes et larges. 

Corselet, presque rond, la partie antérieure en est prolongée 
et gibbeuse, la partie moyenne élevée et marquée 

d’une fossule dans soæ milieu, les parties latérales 

et postérieures déprimées. 

Abdomen, globuleux, presque rond. 

Pattes, très-allongées, très-fines. 

Couleur, jaune pâle. 

Taille, 2 millimètres et demi. 

Patrie, Algérie. 
Habitudes, aranéides tendant des fils lâches et peu serrés, à 

l'intérieur des maisons et des grottes. 

ESPÈCE. 

R. sénoculé, R: sexocuiatus, Dugès, Algérie. 

Aucun fait ne prouve mieux les rapports intimes qu'ont 
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entre eux les scytodes et les pholques , que la découverte 

faite en Algérie par M. Lucas d’un pholque à six yeux. 

Depuis plus de vingt ans, Dugès avait fait mention d’un 

animal de. cette espèce, pris par lui aux environs de 

Montpellier ; mais Walckenaer, ne reconnaissant pas les 

véritables affinités des pholques, nia cette découverte, ou 

plutôt il prétendit que le pholcus sex-oculatus de Dugès 

n’était qu'un très-jeune individu du pholcus phalangoïdes. 

Mais l'observation de M. Lucas prouve la vérité de ce 

qu'avançait Dugès, et montre de la façon la plus claire, 

que ce n'est pas le nombre des organes, mais leur ho- 

mogénéité et leur disposition qui déterminent le rappro- 

chement ou la séparation des types. En effet, dans le 

petit pholque à quatre points de M. Lucas, ou le rack 

de M. Walckenaer (nom que les Arabes donnent au phol- 

que), les deux groupes de trois yeux latéraux existent, 

mais les deux yeux intermédiaires manquent ; tout le 

reste de l’organisation est celle d’un pholque. 

ESPÈCE. 

Rack sénoculé ou à quatre points. 

Le rack à quatre points est une araignée dont la taille 
ne dépasse pas deux millimètres, dont les pattes sont 

d'une excessive finesse, et dont les téguments sont pour 
ainsi dire incolores, tellement ils sont délicats et trans- 

parents. M. Lucas dit de ses mœurs : «Cette curieuse 
«espèce, dont je n’ai rencontré qu'un seul individu, 

« habite les maisons à Constantine, où je l'ai prise à la 
« fin de juin, dans ma chambre. Ce pholcus (car M. Lucas 
« n'admettait pas le genre rack) avait tendu dans l’en- 
«coignure de la muraille quelques fils de soie jetés çà 
«et là, sur lesquels il se tenait en observation. » 
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4° GENRE. PHOLQUE, Pholcus, Walckenaer. 

(Dodxos, louche; Vuoc, œil, et shxw, trainer.) 

Yeux, huit, presque égaux, une paire an- 

térieure, médiane, dont les deux 

yeux sont rapprochés, mais ne 

se touchent pas; sur le haut du 

front sont deux paquets latéraux 

de trois yeux chacun, se tou- 
chant et se confondant. 

Lèvre, grande, étroite à sa base, dilatée dans son milieu, arron- 

die à son extrémité. 

Mâchoires, allongées, étroites, creusées et amincies à leur 

extrémité, inclinées sur la lèvre, et se touchant en 

avant. 

Mandibules, allongées, à crochets faibles. 

Corselet, petit, déprimé, circulaire. 

Abdomen, allongé, tronqué à la partie postérieure. 

Pattes, très-longues, minces, filiformes, dans l’ordre 1, 2, 4, 3. 

Couleur, blanche, plus ou moins grise ou jaunâtre. 
Taille, 4 à 6 millimètres. 
Patrie, trois espèces sont européennes, une est du nord de ” 

frique, deux de l'Amérique: 
Habitudes, araignées tendant des fils irréguliers, en forme de 

réseau, dont elles sortent rarement; elles agglo- 

mèrent leurs œufs, mais ne les enveloppent pas 

d’un cocon de soie. 

Fig. 21. 

ESPÈCES. 

P. phalangioïdes, P. phalangioides, Walckenaer, France. 

AIR Co var., P. nemastoides, Koch, France. 
SR TE: var., P. impressus, Koch, France. 

NE Le RS var., P. opilionoides, Koch, France. 

P. ruisselaire, P. rivularius. L Italie. 

P. barbare, P. barbarus, Lucas, Algérie. 

P. à queue, P; caudatus, Dufour, Espagne. 

P. américain, P. americanus, Nicolet, Chili. 

P. globuleux, P. globulosus, Nicolet, Chili. 

P. de Bourbon, P. Borbonicus. Vinson, Je de la Réunion. 

P. allongé, P. elongatus, Vinson, Ile de la Réunion. 
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Aucune division n'est mieux circonscrite que celle-ci : 

au milieu d’un grand nombre de genres dont les limites 

sont incertaines et arbitraires, c'est peut être le petit 

groupe d'espèces qui présente les caractères les plus nets 
et les plus tranchés; ce qui les distingue surtout, c’est 

la longueur et la gracilité de leurs appendices, qui éga- 

lent cinq à huit fois la longueur totale du tronc, et qui 

donnent aux pholques l'aspect des faucheurs, nom sous 
lequel certaines personnes les désignent. Quoique le nom 

de la famille soit resté aux scytodes, parce que la lon- 

gueur des membres des pholques est une véritable ano- 

malie, et qu’on ne pourrait pas appliquer aux scytodes le 

nom de pholciformes, ils sont les représentants les plus 

parfaits de la famille, et nous offrent pour la bouche, et 

surtout pour les yeux, la disposition complète, typique, 

et la plus normale que l’on connaisse. Les pholques sont 

des araignées à peu près sédentaires, qui se tiennent au 

milieu des fils qu’elles ont tendus, et portent dans leurs 

mandibules leurs œufs qui ne sont point protégés par une 

enveloppe extérieure. 

Ce genre renferme une des araignées les plus com- 

munes de Paris, le pholque phalangide, dont nous allons 

décrire les mœurs. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Pholque phalangide. 

Le pholque phalangide se reconnait à l'énorme lon- 

gueur de ses pattes, qui ne sont pas en proportion avec 

la petitesse du COrPS : sa couleur est blanchâtre, néan- 

moins le dessus de l'abdomen présente une petite bande 

grise plus foncée. C’est une des araignées les plus com- 
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munes de France; c'est une de celles qui se trouvent dans 

les habitations; on la rencontre, en eflet, rarement en 

plein air; elle recherche pour établir sa toile les endroits 

abrités, particulierement les angles des murs, les pla- 

fonds, les corniches des chambres peu visitées; là elle 

attache des fils très-gluants, d'un point à un autre, pen- 

dant dans le milieu comme des cordes fixées aux deux 

bouts, mais non tendues; ces fils sont nombreux, ils se 

croisent dans tous les sens, sont de longueur différente, et 

disposés sur plusieurs plans : ils ressemblent beaucoup à 

ceux que tendent les scytodes et les théridions. 

L'araignée se tient au milieu, les pattes ramassées; 

aussitôt qu'un insecte se prend dans sa toile, ou qu’on 

touche à ses fils, elle se secoue très-fort, soit pour expri- 

mer sa crainte, soit pour effrayer l'ennemi par ses mou- 

vements singuliers et violents. Le pholque emploie pour 

attaquer sa proie le même artifice que les épéires et les 
théridions, c’est-à-dire qu'il garrotte de fils sa victime 

avant de la sucer, pour la rendre inoffensive ; mais il s’y 

prend d’unetout autre manière : aussitôt qu'une mouche 

est arrêtée dans ses filets, le pholque s’avance lentement, 

se place au-dessus d'elle, puis se soutenant au moyen de 

ses six grandes pattes antérieures, il met en mouvement 

ses pattes postérieures avec une rapidité, une adresse et 

une régularité singulières; elles vont constamment toucher 
les filières, puis la mouche, et ainsi de suite, de sorte 

qu'au bout de quelques minutes, celle-ci sans tourner, 

sans exécuter aucun mouvement, se trouve enveloppée de 

fils nombreux, comme d’un maillot ; lorsqu'elle a achevé 

cette manœuvre, Faraignée fait monter la mouche jusqu’à 

sa bouche, au moyen de sa troisième paire de pattes, 

l'applique sous son corps et la suce pendant plusieurs 
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heures, après quoi elle la lâche, la détache de sa toile et 

la laisse tomber à terre, de sorte que ses fils ne sont 

jamais souillés par les cadavres de ses victimes. 

Cette espèce est presque sédentaire et quitte rarement 

sa toile ; cependant dans les habitations, on rencontre de 

temps en temps le mâle errant. Les soins que la femelle 
prend de ses œufs sont très-remarquables, et l’assiduité 

qu’elle met à les garder pendant plusieurs mois est vrai- 

ment étonnante. Cette araignée est la seule qui ne con- 

struise pas de cocon, c'est-à-dire Fig. 22. 

d’enveloppe de soie autour de ses 
œufs; elle les agglutine seulement 

ensemble, de manière à en former 

une masse à peu près ronde, grosse 

comme un pois, de couleur brune, et 

à surface parfaitement lisse. Ces 
œufs, qui sont assez peu nombreux 

et gros, n'étant pas protégés par un 

cocon, auraient inévitablement péri. 

ou auraient été écrasés, si l’aranéide $s : ; 

n'en avait pris un soin tout particulier. Aussi dès que sa 

ponte est terminée, la femelle saisit Fig. 93. 

avec précaution ce paquet d'œufs 

dans ses mandibules, le colle sur son 

plastron, et le maintient dans cette 

position pendant tout le temps que 

les jeunes mettent à se développer 

et à éclore, ne sortant pas de sa toile, 
ne faisant aucun mouvement, négli- 
geant même de prendre de la nour- 

riture. 

Les jeunes n'étant pas retenus par 
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un cocon, sont libres au moment de leur sortie de l'œuf, 

mais avant de se séparer, ils restent encore quelque 
temps agglomérés ensemble suspendus aux mandibules 

de leur mère; toutes leurs petites pattes blanches qui 

sont relevées, donnent à cette masse vivante un aspect 

villeux, que j'ai essayé de représenter sur la figure 23. 

Le mâle est beaucoup plus petit, la forme de son ab- 

domen est plus allongée, son palpe est fort compliqué; 
il n’est pas rare de le trouver à côté de la femelle, lorsque 

celle-ci a pondu et garde sa progéniture. Elle ne lui fait 

point de mal, cependant il n’ose s'approcher d'elle, et 

semble la redouter beaucoup. 
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5° GENRE. ARTEÈME, Arlema, Walckenaer. 

(Aptnuz, ce qui pend.) 

Yeux, huit, égaux, ne se touchant pas, sur 

deux lignes de quatre yeux chacune, 

l’'antérieure courbée en arrière, la 

postérieure droite, autrement dit deux 

yeux médians et trois latéraux comme 

dans les pholques, seulement tous 
sont disjoints. 

Lèvre, grande, aussi large que haute à sa base, étroite et 

pointue à son extrémité. 

Mâchoires, allongées, à base très-dilatée, à sommet effilé, en- 

tourant la lèvre, se touchant en avant. 

Palpes, extraordinairement renflés. 

Mandibules, longues, écartées, à tige denticulée, à crochet 

petit. 

. Corselet, élargi, arrondi et déprimé en arrière, prolongé en 
avant en un bandeau très-long qui simule une 

sorte de museau ou de trompe. 

Abdomen, globuleux. 

Pattes, très-allongées, fines, la première paire est cinq fois 

aussi longue que le corps; elles sont dans cet ordre: 

41,4, 2, 3. 

Couleur, jaune clair uniforme. 

Taille, 1 centimètre environ. 

Patrie, une espèce se trouve au Brésil, l’autre à l'Ile Maurice. 

Habitudes, inconnues (aranéides vivant dans les maisons). 

ESPÈCES. 

A. mauricienne, À. mauriciana, lle Maurice. 

A. atlante. A. atianta, Brésil. 

Ge genre est un des plus singuliers de la classe des 
| d 
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aranéides. Quoique différant beaucoup des pholques par 
la position de ses yeux, qui sont toujours désunis, il 

doit en être rapproché à cause de sa forme générale, de 
son aspect et de la longueur considérable de ses pattes. 

Les mandibules articulées à l'extrémité d'un prolonge- 

ment du corselet, donnent à sa tête une sorte de ressem- 

blance avec la trompe des rhyncophores parmi les coléop- 

tères. Les mœurs de l'unique espèce sont inconnues; elle 

vit à l’île Maurice, et, chose curieuse que M. Vinson fait 

remarquer, l’île de la Réunion, distante seulement d’une 

trentaine de lieues , en est dépourvue. 

_ 2-0 50 0- 
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DEUXIÈME FAMILLE. 

MYGALIFORMES E.s. 

Le genre mygale de Latreille, compose, presqu à lui 
seul, cette famille bien remarquable par des caractères 

anatomiques de première importance, et encore plus par 

la taille exceptionnelle, qui dans quelques-unes de ses 

espèces, dépasse dix centimètres ; le corselet de ces 

araignées est énorme, presque carré, déprimé et arrondi 

en arrière, élevé et très-large en avant où il se termine 

par de puissantes chélicères horizontales, parallèles, et 

qui semblent prolonger le corselet : de sorte que le front 

ne forme pas un angle comme dans les familles suivantes, 
mais est plat et en continuité avec le corps des mandi- 

bules. Le crochet, qui est seul mobile, est articulé pour 

s'élever et s’abaisser. Les yeux des mygales , toujours au 

nombre de huit, sont rapprochés et groupés sur un ma- 

melon que présente le corselet sur sa partie antérieure. 

Les membres sont robustes et fort peu inégaux, les palpes 
qui pourraient recevoir le nom de pattes, acquièrent une 

longueur énorme, servent à la locomotion et ont, comme 

les pattes, leur dernier article revêtu en dessous d’une 

espèce de semelle formée de poils ras , serréset gluants, 
qui joue le rôle de ventouse et peut s'appliquer sur les 

- 
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corps les plus lisses ; de plus, l’article basilaire de ce 

membre ne s'étale pas en forme de mâchoire, et res- 

semble à celui des autres pattes. Tous les articles basi- 
laires, ou les coxopodites des pattes, sont forts, s’insèrent 

près l’un de l’autre, et entourent un plastron très-petit et 

presque rond. L’abdomen est aussi long que le corselet, 

et se termine par quatre filières longues et palpiformes ; 

il présente à sa face inférieure quatre stigmates pulmo- 
naires. 

La grande taille des mygales qui rend leur dissection 

plus facile, fait que leur organisation est bien connue : 
Dugès, et surtout M. Blanchard, dans son ouvrage sur 

l’organisation du règne animal, en ont fait connaître les 

plus petits détails. 

Le tube digestif a cela de particulier que l'anneau, 
formé par l'estomac, laisse à son centre un vide très- 

petit, que l'intestin reçoit trois paires seulement de vais- 

seaux biliaires. Le cœur est énorme, l'aorte fort étroite se 

divise promptement en pénétrant dans le céphalo-thorax, 

et se répand dans tous les organes, à l’aide d’une mul- 

titude de vaisseaux, d’une complication admirable, dont 

l'injection a été habilement faite et figurée par M. Émile 

Blanchard. Mais c’est surtout les organes de la respiration 

qui sont profondément modifiés ; en effet, les ouvertures 

pulmonaires sont contre l'ordinaire au nombre de quatre, 

et chacune communique avec un sac pulmono-branchial 

distinct et limité. Les masses nerveuses ont peu d’éten- 

due , mais elles rachètent en épaisseur ce qu’elles perdent 

en largeur ; on sait, au reste, que le plastron des mygales 

est fort petit, et que la grandeur de cette portion du sque- 

lette tégumentaire correspond à celle de la masse gan- 

glonnaire nerveuse. L'organe copulateur a cela de remar- 

LL 408 
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quable qu'il est fort réduit, et que la pointe qui le termine 

est longue et très-aiguë, qu'il n'est pas formé par le 

renflement et la déformation de tout le dernier article 

des palpes comme chez les épéires, les théridions, les 

pholques, etc. , mais qu'au contraire il est appendu au 

côté interne de ce dernier article, dont la forme n'est 

que peu modifiée et dont 1l se détache facilement. 
La famille des mygaliformes est une des moins nom- 

breuses en genres, mais elle est riche en espèces ( plus 

de cent). 
Ces araignées sont répandues dans toutes les régions 

chaudes du globe: celles qui vivent en Europe sont les 

moins remarquables par leur taille, mais se distinguent 

par une industrie particulière ; toutes filent peu et se con- 

struisent soit des coques soyeuses, soit des tubes dans la 

terre. | 

Walckenaer avait reconnu les différences qui existent 

entre les mygales et les autres araignées ; aussi avait-il 

‘fait de celles-ci une famille sous le nom de théraphoses, 

que Latreille changea plus tard en celui de tétrapneu- 

mones, et que M. Léon Dufour appela quadripulmo- 

naires. 

Cette famille renferme les huit genres suivants : my- 

gale, mygalodonte, atype, cyrtocéphale, calommate, acan- 

thodon, sphodros , ériodon. 
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6° GENRE. MYXGALE, Mygale, Latreille. 

-(uus, souris, yxAn, belette.) 

Synonymie : Aranea, Linné; Tarentula, Brown. 

Yeux, au nombre de huit, presque égaux entre eux, ramassés 

Fig. 25. sur un mamelon au devant du corselet, et dis- 

> posés par groupes sur les côtés de ce.mamelon, 
deux plus gros au milieu et trois de chaque 
côté, formant parenthèse. 

Lèvre, très-petite, rudimentaire, insérée sous les mâchoires et 

soudée avec le sternum. 

Mâchoires, ou articles basilaires des pattes-mâchoires, cylin- 

driques, non étalés en palette. 

Palpes, extrêmement allongés, pédiformes, armés en des- 
sous, dans le mâle, d'une pointe rouge et effilée. 

Fig. 26. 

Mandibules, tout à fait horizontales, à crochets puissants, re- 

courbés, se repliant en dessous dans une gouttière 

inerme, c’est-à-dire sans dents. 

Fig. 27. 

Corselel, volumineux, ovoide, de même largeur que lab- 

domen. 



MYGALE, 65 

Pattes, fortes, robustes, peu inégales, armées d'épines. 

Filières : quatre, dont deux fort allongées. 

Taille, très-grande, dépassant parfois un décimètre. 

Couleur, sombre, brune, rougeàtre ou verdâtre, toujours uni- 

forme ; corps couvert de longs poils roides. 

Patrie : à part deux espèces, toutes sont exotiques. 

Habitudes : aranéides courant après leurs proies, et se renfer- 

mant dans des coques de soie blanche, entre les 

feuilles, sous l'écorce des arbres ou dans l'intérieur 

des habitations. 

Les nombreuses espèces du genre mygale étant difli- 
ciles à classer, à cause de l’uniformité de leur taille et de 

leur couleur, on a proposé, pour en rendre l'étude plus 

facile, d'établir des subdivisions. Walckenaer avait re- 

connu que chez les unes le tarse est long et effilé au 

bout, et que chez les autres il est élargi et garni en des- 

sous d’une épaisse couche de poils ras et adhérents, sem- 

blable à du velours; ayant pris ce caractère en consi- 

dération, il appela les unes plantigrades et les autres 

digitigrades. On pourrait encore, comme le fait remarquer 

M. Lucas, les subdiviser d’après la disposition des petites 

griffes qui terminent leurs tarses; chez les unes, en effet, 
ces grifles sont placées sur le dessus de l’article et sont 

rétractiles comme celles des chats, c’est-à-dire qu'elles 

ont la faculté de se relever pendant le repos, et de se dé- 

ployer au moment de la défense; chez les autres, ces 

grifles sont placées à l'extrémité des tarses, ne sont pas 
rétractiles, et ont la même disposition que celles de toutes 

les aranéides. 

Je m'aiderai de ces diverses observations pour scinder 

la liste très-nombreuse des mygales: mais c’est surtout 
x 
J 
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à M. Koch que j'emprunterai mes subdivisions, parce que 

la classification de ce savant auteur n’est pas fondée sur 

un seul caractère, mais considère, outre la disposition des 

pattes, la configuration générale du corps, la forme 

quelque peu modifiée du tubercule oculaire, la disposi- 

tion des filières, du palpe, etc., etc. 

Fig. 28. 

1 sous-genre. MYGALE. — Organe copulateur placé en dessus de l’ar- 

ticle, érigé en avant, obtus et creusé d’une gouttière (fig. 28 f); membres 
sans épines, non élargis à l'extrémité, mais veloutés en dessous; griffes 

rétractiles. 

M. de Java, M. Javanensis, Walckenaer, Java. 

M. de Le Blond, M. Blondii, Latreille, Amérique. 

2° sous-genre EurvrELMa, Koch (2520, large; r£kux, plante du pied). 
— Organe copulateur placé en dessous du palpe, rejeté en arrière et 

efilé (fig. 28 g); pattes armées d’éperons dans le mâle (fig. 28 e); tarses 

élargis, garnis de brosses adhérentes (fig. 28 b); griffes très-rétractiles. 

1% groupe. ScurtA, tubercule oculaire très-large ét peu long, en croissant, — organe 

copulateur massif, — membres peu élargis, — corps couvert de poils laineux, blanes 
et bruns. 

S. fasciée, S. fasciata, Walckenaer, Ceylan. 

5. maculée, S. maculata, Brown, Antilles. 

2° groupe. EuryreLMa (vraies), tubercule oculaire très-aplati, un peu plus large que 
long, en parallélogramme (fig. 28 d), — organe copulatenr terminé par une pointe 
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irès longue, qui dépasse souvent le second article, — pattes courtes, trapues, excessi- 

vement élargies et hérissées de longs poils roides. 

. cancéride, 

. ocracée, 

. de Saint-Vincent, 

bicolore, 

. de Walckenaer, 

. hostile, 

. grise, 

testacée, 

. aviculaire, 

. diversipède, 

plumipède, 

très-velue, 

joyeuse, 

. ictérique, 

anthracine, 

. plantaire, 

féline, 

. usée, BEBE HE EEE mer E 

3° groupe. Lasionora K 

cancerides, 

ochracea, 

Sancti-Vicenti, 

bicolor, 

Walckenaeri, 

hostilés, 

MUTÈNG , 

. Lestacea, 

. avicularia, 

. diversipes, 

. plumipes, 

E. hirsutissima, 

E. læta, 

icterica (luct. L.), 

. anthracina, 

. plantaris, 

. felina, 

. detrita, 

SUR EREE EME ER EE 

CROSS 

Palissot, 

Perty, 

Lucas, 

Perty, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Koch, 

De Geer, 

Koch, 

Perty, 

Brésil. 

Brésil. 

ile Saint-Vincent, 

Bahia. 

Brésil. 

2? 

?? 

2 

Amérique du Sud. 

Brésil. 

Surinam. 

Amérique du Sud. 

Porlo-Rico. 

Grèce. 

Monte-Video. 

Brésil. 

29 

Brésil, 

. (Adoto6, hérissé ; Ô0pU, piquant), tubercule oculaire moins 
large que long, élevé dans le milieu (fig. 28 c), — organe copulateur, à pointe courte 

obtuse et lamelliforme, — poils épars et longs, — pattes longues et peu élargies. 

L. ursine, 

. de Klug, 

. d'Erichson, 

. de Reiïche, 

Cubane, 

rose, 
. versicolor, 

. nègre, 

. brune, 

. olivätre, 

. brunnipes, 

. géniculée, 

coracine, 

. COnvexe, . 

cafrérienne, 

. funèbre, 

. parsemée, 

. blanchie, 

. athlétique, 

. velue, 

. conforme, 

. orientale, 

- 

ER ONE EL EE TE ER ER ES AL: EN ESNERUENEe 

ER ENS ES 

L. ursina, 

L. Klugii, 

L. Erichsonii, 

L. Reichii(Sæva.Walek.), 
L. Cubana, 

L. rosea, 

L. versicolor, 

L. nigra, 

L. fusca, 

L. olivacea, 

L. brunnipes, 

L. geniculata, 

L. coracina, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Koch, 

L. convexa (de Wite. Walck.', 
L. cafreriana, 

L. funebris, 

L.conspersa bistriata), 

. inCAna, 

. athlelica, 

. villosa, 

. Conformis, 

. orientulis, ol es 

Koch, 

Koch, 

Lucas, 

Amérique du Sud, 
Bahia. 

Saint-Domingue. 

22? 

Cuba. 

Chili. 

Antilles. 

Brésil. 

Brésil. 

Égypte. 

Brésil. 

Amérique. 

Cap de Bonne-Espér. 

Nouvelle-Hollande. 

Cap. 

Cap. 

Brésil. 

Saint-Thomas. 

Indes Orientales. 

Cap. 

Indes Occidentales. 

Gabon. 
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L. 

. antipodiaue, 

. notasienne, 

. valencienne, 

lycosiforme, 

. séladonique, 

verdätre, 

hirtipes, 
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L. antipodiana, 

L. nolasiana, 

L. valenciana, 

L. lycosiformis, 

L. seladonica, 

L. caesia, 

L. hirtipes, 

DES ARAIGNÉES. 

Quoy et Gaymard, - Nouvelle-Zélande, 

Perty, 

Klug, 

Fabricius, 

Notasie. 

Espagne. 

Brésil. 

Brésil. 

Porto-Rico. 

Brésil. 

4° groupe. MysALinA NiCoLET, tubereule oculaire relativement grand, presque arrondi, 

quoiqu'un peu plus large que long, yeux petits et écartés entre eux; — pattes courtes 

et très-velues,— les quatre antérieures assez élargies, — taille moyenne, quelquefois fort 

petite. 

M. à dénts rouges, 

M 

M. 

M. 

M. 

se 

M. 

M. 

annulipède, 
balayeuse, 

léporiné, 

brune, 

mindanäo, 

nubile, 

brülée, 

3° sous-genr'e 

M. rufidens, 

M. annulipes, 

M. scoparia, 

M. leporina, 

M. [usca (canc. K.,, 

M. mindanao, 

M. nubila, 

M. adusta, 

Walckenaer, 

Nicolet, 

Koch, 

Brésil. 

Nouvelle-Hollande. 

Brésil. 

Brésil-Bahia. 

Brésil. 

iles Philippines. 

Chili. 

Brésil, 

. Pezionyx, E. S. (rx, fixe, immobile; ôvuE, ovuyos, 

ongle). — Membres gréles et longs, à griffes terminales non rétractiles 

(fig. 28 a); organe copulateur terminé par une pointe très-longue et con- 

tournée; tubereule oculaire plus long que large, rétréci en avant, 

. zébrée, 

. maigre, 

. drassiforme, 

. Guyanaise, 

P. zebrea, 

P. macrura, 

P.drassif.(pumilio.X.), 

P. Guyanensis, 

VWalckenaer, 

Koch, 

Koch, 

VWalckenaer, 

Brésil, 

Saint-Jouan. 

Saint-Thomas. 

Guyane. 

Mygales rapportées du Chili par M. Nicolet et encore non classées. 

. oculée, 

. chilienne, 

- pygmée, 
. brune, 

. brunnipède, 
. voisine, 

M. oculala, 

M. chiliensis, 

M. pugmea, 

M. brunea, 

M. brunnipes, 

M. afinis, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet, 

Nicolet, 

[l 

Chili. 
Chili. 

Chil. 

Chili. 

Chili.” 

Chili. 

Le genre mygale, type de la famille, est aussi le plus 

nombreux ; car il renferme à lui seul plus des trois quarts 
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des espèces ; il est aussi le plus célèbre et le plus ancien- 

nement connu ; depuis les premiers voyages d'Européens 

dans les contrées chaudes, et depuis l'établissement des 

premières colonies en Afrique, en Asie ou en Amérique, 
ces gigantesques araignées ont acquis une célébrité, et 

sont universellement désignées sous le nom d’araignées- 

crabes. Ge sont les géants de l’ordre ; elles sont aux 

aranéides ce que sont les scarabés hercules aux coléop- 

tères, les homards aux crustacés, l’érèbe aux lépidop- 
tères ; c'est-à-dire que c’est un animal qui, tout en pré- 

sentant les caractères de son ordre, les réalise dans des 

proportions plus grandes , et sous le rapport de sa taille, 

plus que de sa structure, est une véritable anomalie. 

Les mygales ont tous les caractères de la famille, et 

l'on peut poser comme règle que tout ce qui ne s'appelle 

pas mygale manque d’un de ces caractères, ou est une 

exception ; donc nous n'avons pas besoin d’insister da - 

vantage sur les affinités des mygales, puisque nous 

avons parlé en commençant des caractères de la famille, 

et ensuite de ceux du genre. 

Leurs mœurs sont assez bien connues aujourd'hui, 

quoiqu'on ait souvent attribué aux mygales une force et 

une cruauté qu'elles ne possèdent réellement pas; toutes, 

au contraire , sont craintives , se construisent des coques 

dans les lieux les plus retirés, et n’en sortent que la 
nuit pour courir après les insectes. On a vu quelquefois 

ces grandes araignées amenées vivantes en Europe par 

les voyageurs ; mais jamais elles n’ont pu y vivre long- 
temps , car leur genre de vie demande un grand espace, 

qu'elles ne trouvent pas ordinairement en captivité. 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Mygale aviculaire.— M. de Leblond.— M. cafrerienne. 
M. notasienne. — M. européenne. 

La plus commune de toutes les espèces est la mygade 

aviculaire du Brésil; 

c'est une araignée 

noirâtre, dont les 

membres robustes 

sont couverts delongs 

poils roides, et dont 

la taille ordinaire est 

de 6 à 8 centimètres. 

Cest elle que nous 
prendrons pour ty- 

pe, et dont nous dé- 

crirons les mœurs. 

La demeure de 

la mygale aviculaire 

consiste eri une coque 

d’un tissu soyeux, 

très - blanc, demi - 

transparent, qui à 

une forme oblongue 

plus ou moins gran- 

de, suivant l’âge et 

la taille de l’araignée 

qu'elle renferme ; 

l'ouverture est à sa 

partie supérieure, et 

son extrémité infé- 

rieure est arrondie et 

se termine en cul-de- 
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sac. On trouve cette coque, soit entre les feuilles des vé- 

gétaux rapprochées et maintenues par des fils nombreux, 

soit sous l'écorce des grands arbres, soit dans les in- 

terstices des tas de pierres , ou aussi dans les endroits les 

plus obscurs et les plus retirés des habitations. 

La mygale ne construit pas de toile, mais tend autour 

de sa demeure de longs fils d’une force telle, qu'ils re- 

tiennent, non-seulement les plus gros insectes, mais 

encore les oiseaux -mouches et les petits reptiles dont 

elle fait sa nourriture. 

Pendant tout le jour, la mygale reste blotrie et immo - 

bile dans sa coque, la tête tournée en haut, du côté de 

l'ouverture ; mais aussitôt que le soleil se cache, on la 

voit sortir de sa retraite, se mettre en mouvement et 

parcourir les environs avec une rapidité étonuante, chas- 

sant les insectes, saisissant les plus redoutables d’entre 

eux avec ses puissantes chélicères, grimpant avec agi- 

lité sur les arbres, pénétrant dans le nid des colibris, 

et suçant leurs œufs ou le sang de leurs petits. 

En effet, il est à peu près certain que les plus grandes 

mygales font la chasse aux oiseaux : Milbert, dans son 

Voyage à l'île de France, dit : «Je trouvai dans quelques 

« toufles de bambou des araignées d'une grosseur mon- 

« Strueuse. Un petit bengali s'était pris dans leurs filets 

« perfides, je me hâtai de le délivrer des atteintes de ces 

« odieux insectes (1). M. Perty a confirmé le fait et a 

prouvé que le naturaliste Langsdorf s'était trompé en di- 

sant que les avicuculaires du Brésil ne se nourrissent que 
de fourmis, de mouches, de guëpes, et non d'oiseaux. 

(1) Cette observation parait s'appliquer à une épéire du genre néphile ; 
car M. Vinson dit que j'le de France ne nourrit aucune espèce de mygo- 
liformes. 
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Suivant quelques voyageurs, il n’est pas rare de voir, 
lorsqu'on se promène le soir aux environs de Cayenne, 

une grande quantité de mygales aviculaires, courir sur le 

tronc des arbres qui bordent les avenues, et se laisser 

tomber à terre, suspendues à un fil comme le font les 

chenilles. 

Lorsqu'elle a pondu ses œufs, qui sont gros et au 

nombre de 1800 à 2000 (1), suivant M. Moreau de 

Joannes , elle les entoure d’un tissu soyeux très-blanc, 

composé de trois couches dont l'intermédiaire est plus 

mince et non recouverte de bourre comme les deux au- 

tres ; lorsque l’aranéide femelle a terminé sa ponte et 
achevé son cocon, ce qui a lieu pendant la nuit, elle le 

place er sûreté, non loin de sa coque, et veille sur lui 

assidûment. M. Guérin a, dans sa collection, un cocon de 

mygale qui est couvert de petits cynips, qui y avaient, 

sans doute, introduit leurs œufs. Ce cocon a à peu près 

8 centimètres de diamètre, et contenait les jeunes éclos 

qui avaient 6 millimètres de longueur. 
Les mygales sont l’effroi des peuples parmi lesquels 

elles vivent; on leur fait partout une guerre acharnée ; 

on les désigne dans les colonies sous le nom d’araignées- 

crabes, probablement à cause de leur taille ; mais ce nom 

conviendrait mieux aux philodrômes etaux thomises, qui 

marchent de côté comme ces crustacés, et qui présen- 

tent parfois aussi de grandes dimensions. La morsure 

de ces araignées est douloureuse à cause de la puissance 

de leurs armes; mais leur venin paraît avoir moins d'ef- 

fet que celui d'araignées d’une taille beaucoup moindre, 

telles que les tarentules, les latrodectes, etc. 

(1) Je suppose qu'il y a erreur: peu d’aranéides pondent plus de 
cent œufs. 
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: Azara a eu plusieurs de ses nègres mordus par de 

grandes aviculaires de l'Amérique méridionale; il re- 

marque qu'il est souvent résulté de ces morsures une 

fièvre de vingt-quatre heures, quelquefois accompagnée 

d'un peu de délire, dans les grandes chaleurs, mais 

qu’elles n’eurent jamais de suites fâcheuses. 

Voici les quelques détails que M. Lucas donne sur deux 

grandes mygales d'espèce particulière (mygale bicolor, 

Luc. ) qu'il reçut vivantes de Bahia, et qu'il garda pen- 

dant plusieurs mois à Paris : 
« Afin de les laisser dans les conditions climatériques 

« favorables, dit M. Lucas, je les confiai au gardien de 

« la ménagerie des reptiles; ces individus, qui étaient 

« des mâles, furent placés séparément dans de grandes 

« cages, et, après un mois de séjour environ, les parois 

« de cette cage et les compartiments qui les séparaient 

« furent tapissés de soie; elles construisirent aussi des 

« toiles plus ou moins irrégulières, assez grandes, à tissu 

« fin, serré, et sur lesquelles elles se tenaient ordinai- 

« rement presque immobiles pendant le jour; dans lanuit 

« elles étaient au contraire très-agiles, erraient çà et là 

« et couraient après leur proie, qui consistait en grillus 

« domesticus. Dans chacun des compartiments, on avait 

« placé une soucoupe assez grande contenant de l’eau, 

«et j'ai remarqué que ce liquide était promptement ab- 

« sorbé. En effet, j'ai appris du gardien qui les soignait 

« que l’eau était renouvelée tous les deux jours environ. 

« Non-seulement ces arachnides se plaisent à absorber 

«le liquide en y plongeant les organes de la mandu- 

« cation, mais elles trouvaient aussi une certaine satis- 

« faction à y placer toute la région sternale de leur 

« COTPS. 

_ 

«Ges mygales ont vécu pendant un laps de temps as- 
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«sez long. Placées dans la ménagerie des reptiles, vers 
« les premiers jours d'avril, la première mourut dans les 

« premiers jours d'août, et la seconde succomba vers le 

« commencement de novembre. » 

La mygale de le Blond doit être signalée à cause de 

sa taille supérieure, de ses pattes plus longues, de son 
corselet moins velu, de sa couleur fauve plus claire, et 
de sa grande vulgarité dans l'Amérique du Sud. 

Une mygale de le Blond vivante appartint aussi à 

M. Lucas, elle était comme engourdie, se laissait ca- 

resser Sans opposer de résistance; elle ne put vivre que 

quelques mois. 
M. Sallé, qui a observé à Saint-Domingue des mygales 

de cette espèce, a remarqué que ces aranéides se tiennent 

sous les pierres, et que, lorsqu'on les tourmente, ou qu’on 

veut les saisir, elles se placent sur le dos du céphalo- 

thorax, et se défendent avec leurs pattes et les longs cro- 

chets qui arment leurs mandibules. M. Sallé dit aussi que 

les habitants de Saint-Domingue redoutent beaucoup ces 

aranéides. 

Les espèces qui habitent les iles de la Nouvelle-Hol- 

lande ont un aspect différent de celles de l'Amérique ; 

leurs pattes, plus courtes, sont plus grosses er portées 

latéralement, ce qui leur donne un aspect thomisiforme. 

La mygale cafrérienne du midi de l'Afrique et com- 

mune au Cap, est également grande et brune ; ses pattes 

sont courtes, comparées au volume du corps. 

Une espèce qu’il est impossible de passer sous silence, 

malgré son extrème rareté, est la mygale européenne. 

Cette arénéide, qui est espagnole, quoique inférieure 

sous le rapport de la taille à la plupart des espèces exo- 

tiques, est cependant la plus grosse araignée du conti- 

nent européen, 
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7° GENRE. MYGALODONTE, Zygalodonta, Eug. Simon. 

(Mygale, oùovc, dent.) 

Synonymie : Mygale, Walckenaer; Tarentula, Brown; Clénizes, Latreille ; 

Némésis, Savigny. 

Yeux, semblables à ceux des mygales. 

Mächoires, non dilatées en palettes. 

Pattes, effilées à leur extrémité, tarse allongé, avec des griffes 
terminales; articulations armées d’éperons, surtout 

chez les femelles. 

Palpes, d'une prodigieuse longueur, servant 

à la locomotion. 
Mandibules, fortes, pourvues, à l'extrémité 

de leur tige, de pointes ou lamelles 
cornées, droites, formant un rà- 

teau qui leur sert à creuser. la 

terre. 

Couleur, brun noir ou jaune vif, toujours uniforme; corps lé- 

gèrement velu. 

Taille, les plus grandes ont de 3 à 4 centimètres, mais ordinai- 

rement elles sont plus petites. 

Patrie, elles sont propres à l’ancien monde {nidulans excepté), 
et la plupart se rencontrent en Europe. 

Habitudes, aranéides mineuses, creusant en terre des terriers 

profonds, qu'elles garnissent de toiles et qu'elles 

ferment d’un opercule mobile. 

ESPÈCES. 

M. recluse, M. nidulans, Jamaïque. 

{ M. cœmentaria 9,  } 
M. maconne 1 Ë 

$ ? ÜM. carminans & , | 
France méridionaie. 

M. pionuière, M. fodiens, Walckenaer, Europe, Asie. 
M. ariane, M. ariana, Walckenaer, Europe, Corse. 

M. graja, M. graja, Koch, Europe orientale. 

M. cellicole, M. cellicola, Savigny, Égypte. 
M. sicilienne, M. sicula, Latreille, Sicile. 

M. barbare, M. barbara, Lucas, Algérie. 

M. gracilipède, M. gracilipes, Lucas, Algérie. 

M. africaine. M. africana, Lucas, Algérie, 
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Je suis le premier à employer le mot mygalodonte. 

Les araignées dont se compose cette nouvelle coupe gé- 

nérique étaient réunies aux mygales par Walckenaer, 

dans sa famille des digitigrades mineuses ; Latreille les 

appela, plus tard, cténizes ; mais il ne put lui-même éta-- 

blir ce genre, de sorte que cette dénomination est restée 

inconnue. Je préfère le mot de mugalodonte, parce qu'il 

exprime à la fois que ces araignées sont de véritables 
mygales, et qu'elles ont des dents, c'est-à-dire, de petites 

pointes cornées dentiformes, rangées régulièrement au 

milieu de longs poils, sur le bord interne des mandibules; 

de sorte que l’araignée peut, en grattant le sol, s’y pra- 

tiquer un trou, qu’elle tapisse ensuite d’une toile douce, 

et qu'elle ferme d'un opercule ou couvercle. Les myga- 

lodontes, beaucoup moins nombreuses que les mygales, 

s’en distinguent à première vue par une taille trois à cinq 

fois moindre ; ce sont les mygaliformes d'Europe; elles 

vivent à la fois dans le midi de ce continent, le nord de 

l'Afrique et l'Amérique septentrionale. Leur industrie re- 

marquable a depuis long-temps attiré l'attention des 

observateurs. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Mygalodonte maçonne.— M. pionnière. — M. recluse. 

L'espèce la plus commune et la mieux connue de ce 

genre est la mygalodonte maçonne; c'est une araignée de 

grande taille pour l'Europe, <ar elle a près de 12 milli- 
mètres; son corps, gris de souris, présente une bande 

crénelée brune sur l'abdomen; le mâle a une teinte plus 

rougeûtre. C’est elle que je prendrai pour type et dont je 

décrirai les mœurs intéressantes. 

Lex PRE ridére = 
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L'industrie extraordinaire de cette araignée a été étu- 

diée, pour la première fois, en 1758, par l'abbé Sauvage. 

Elle se creuse un terrier en forme de boyau de 30 à 
Go centimètres de Fig. 31. 

profondeur , du 

même diamètre 

partout (4 à 5 cen- 

timètres) et assez 
large pour qu’elle 

puisse s’y mouvoir 

à volonté: elleta- 4 

pisse ses parois 

d'une toile fine, 

blanche et adhé- ’ 
rente à la terre; 7; 

soit pour empê- 7 
cher les éboule- 7Z 
ments, soit pour 

garantir SON Corps 
délicat du contact 

de la terre. Elle 

ferme ce trou avec 

un opercule ou 
couvercle qui lui Terrier de la mygalodonte. 

sert à la fois de porte et de couverture; il est formé de 

différentes couches de terre détrempées et unies entre 

elles par des fils. Son contour est parfaitement rond; le 

dessus, qui est à fleur de terre, est plat et raboteux; le 

dessous est convexe, uni et tapissé de fils gros et nom- 
breux, qui s’attachent sur l’un des côtés de l'ouverture 

du trou et forment ainsi une charnière solide et mobile 

que l’araignée ouvre et ferme avec une grande facilité. 
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Cette charnière est toujours fixée au bord le plus élevé de 

l'entrée, de manière que le couvercle retombe et se ferme 

par sa propre pesanteur, effet qui est encore facilité par 
l'inclinaison du terrain qu’elle choisit. 

Lorsque l’on essaye d'ouvrir cette porte, l’araignée se 
cramponne à sa face inférieure, et aux parois du tube, avec 

ses mandibules et les griffes de ses pattes, elle la retient 

avec beaucoup de force; de sorte que lorsqu'on soulève 

l'opercule, on sent une résistance qui s'effectue par sae- 

cades. Si l’on enlève ce couvercle, le lendemain on en 

trouve un autre construit à l'entrée du même tube. 

C'est pendant la nuit que les mygalodontes creusent 
la terre avec les griffes de leurs pattes et les dents qui 

garnissent leurs mandibules; c'est aussi la nuit qu’elles 

sortent de leur retraite, pour chasser leur proie, dans 

les environs; ou qu'elles se mettent en embuscade der- 

rière leur opercule entr'ouvert, pour guetter les fourmis 

et les insectes que le hasard fait passer près de là. 

Le fond du trou est rempli de débris de toutes sortes : 
de petites branches, de détritus d'insectes, etc. 

C’est sur le penchant des collines stériles, exposées au 

soleil, sans végétation, exemptes de rochers et de petits 

cailloux, que l’on trouve les mygalodontes; il faut un 

œil exercé pour découvrir leur terrier, tant la rainure 

capillaire, qui dessine le contour de leur opercule, a de 

finesse. 

Cette araignée pond en septembre et en octobre; à 

cette époque, elle devient méchante et cherche à mordre 

quand on veut la saisir, ou qu'on menace de vouloir tou- 
cher à ses œufs: en été, au contraire, elle est timide 

et se sauve au moindre bruit. 

Son attachement pour ses petits parait assez grand, 
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car elle cohabite avec eux, longtemps après leur naissance, 

ainsi qu'avec son mâle, qui alors, chose assez rare, par- 

tage les soins de la famille. 

Le mâle, beaucoup plus rare que la femelle, n’était 

pas connu des anciens auteurs, ou était regardé comme 

formant une espèce distincte. 

La mygalodonte pionnière, qui diffère de la mygalo- 

donte maçonne par un corselet plus large, plus carré et 

plus élevé, habite la Sicile et la Corse; on la trouve sur- 

tout sur le bord des chemins. M. Audoin a parfaitement 

décrit sa demeure, d’après un petit bloc de terre, qui 

renferme plusieurs de ses tubes, et qui appartient à la 

collection du muséum. 

Les parois du trou creusé dans la terre argileuse, sont 

garnies à l'intérieur d’une couche de mortier plus so- 
lide, comme l'intérieur d’un puits, et pouvant très-bien 
être isolé de la masse qui l'entoure; ce mortier est uni 

avec beaucoup de soin à l’intérieur du tube, mais il est 

raboteux et sans préparation à l'extérieur; de plus, les 

parois internes sont tapissées d’une double couche de 
soie très-fine. 

L’opercule est un disque plus large en haut qu'en bas, 

qui clôt hermétiquement l'ouverture ; car son rebord, ainsi 

que l'entrée du tube, est taillé en biseau en sens inverse, 

de sorte que lorsque la porte est fermée, elle ne laisse 

passer aucune parcelle d'air et aucun insecte, quelque 

petit qu'il soit. Cet opercule est formé de plus de trente 

couches de terre et de soie superposées ; il se meut à 

l'aide d’une charnière de soie comme celui de la maçonne ; 

son bord présente une quantité de petits trous qui ser- 

vent à l'araignée pour passer l'extrémité de ses pattes 

et pour retenir sa porte, lorsqu'on veut l'ouvrir. 
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Lorsque la pionnière a pondu, elle calfeutre cette ou- 

verture, et ne prend aucune nourriture jusqu’à ce que sa 

famille soit en état de se fabriquer des demeures et de 
pourvoir à son existence. 

Le muséum possède le tube de la mygalodonte recluse; 

il ressemble à celui de la maconne, seulement son entrée 

paraît être fermée par deux opercules ou valves que 
Brown à figurés. 

La morsure de cette grande araignée (4 à 5 centimètres) 

cause une vive douleur, et est redoutée des habitants de 

l’île de la Jamaïque, où on la rencontre. 

Les plus grands ennemis des mygalodontes mineuses 

sont les fourmis, qui, en s’introduisant dans leurs trous, 

y occasionnent des dégâts irréparables, surtout lorsque 
ces insectes sont en nombre considérable, ce qui arrive 
souvent. 
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$” Gexre. CHRTOCÉPHALE, Cyrlocephala, Lucas. 

(xugrès, bossu ;-xewaxkh, tête.) 

Yeux, huit, petits, rapprochés sur la partie antérieure du cor- 
selet, où ils sont groupés sur trois rangs : l’antérieur 
et le postérieur formés de deux yeux, l'intermédiaire 

de quatre. 

Lèvre, courte, arrondie à son extrémité. 

Mächoires, étroites et allongées. 

Palpes, très-allongés, insérés à l'extrémité des mâchoires. 

Mandibules, robustes, fort avancées, plus ou moins épineuses 

à leur partie antérieure, pourvues de crochets en 
forme de croissant assez allongés. 

Corselet, court, bombé et arrondi à sa partie antérieure, dé- 

primé à sa base et sur les parties latérales. 

Abdomen, gros, allongé, à peu près de forme oblongue, cepen- 

dant plus large postérieurement, un peu plus long 
que le corselet. 

Pattes, robustes, courtes, dans l'ordre suivant pour la lon- 

gueur : 4, 2,1,3. 

Couleur, brun roussâtre, jaune doré, roux clair avec des taches 

foncées, peu marquées. 

Taille, longueur de 24, 30 à 35 millimètres. 

Patrie, Algérie. 

Habitudes, aranéides mineuses, creusant des trous très-pro- 
fonds, garnis de toile, mais sans opercule. 

ESPÈCES. 

C. de Walckenaer, C. Walckenaerii, Lucas, Algérie. 

C. terricole, C. terricola, Lucas, Algérie. 

C. des pierres, C. lapidaria, Roulin, ile de Cuba. 

Ge genre se compose de trois araignées qui ont le 

port et l’aspect des mygales, mais qui se rapprochent 
6 
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davantage des atypes par la disposition de leurs yeux : 

aussi les cyrtocéphales doivent-elles être placées entre 

ces deux grands genres, car elles établissent entre eux 

un passage naturel. C’est à M. Lucas que l’on doit la 
découverte de ces deux curieuses mygaliformes en Al- 

gérie (1). 

L'industrie des cyrtocéphales est celle de l’atype ; aû 

moyen de leurs mandibales armées de râteau, elles creu- 
sent en terre des trous très-profonds et obliques, qu'elles 
tapissent à l’intérieur d’une couche de soie fine et serrée ; 

elles n’en recouvrent pas l'ouverture d’un opercule, 
comme le font les mygalodontes, mais elles jettent sim- 

plement des fils en tous sens pour en défendre l'entrée. 

(1) Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie. (1840,41,42.) 
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9° GENRE. ATYPE, d/ypa, Latreille. 

(äruros, mal conformé; à privatif; rürow, former.) 

Synonymie: Oletera, Walckenaer. 

Yeux, huit, ramassés et groupés sur le devant du corselet; les 

six antéricurs formant latéralement deux triangles, 
dont le sommet est dirigé en avant; les deux autres 

situés au milieu entre les précédents et sur une ligne 

transverse. 

Lèvre, petite, semi-ovalaire, insérée sous les mâchoires. 

Mâchoires, divergentes, dilatées à la base, à extrémité supé- 

rieure terminée en pointe. : 

Palpes, insérés sur la dilatation de la base des mâchoires. 

Mandibules, énormes, horizontales, très-proéminentes, gar- 
nies de trois pointes. 

ig. 32. Fig 
at 

Corselet, volumineux, plus large et plus long 

que l'abdomen. 

Abdomen, petit, ovoide, grossissant un peu 

vers l'anus. 

Pattes, allongées, fines, peu inégales entre 

elles, dans l'ordre suivant pour leur 

longueur relative : 4,1, 2,3. 

Couleur, noir profond, à reflets rougeâtres ou bleuâtres. 

Taille, 6 a 9 millimètres. 

Patrie, Europe méridionale. 

IHabitudes, aranéides chasseuses, se creusant des souterrains 
qu'elles garnissent d'un tube de soie, dont une partie 
pend au dehors. 

ESPÈCES. 

A. de Sultzer, A. Sullserii, Sultzer, Europe méridionale. 
A. bicolore, A. bicolor, Lucas, Europe méridiorale. 

Le genre atype est intéressant en ce qu’il renferme la 
seule mygaliforme qui habite les environs de Paris. 11 est 
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caractérisé par l'énorme grandeur de son corselet et de 

ses mandibules, par la finesse et la brièveté de ses pattes, 

mais surtout par la forme de ses mâchoires qui sont 

étalées en palettes, ce qui le différencie des autres my- 

gales; il s'en rapproche néanmoins par la position des 

yeux et la forme générale du corps qui, bien que plus 

exagérée est celle d’une mygaliforme. C’est à un naturaliste 

suisse, à Sultzer, que l’on doit la découverte de l'espèce 

qu'il nomma oletera picea, et qui reçut ensuite le nom 

d’oletera atypa, de Walckenaer, et d'atypa Sulizerii, de 

Latreille. , 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Alype de Sullzer. 

L'atype de Sultzer est une araignée de taille moyenne. 

qui se reconnaît à la grandeur démesurée de son corselet 

et de ses mandibules, à la brièveté de ses pattes et à 

sa belle couleur noire, qui peut cependant présenter une 

teinte rougeâtre ou bleuâtre ; elle habite l'Europe méri- 

dionale et moyenn”, où on la rencontre surtout dans les 

pays montueux, comme la Suisse, les Pyrénées, l'Au- 

vergne et principalement le Jura; on la trouve aussi de 

temps en temps, mais accidentellement, aux environs de 

Paris, à Montmorency, à Sèvres, sur les coteaux de Belle- 

vue, dans les bois de Meudon, de Compiègne, de Fon- 

tainebleau. Les environs de Bordeaux, de Lyon et les 

plaines fertiles de la Normandie ont fourni des variétés 

curieuses de coloration, qui ont été prises à tort pour des 

espèces distinctes. 

L'atype, suivant Latreille, se creuse dans les lieux hu- 

mides une galerie souterraine, cylindrique, d'abord ho- 
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rizontale, s’inclinant ensuite, et profonde environ de 1 à 
2 décimètres ; elle en tapisse l’intérieur d’un tuyau d'une 

soie blanche, très-serrée; ce tube, qui a le mème dia- 

mètre que le trou, est maintenu au moyen de petites 

branches et de brins d'herbe; il se prolonge au dehors 

de l'ouverture pour la protéger; il a dans cette portion 

libre une longueur d'un décimètre environ. C'est au fond 

de cette demeure que l'atype se tient immobile pendant 

le jour, les pattes ramassées sous le corps; c’est encore 

là que la femelle pond ses œufs. Elle en forme une masse 

ovoïde, qu'elle enveloppe d’une toile blanche, qu’elle fixe 

par les deux bouts avec de la soie, et qu’elle place sur 

une espèce de coussin formé d’un flocon de soie blanche, 

entrelacé avec des fibres de plantes, et qui garantit le 

fond de ce trou de l'humidité de la terre. Walckenaer a 

trouvé à Sèvres, le 18 septembre, les jeunes éclos dans 

un cocon, au nombre de trente-deux. Lorsqu'on saisit 

l’atype, elle fait la morte en rapprochant ses pattes sous 

son corps. Sa vie paraît très-délicate. 
M. Lucas vient de décrire dans les Annales de la Société 

entomologique, les mœurs d’une atype qu'il observa près 

de Saint-Germain; ce qu’il vit est si conforme à ce qui 

précède, qu'il est inutile de le reproduire ici (1). 

(1) Lucas, Annales de la Société entomologique, 1859, 



865 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

10° GENRE. CALOMMATE, Calomñmala, Lucas. 

(xa)ds, beau; Suux; œil.) 

Yeux, huit, formant trois groupes, dont deux latéraux en 
Fig. 33. triangles de trois, et un antérieur de deux en 

e °° ligne droite; le tout forme un triangle dont le 

+ 2 sommet est tourné en avant. 

Lèvre, petite, arrondie, courte, plus large que haute, insérée 

entre la base des mâchoires. 
Mâchoires, très-allongées, étroites, recourbées en arrière, di- 

vergentes, à extrémité terminée en pointe arrondie. 

Palpes, peu allongés, grèles. 

Corselet, grand, allongé, ovalo-quadrangulaire, tête large, 
partie postérieure arrondie, non rétrécie. 

Abdomen, court, globuleux. 

Pattes, peu allongées, dans l’ordre suivant pour la longueur : 
la quatrième et la deuxième presque égales, puis la 
première et la troisième; la première paire est plus 
grêle que les autres. 

Couleur, fauve clair. 

Patrie, Brésil. 

Habitudes, inconnues. 

ESPÈCE. 

C. fulvipède. €. fulvipes, Lucas, Brésil. 

Le genre calommate ne devra pas nous arrêter long- 

temps, car il ne renferme qu'une seule espèce améri- 

caine d'une grande rareté, et imparfaitement connue; 

son principal caractère est, comme on l'a vu, la disposi- 

tion des yeux, qui ne sont pas ramassés en une seule 

masse, mais disséminés sur tout le front, en formant 

trois groupes. M. Lucas l'avait d'abord décrite comme 

une espèce du genre sphodros ; mais cet entomologiste re- 

connut bientôt que son sphodros futvipes devait former 

un genre particulier, auquel il donna le nom de calommate. 
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11° GENRE. ACANTHODON, Acanthodon, Guérin. 

(äxav@x, épine; oùovs, dent.) 

Yeux, huit, sur trois lignes dont l’antérieure est composée de 
deux yeux rapprochés, l'intermédiaire de deux un peu 
plus distants, et la postérieure de quatre; cette der- 

nière est courbée en demi-cercle; les quatre intermé- 
diaires forment un carré. 

Lèvre, petite, étroite, allongée en parallélogramme ou en 
triangle tronqué. 

Mâchotres, ovalaires, allongées et renflées dans leur milieu, 

écartées et divergentes. 

Palpes, allongés, pédiformes, insérés à l'extrémité des mà- 
choires. 

Mandibules, larges, courtes, fortes, en forme de clous, ayant à 

l'extrémité de la tige, une espèce de râpe formée par 

de très-petites dents; onglets courbes, assez allongés. 

Corselet, ovalaire, long, rétréci et élevé en avant, aplati sur les 

côtés et en arrière. 

Abdomen, ovale, étroit, allongé. 

Pattes, fortes, renflées, assez allongées, dans l’ordre suivant : 

k, 1, 3, 2. 

Couleur, corselet brun marron vif, abdomen brun pâle terne 
velu. 

Taille, 20 à 30 millimètres. 

Patrie, Brésil. 

Habitudes, inconnues. 

ESPÈCE. 

A. de Petit, A. Petitii, Guérin, Brésil. 

Ce genré à été fondé par M. Guérin, sur une arach- 

nide rapportée du Brésil, et décrite par lui dans les 
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archives du voyage de la Favorite; elle est une des plus 

remarquables de la famille, en ce qu’elle associe à la 

fois les caractères des mygales, des sphodros et des ério- 

dons; néanmoins ses yeux permettront toujours de là 

distinguer, et leur disposition même unit intimement l'a- 
” canthodon à la calommate, et les mygaliformes aux scy- 

todiformes. 
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12° GENRE. SPHODROS, Sphodros, Walckenaer. 

(syoëpès, vif, véhément.) 

Synonymie : Pachiloscelis et Cratoscelis, Lucas; Actinopus, Perty, Lucas, Koch. 

Yeux, huit, formant un groupe dilaté transversalement sur la 

Fig.34 partie antérieure du céphalo-thorax et au-dessus 
2... des mandibules; trois de chaque côte, formant 
2e e° deux triangles latéraux, dont le sommet est dirigé 

en avant, les deux autres situés entre les antérieurs 

sur une ligne transverse presque droite. 

Lèvre, allongée, étroite, s'avançant entre les màchoires. 

Mâchoires, divergentes. allongées, fusiformes ou cylindroiïides. 

Palpes, très-allongés, pédiformes, insérés latéralement à 

l'extrémité des mâchoires. 

Mandibules, dirigées en avant, proéminentes. 

Corselet, large et épais, plus volumineux que l'abdomen. 

Abdomen, de forme ordinaire, ovalaire, arrondi. 

Pattes, grosses, robustes, courtes et renflées. 

Couleur, brun noir, fauve ou noir profond, quelquefois des 

taches d'un brun plus rouge. 

Taille, 2 à 5 centimètres. 

Patrie, Amérique ; une seule espèce vit en Algérie. 

Habitudes, aranéides chasseuses, creusant des terriers pro- 
fonds, qu'elles tapissent d'une bourse de scie, dont 

une moitié sort du sol, et au fond de laquelle elles se 

renferment. 

ESPÈCES. 

ua . d’'Abbot, S. Abboli, Walckenaer, Géorgie américaine. 

S. de Walckenuer, S. Walckenaerii, Lucas, Brésil. 

S. nigripède, S. nigripes, Lucas, 

S. d'Audouin, S. Audouini, Lucas, Amérique du Nord. 

S. tarsale, S. larsalis, Perty, Brésil. 

S. de Lucas, S. Lucasii, Walckenaer, Brésil. 

S. de Perty, S. Perlyi, Lucas, Amérique du Sud. 

S. édificateur, S. edificalor, Westwood, 

S. algérien, S. algericus, Lucas, Algérie. 

S. cuirassé, S. loricatus, Kock, Amérique. 
S, longipalpe, S, longipalpis, Kock, Amérique. 
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Après le genre mygale, le genre sphodros est, de la fa- 

mille des mygaliformes, le plus nombreux en espèces; il 

habite presque exclusivement l'Amérique, et n’a que 
quelques rares représentants en Afrique et en Asie ; 

l'Europe et l'Océanie en sont dépourvues. Les araignées 

dont il se compose, quoique plus petites que les my- 

gales, sont fortes, trapues et robustes; la longueur en- 

core plus considérable de leurs palpes, leur donne une 

physionomie spéciale ; quant aux caractères anatomiques, 

la bouche est celle des mygales, mais les yeux, plus 
écartés, rappellent ceux de l’ériodon. Depuis longtemps 
le voyageur" Perty avait séparé les sphodros des autres 

mygales, sous lenom d’actinope, qui a été souvent adopté 

par les auteurs, et auquel furent successivement substi- 

tuées les dénominations de pachiloscelis, de cratoscelis, 

etenfin par Walckenaer, de sphodros, qui a prévalu à 

cause de l'autorité de l’auteur. Les mœurs de ces ara- 

néides sont à peu près semblables à celles de l'atype, 

c’est à-dire qu’elles se creusent en terre des trous assez 

profonds, larges, à ouverture étranglée, et qu’elles en 

tapissent l'intérieur de couches de soie fine, blanche et 

serrée, qui forment un sac, dont la moitié sort du sol. L’a- 

ranéide se tient ordinairement au fond de cette demeure 

pendant le jour, mais en sort au crépuscule pour chasser, 

Comme toutes les mygaliformes mineuses, les sphodros 

poudent au fond de leur trou, et v construisent le cocon 

protecteur de leurs œufs: mais leur tendresse pour les 

jeunes, lorsqu'ils sont éclos, est plus extraordinaire, ear 

ils les portent sur le dos de leur corselet et de leur 

abdomen, comme le font quelques sarigues du nouveau 

continent, et aussi comme les Ivcoses parmi les arai- 

nées, 
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13° GEXRE. ERIODON, E7rtodon, Guérin. 

(£er, particule augmentative; oûov<, dent.) 

Synonymie : Missulèna, Walckenaer. 

Yeux, huit, disséminés sur tout le devant du corselet: six for- 

Fig. 35. mant un triangle dont le sommet est dirigé en 

® e avant, les deux autres situés au milieu de ce 
e eo e ‘ . 

"| triangle, sur une ligne transverse. 

Lèvre, allongée, ayant la forme d'un parallélipipède étroit, 
s’avancant entre les mâchoires, séparée du sternum 

par un sillon. 

Mächoires, larges, grandes, à base dilatée; elles sont diver- 

gentes et leur extrémité se projette en pointe arrondie. 

Mandibules, courtes, grosses, renflées, munies de trois ran- 

gées de pointes qui forment un râteau. 

Palpes, allongés, pédiformes, insérés sur les dilatations laté- 
rales des mâchoires. 

Corselet, très-grand, à peu près carré, presque aussi large à sa 

partie antérieure qu'à sa partie postérieure. 

Abdomen, plus long et plus large que le corselet. 

Pattes, courtes, renflées, les postérieures les plus longues. 

Couleur, brun foncé, mandibules luisantes, corps très-velu. 

Taille, assez grande. 

Mæurs, inconnues. 

Patrie, Monde maritime, Nouvelle-IMllande. 

ESPÈCE, 

E. herseuse, E. occaloria, Walckenuer,  Nouv.-Hollaude, Tasmanie, 

Quoique très-rare, ce genre est connu depuis long- 

temps, et fut d'abord décrit par M. Guérin sous le nom 

d'ériodon, et puis par M. Walckenaer sous celui de 

missulène. L'unique espèce qu'il renferme, bien que dif- 

{érant beaucoup des autres mygaliformes par la dispo- 
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sition de ses yeux, sur trois lignes assez écartées, ap- 

partient évidemment à cette famille, et ne peut-être 
rapprochée que des atypes, ou mieux des sphodros. 

Comme le fait remarquer Walckenaer, l'aspect général 

de cette aranéide a des analogies plus apparentes que 

réelles avec quelques érêses. 

On ne sait rien de précis sur le genre de vie de cette 
singulière araignée ; mais la conformation de ses mandi- 

bules pourvues de râteaux, et le récit d’un voyageur as- 

sez récent, semblent prouver qu'elle se creuse en terre 

un terriercomme les mygalodontes, et qu'elle le recouvre 

d'un opercule mobile. 

—— 0-09 0 0—— 
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TROISIÈME FAMILLE. 

DRASSIFORMES., E.s. 

Si les limites, que j'ai données aux deux premières 

familles, avaient été reconnues plus ou moins compléte- 

ment par la plupart des auteurs, il n'en est pas de même 

de celle-ci, à laquelle j'accorde plus d'extension qu'on ne 
le fait ordinairement, et que je présente avec une subdi- 

vision nouvelle. 

Ainsi les filistates, rangées dans les mygales par Wale- 

kenaer, la ségestrie, que quelques auteurs considèrent 

comme un type de famille, l'argyronète elle-mème, dont 

les mœurs sont si singulières, y sont classées à côté des 

drasses et des clubiones, qui sont les seuls représentants 

normaux de cette série d’aranéides. 

Toutes les araignées qui composent ce groupe, quoique 

différentes au premier abord, à cause de certaines parti- 

cularités de leur structure ou de leurs mœurs, sont ce- 

pendant étroitement unies par une même physionomie 

et par des caractères communs. 

Le corselet est moyen ou petit, plus étroit en avant 

qu'en arrière, glabre et luisant. —- L’abdomen est ovale 

ou oblong, étroit et très-long, surtout chez les femelles, 

terminé par six filières disposées en faisceaux, toutes 
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égales, se renfonçant dans une petite cavité, ou faisant 

saillie à l'extrémité de l'abdomen; les pattes sont courtes 

et robustes, le plus souvent luisantes et glabres ; laqua- 

trième paire est la plus longue: dans le repos, elles sont 

ramassées au-dessus du corps; dans la marche, celles 

de la première paire sont infléchies en dedans. — Pattes- 

mâchoires courtes et ne servant qu'accidentellement à la 

marche; à coxopodites toujours largement étalés, plus 

ou moins penchés sur une lèvre qui est presque toujours 

de forme ovale ; à article terminal, peu différent dans les 

deux sexes. — Yeux toujours placés sur le devant du cor- 

selet, presque égaux et semblables entre eux ; il yena 

deux principaux au milieu plus gros que les autres, et 

dont la position est invariable; de chaque côté se voient 

les yeux latéraux, dont le placement et le nombre diffé- 

rencient les genres. En effet, tantôt il y en a trois, d'au- 

tres fois il n’y en a que deux ; un genre seulement en est 

complétement dépourvu. 

Quelques espèces, comme nous le verrons plus loin, 

sont remarquables par l'existence de trachées en même 

temps que de sacs pulmonaires: ceux-ci sont toujours au 

nombre de deux. Toutes vivent plusieurs années et font 

des pontes successives; aussi ont-elles une poche copu- 

Jatrice plus ou moins développée. 

Classification. 

Six, deux ou zéro yeux, — quatre stigmates.. . . .. 2. SÉGESTRIENS. 

Müü rs Yeux groupés comme ceux des mygales. 1. FILISTATIENS. 

ITS Yeux sur deux lignes, équidistants. . 3. DRASSIENS. 
deux stigmates. 

Yeux groupés comme ceux des épéires. 4. ANYPHÆNIENS. 

fatiié, ut “Re 4 
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qre ru FILISTATIENS ou MYGALO-DRASSES. E. $. 

Yeux, huit, trois de chaque côté en parenthèse, deux mé- 

dians, — mandibules petites, courtes, mais horizontales dans 

les deux sexes, — pattes ordinaires dans la femelle, très-lon - 

ques dans le mâle, — deux stigmates. 

14° GENRE. FILISTATE, Z'ilistata, Walckenaer. 

(Filum, fil; stare, ériger.) 

Synonymie : Teralodes, Koch. 

Yeux, au nombre de huit, inégaux, groupés sur le devant dn 
Fig. 3%. céphalo-thorax, sur un petit mamelon que celui-ci 

AE présente au-dessus de l'insertion des mandibules; 

® 9 trois de chaque côté, ovalaires, disposés en triangle; 
deux intermédiaires fort petits, ronds. 

Lèvre, allongée, dilatée et pointue à son extrémité, séparée du 

sternum par un sillon transversal. 

Mâchoires, allongées, dilatées à la base, entourant compléte- 

ment la lèvre. 

Palpes, de longueur médiocre dans la femelle, pédiformes 

dans le mâle. 

Mandibules, inclinées, presque horizontales, petites, soudées 
à la base, crochet rudimentaire s'opposant à une petite 
apophyse placée au côté interne du corps de la man- 

dibule. 

Corselet, déprimé, ovale, pointu en avant. 

Abdomen, ovale, obtus, plus long que le corselet; une seule 

paire d'ouvertures respiratoires. 

Pattes, de longueur médiocre dans les femelles, très-allongées 
dans le mâle, peu inégales, dans l'ordre suivant pour 
la longueur relative : 4, 2, 4, 3. 

Filières, non saillantes. 

Couleur, brun fauve, uniforme, pâle en dessus, rougeûtre en 

dessous. 
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Taille, médiocre, 12 millimètres. 

Patrie, littoral de la Méditerranée, Sénégal, nord de l'Amé- 
rique. 

Habitudes, arantide tubicole et lucifuge, se retirant dans les 
cavités d'arbres et de rocher, pour y construire une 

demeure en entonnoir, avec des fils rayonnant à son 

orifice. 

ESPÈCE. 

F. Bicolore, F. bicolor, Walckenaer, Europe, Afrique, Amérique. 

Walckenaer, en plaçant la filistate parmi les mygales, 

me semble s'être mépris sur le rang que doit occuper 

dans la classification cette singulière araignée, qui com- 
pose à elle seule le genre filistate et la tribu des mygalo- 
drasses. En effet, quoique les yeux de la filistate, ainsi 

que son corselet, aient quelque analogie avec ceux des my- 
galodontes et des sphodros, elle s'éloigne du type général 

de la famille des mygales, par ses ouvertures respiratoires 

qui ne sont qu'au nombre de deux, et par l'insertion du 
crochet qui s'articule au côté interne des mandibules ; il 
est également impossible, comme le voulait Dugès, de 

l’associer aux scytodes, bien que la lenteur des mouve- 

ments et la configuration des mandibules révèlent quel- 

ques rapports éloignés; la disposition des organes les 

plus essentiels, des yeux surtout, s'oppose à ce rappro- 

chement. 

Les véritables affinités des filistates sont avec les dys- 

dères et les ségestries ; en effet, comme on peut le voir 
par nos figures, la disposition des yeux de ces trois gen- 

res est identique ; celle de la filistate seule est complète ; 

dans la dysdère, ce sont les deux yeux inférieurs qui s’ef- 

facent; dans la ségestrie, ce sont les supérieurs. La 

forme générale et les mœurs confirment ces affinités. 
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Il est également impossible de confondre la filistate 

avec lun ou l’autre de ces genres, à cause du nombre 

différent de ses stigmates. 

Les filistates ne creusent pas la terre, comme les myga- 

lides mineuses qui ont les mandibules pourvues d’un 

râteau, tels que les sphodros, les mygalodontes, les 

atypes, etc. ; mais elles choisissent pour établir leur de- 

meure, des trous accidentels, des cavités d'arbres, des 

anfractuosités de rochers, etc. ; là, elles filent, comme les 

dysdères et les ségestries, un tube d’une soie très-blan- 

che, qui à la forme d’un cylindre, dont l'ouverture, située 

à la partie supérieure, n’est pas fermée par un couvercle, 

mais simplement protégée par une quantité de fils pro- 

jetés en travers. Lorsqu'un insecte se prend dans ces 

fils, elle l'attaque avec beaucoup de prudence et de 

lenteur. 

Quoique rare dans les lieux où elle se trouve, la filistate 

est une des araignées dont l'habitat est le plus étendu, 

elle se rencontre sur tout le littoral de la Méditerranée, 

tant dans le midi de l'Europe que dans le nord de l’A- 
frique ; on l’a aussi signalée au Sénégal, et tout derniè- 

rement dans l'Amérique du Sud. M. Léon Dufour l’a 

étudiée dans le royaume de Valence ; mais jamais elle ne 

s'est montrée dans le nord de l'Europe. 

Un fait curieux, c’est la rareté du mâle; Walckenaer 

et Dufour ne l'avaient jamais vu; M. Lucas l’a trouvé, 

et figuré pour la première fois, dans son Exploration 

scientifique de l'Algérie. 11 est remarquable en ce que 

ses pattes sont d’une prodigieuse longueur et d’une 

excessive finesse. M. Lucas l'a toujours pris, errant 

lentement dans l’intérieur des habitations, à Constan- 

tine. 
= 
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2e TriBu. SÉGESTRIENS ou PuLMoNo-TRACHÉENS. 

Deux stigmates pulmonaires, deux stigmates trachéens, — 

disposition des yeux incomplète ; toujours six yeux. 

15° GENRE. SÉGESTRIE, Segestria, Walckenaer. 

(Segestre, toile, tapis (latin.) 

Yeux, six, rapprochés; deux de chaque côté, l'un  Fis- 37. 
au-dessus de l’autre; deux médians, sur EDS 

une ligne transverse. 

Lèvre, allongée, étroite, un peu renflée dans son milieu et lé- 
gèrement échancrée à son extrémité. 

Mâchoires, droites, très-allongées, assez étroites, portant un 

palpe de médiocre longueur sur leur base externe ; di- 
gital du mâle très-fin et conjoncteur pyriforme, plissé 

et creusé à l’intérieur. 

Mandibules, grosses, fortes, bombées. peu allongées, verti- 

cales; crochet puissant, recourbé en dessous, reçu 
dans une rainure denticulée. 

Corselet, grand, déprimé et ovalaire. 

Stligmates, quatre. 

Pattes, fortes, allongées, la première paire est la plus longue, 
la seconde ensuite, la troisième et la quatrième va- 
rient suivant les sexes. 

Couleur, foncée et obscure, souvent noire, quelquefois métal- 

lique, corps velouté. 

Taille, assez considérable; l'une d'elles atteint en France 

2 centimètres. 

Patrie, sur huit espèces, trois sont européennes, une est 
propre au nord de l'Afrique, trois sont de l'Amérique 
et une de la Nouvelle-Zélande. 

Habitudes, aranéides tubicoles, construisant dans les trous 

des murs, les cavités souterraines, etc.,de longs tubes 
de soie, attenant à une petite toile dont le tissu est 
serré; cocon ovoide ou globuleux. : 
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ESPÈCES. 

S. sénoculée, S. senoculata, Walckénaer, Europe, France. 

S. perfide, S. perfida, Walckenaer({), Europe, France. 

S. grèle, S. gracilis, Lucas, Algérie. 
S. rufipince, S. ruficeps, Guérin, Brésil. 

S. cruelle, S. sœva, Walckenaer, Nouvelle-Zélande. 

S. bavarique, S. bavarica, Koch, Europe méridionale. 
S. faible, S. pusilla, Nicolet, Chili. 

S. bizarre, S. singularis, Nicolet, Chili. 

Les ségestries sont, de toutes les araignées européen- 
nes, celles qui ont le plus attiré l'attention, dans ces 

dernières années surtout. | 
En effet, quoique ressemblant beaucoup aux autres 

araignées par leur forme , leur anatomie interne présente 

des particularités importantes, et la plupart des organes 
essentiels à la vie sont chez ce type profondément modi- 

fiés ; aussi le genre ségestrie devra-t-il être étudié d’une 

manière toute particulière; et, avant de décrire les 

mœurs si curieuses des espèces, je devrai m'arrêter un 

instant sur leur organisation. La forme extérieure de la 

ségestrie tient à la fois de celle des drasses et des tégé- 
naires ; c'est-à-dire que son corselet est aussi large en 

avant qu'en arrière, que ses mâchoires sont étroites 

mais très-longues, que son corps est velouté, que ses 

pattes sont grandes, fortes et velues : seulement, la 

ségestrie n'a que six yeux, caractère que possède aussi 

la dysdère, avec cette différence que dans la ségestrie, 
les deux yeux intermédiaires sont au centre du groupe, 
tandis que dans la dysdère, ils sont en arrière. 

La: face inférieure de l'abdomen présente quatre stig- 

1) Segestria florentina, Rossi. 
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mates, (est à tort que, pour cette raison, Latreille avait 

rapproché les ségestries des mygales , et les avait appe- 

lées tétrapneumones. Les ségestries, en effet, n'ont que 

deux poumons. Comme Dugès l'avait constaté le pre- 
mier, la paire antérieure de stigmates communique 

seule avec des sacs pulmonaires limités, et le corps de 

la ségestrie est parcouru par des tubes trachéens très- 

visibles, nacrèés, encore plus compliqués que ceux des 

insectes, et qui, après s'être ramifiés jusque dans l’ex- 

trémité des appendices, se réunissent en deux troncs 

qui vontes'aboucher à la seconde paire de stigmates. 
Les masses nerveuses sont remarquables en ce qu'elles 

sont, ainsi que l'estomac, étroites, mais allongées , et 

que le ganglion cérébroïde est placé très en avant, presque 

au-dessous des yeux. 

L'organe copulateur est des plus singuliers : 1l est 

indépendant du palpe, dont la forme 

n'est pas modifiée, et a l'aspect d'une 

petite pointe effilée d'un rouge brillant. 

M. Blanchard a reconnu que les deux 

énormes oviductes de la femelle s’'a- 

bouchent dans un sac d’un volume considérable, qui est 

la poche copulatrice, la mieux conformée que l’on con- 

naisse parmi les araignées. Cela explique comment une 

femelle, enfermée dans une boîte, peut pondre des 

œufs féconds pendant trois ou quatre ans de captivité et 

d'isolement complet. 
M. Blanchard a trouvé, après quatre pontes, des 

spermatozoaires dans la poche copulatrice d'une sé- 

Fig. 38, 

\ 

gestrie. 

Quoi qu'il en soit, cette aranéide ne peut, comme le 

pensent des auteurs modernes, former une famille à 
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part ; car ses caractères anatomiques, plus tranchés il 

est vrai, que dans aucun autre type, ne lui sont pas 

exclusifs ; ainsi, nous verrons bientôt l’argyronète avoir 

des trachées peu développées, et les drasses présenter 

des vestiges de ces organes, ainsi qu'une poche copula- 

trice, qui, bien que moins étendue, existe pourtant, 

comme chez toutes les araignées qui vivent plusieurs 

années, et font plusieurs pontes successives. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Ségestrie florentine. — S. sénoculée. 

Le type du genre, et l'espèce qui, pendant longtemps, 

a été seule connue, est la ségestrie florentine, de Rossi, 

ou perfide, de Walckenaer ; c'est une des plus grosses 

araignées de France ; sa taille dépasse un centimètre ; sa 

couleur générale est d’un noir violacé ; les mandibules 

cependant ont l’épiderme d’un vert brillant et métallique 

qui, suivant M. Lucas, se retrouve jusque sur les dé- 

pouilles que l'araignée laisse à chaque mue ; le corselet 

et les pattes sont d’un noir uniforme, l'abdomen, re- 

gardé de près, est noirâtre, et présente cinq triangles 

renversés d'un noir plus profond. Tout le corps est velu, 

et de longs poils sont disposés de chaque côté des pattes 

comme les barbes d’une plume. Il existe des variétés 

chez lesquelles le fond de la coloration est un gris assez 

pâle ; d’autres -qui sont, au contraire, d’un noir uni- 

forme ; d’autres enfin dont les mandibules sont ternes et 

brunes. 

Rossi, qui le premier décrivit cette aranéide, la 

trouva aux environs de Florence et lui donna le nom de 

cette ville ; mais elle paraît habiter toute l'Europe tem- 
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pérée et méridionale : Walckenaer, Koch, M. Lucas et 

moi l'avons prise et observée sur presque tous les points 
de la France et de l'Allemagne. 

« Gette ségestrie, dit Walckenaer, file dans les trous des 

«murs, un tube de soie blanche, terminé à l'extérieur 

«par un grand nombre de fils divergents, qui sont autant 

«de piéges tendus aux insectes dont elle fait sa proie. 
«Lorsque le trou qu'elle a choisi est étroit, la couche 

« de soie dont elle le revêt en prend la forme ; dans le cas 

«contraire, elle proportionne l'ampleur de son tube à la 

«grosseur de son corps, et elle le fixe par des soies nom- 

«breuses aux parois du mur. Au lieu d'être étroit, ce 

« tube renflé au milieu, étroit à l'ouverture, en pointe à 

«l'extrémité inférieure, prend alors exactement la forme 

« d’une nasse de pêcheur. C'est de cette espèce d'embus- 

«cade, les six premières pattes en avant, et les yeux at- 

«tentifs, que la ségestrie guette les insectes qui osent 

«approcher de sa retraite. Elle se tient toujours à une 

«assez grande distance de lorifice, sans doute pour ne 

«recevoir que faiblement les rayons de la lumière, car 

«ses habitudes sont nocturnes, et c’est lui faire violence 

«que de l'obliger à sortir de son tube pendant le jour. Le 

«soir, au contraire, il est commun de voir les ségestries 

«sortir d’elles-mèmes , et courir de côté et d'autre dans 

«le voisinage de leurs habitations. » 

Le mâle, que Walckenaer n'a jamais trouvé dans un 

tube qui lui soit propre, file cependant et se construit 
une demeure tout aussi bien. que sa compagne ; mais il 

en sort plus souvent, et mène une vie plus vagabonde ; 

dès que le soleil se cache, il l'abandonne, rôde autour 

des lieux habités par les femelles, et pénètre dans leurs 

appartements tubiformes. Par une rare exception, sa taille 
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est supérieure à celle de la femelle ; il s'en distingue net- 
tement par la différence que nous avons déjà signalée, 

dans la longueur relative des pattes, et la singulière con- 

formation de l’article terminal des pattes-mâchoires. 

Cette espèce est une des plus brusques dans son atta- 

que ; elle se jette étourdiment sur toute espèce de proie, 
sans en avoir d’abord mesuré la force. M. Lucas en a pris 

une grande quantité aux environs de Mantes , en agitant 

les fils extérieurs de leur tube avec un brin d'herbe. 

C’est en même temps une des plus sobres, une de celles 

qui souffrent le moins des jeûnes les plus prolongés. Une 

ségestrie, enfermée dans une boîte, peut y vivre plus de 

trois mois sans prendre aucune nourriture; voici bientôt 

un an que je garde une femelle en captivité, et, pendant 

cet intervalle, sa consommation alimentaire ne s’est pas 

élevée à plus de quatre ou cinq mouches. 

Plus ou moins longtemps après la fécondation, souvent 

à plusieurs mois de distance, la femelle dépose à l’extré- 
mité inférieure de son tube et au fond du trou qui lui sert 

de refuge, une cinquantaine d'œufs gros, jaunes et trans- 

parents, qu'elle retient au moyen de fils, et qu’elle enve- 
loppe ensuite d’un cocon, dont l'étoffe blanche et sati- 

née est légère et presque transparente. Ce précieux 

cocon est fixé aux parois du tube et à la pierre par des 

filaments blancs, nombreux et floconneux. Lorsque les 

jeunes sont éclos , comme M. Lucas l’a observé, ils sont 
entièrement blancs, mais ils ne tardent pas à se revêtir 

insensiblement de teintes de plus en plus obscures ; la 

couleur verte des chélicères n'apparaît que dans un âge 

plus avancé, lorsque l’araignée a déjà subi une ou deux 
nues, 

Walckenaer rapporte que la ségestrie a une frayeur 
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instinctive de la fourmi, et que la vue de ce petit insecte 

lui fait abandonner son tube et fuir précipitamment; je 
crois, avec M. Lucas, que si Walckenaer eût fait quelques 
expériences à ce sujet, il n’eût point admis cette idée qui 

me parait erronée et invraisemblable. 

La France possède une autre ségestrie, tout aussi com- 

mune, surtout dans les environs de Paris, c’est la ségestrie 

sénoculée de Walckenaer; cette araignée, que Dugès 

croyait être une jeune de la ségestrie perfide, est moitié 

plus petite que sa congénère, ses mandibules sont bru- 

nes, son abdomen est gris clair, et relevé par une ligne 
longitudinale de petits triangles noirs et bien marqués. 

Je l'ai trouvée très-communément dans le bois de Meudon, 

sous l'écorce des arbres. 
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16° GENRE. DYSDERE, Dysdera, Walckenaer. 

(dus, particule augmentative ; dngrs, combat.) 

Synonymie : Harpactes, Agores, Conops, Koch. 

Yeux: six, égaux; deux de chaque côté au-dessus 
l’un de l’autre ; deux intermédiaires placés 
sur la même ligne que les latéraux supé- 
rieurs. 

Lèvre, allongée, un peu plus large à sa base, à sommet tantôt 
arrondi, tantôt carré ou échancré. « 

Mâchoires, droites, allongées, très-dilatées, portant les palpes 

sur une dilatation ou une apophyse de la base, digi- 

tal du mâle effilé, renfermant un conjoncteur globu- 

leux et pédiculé. 

Mandibules, grandes, pouvant être portées dans le sens hori- 
zontal; à tiges coniques, s’amincissant beaucoup à 

l'extrémité, où elles portent un crochet d’une extrême 

longueur, très-aigu, presque droit, se repliant au 

côté interne. 

Corselet petit, large, ovalaire, pointu en avant. 

Abdomen ovale, fort étroit, allongé, souvent deux ou trois fois 

comme le corselet. 

Pattes fines, de longueur médiocre, la quatrième et la pre- 
mière sont les plus longues, elles sont terminées par 

deux griffes seulement. 

Stigmates : quatre. 

Couleur : corselet et pattes glabres, luisants, rouge corail ou 

noir vif; abdomen incolore, blanchâtre. 

Taille: la plus grande a près d'un centimètre ; quelques espèces 
restent petites et n’ont pas plus de 2 à 4 millimètres. 

Habitudes : aranéides se renfermant dans des retraites soyeuses 
tubiformes, sous les pierres ou dans les cavités des 

murs, 
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ESPÈCES. 

D. Érytbriue, D. erythrina (1), Walckenaer, France. 
D. Id. var. Rubicundaougermanica Koch, E.S, Allemagne, Belgique. 

D. Id. var. Mandibularis, Eug. Simon, Belgique. 

D. safrandine, D. crocata, Koch, Grèce. 

D. large, D. lata, Reuss, Égypte. 

D. adroite, D. solers, Walckeuaer, Amérique. 

D. de Homberg, D. Hombergii, Olivier, France. 

D. jolie, D lepida, Koch, Europe méridionale. 

D. ponctuée, D. punctala, Koch, Grèce. 

D. élégante, D. elegans, 

D. spinipède, D. spinipes, Lucas, Algérie. 
D. rétrécie, D. angustata, Lucas, Algérie. 

D. artificieuse, D. insidiatrix, Savigny, Égypte. 

D. belle, D. pulchra, Templeton, Angleterre. 
D. florissante, D. virens, Nicolet, Chili. 

D. longipède, D. longipes, Nicolet, Chili. 

D. douteuse, D. incerta, Nicolet, Chili. 

D. resserrée, D. coarctata, Nicolet, Chili. 

D. américaine. D. umericana, Nicolet, Ghili. 

D. rouge, D. rubra, Nicolet, Chili. 

(4) Le premier groupe des dysdères est, comme le fait remarquer Walcke- 
naer, très-uniforme, quant à la couleur et à la taille des espèces qui le 
composent; de sorte qu’elles sont difficiles à distinguer ; je crois que c’est 
pour cette raison que les entomologistes français n’en accordent qu’une 
au nord de l’Europe. J'ai recueilli l'été dernier un grand nombre d’aranéides 
de ce genre. En: étudiant leur bouche et leurs yeux au microscope, j'ai re- 
marqué des différences notables, qui me semblent assez spécifiques. J'ai re- 
connu l’une d’elles pour étre la dysdera crocata que M. Koch a trouvée 
en Grèce, et dont Walckenaer a transcrit la description sans la connaitre. 
Son corselet plus étroit, moins élevé et plus allongé, est d’un jaune 
orangé; ses pattes antérieures sont plus foncées que les postérieures, ses 
yeux supérieurs sont plus gros que les latéraux et sont parfaitement ar- 
rondis; les latéraux sont plus divergents et placés plus bas, les antérieurs 
sont plus rapprochés sur la ligne médiane et se touchent presque. Je n'ai 
jamais pris en Belgique la dysdère typique, elle y parait remplacée par 
une dysdère un tiers moins grande, dont le corselet est d’un noir rou- 
geûtre, et dont les yeux supérieurs sont plus petits et plus élevés que les 
latéraux. Je pense qu’il faut confondre cette espèce avec l’erythrina et l’ap- 
peler dysdera erythrina rubicunda Koch ou germanica, E. S. 

C’est encore à l’espèce typique qu’appartient une variété curieuse que 
j'ai appelée mandibularis, à cause de la longueur de ses mandibules, et 
dont j'ai pris deux individus sur la frontière de la Prusse (Spa, MazmEDY). 
La dysdera Hombergü est en outre plus commune en Belgique qu'aux en- 
virons de Paris. 

L'Est à ÈS 
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Le genre dysdère est le seul de la tribu qui soit com- 

mun dans nos environs, et qui se rencontre à Paris; 

aussi a-t-il été souvent considéré par les auteurs, comme 

type des ségestriens et des araignées tubicoles. Ce genre 

est inséparable du genre ségestrie, car il a de commun 

avec lui quatre stigmates et six yeux; cependant je ne 

crois pas ces deux groupes aussi voisins que Walckenaer 

le pensait, et ils me semblent former deux types éminem- 

ment différents. Chez la dysdère, en effet, les mâchoires, 

au lieu d’être étroites, droites et très-allongées, s’étalent 

et entourent la lèvre ; le corselet, au lieu d’être très-grand 

et ovale, est très-petit et arrondi en arrière; les filières, 

au lieu d’être peu visibles, font une saillie à l'extrémité 

de l'abdomen ; les pattes, au lieu d’être longues, robustes 

et velues, sont courtes, faibles, glabres et luisantes comme 

le corselet. Le genre dysdère appartient incontestable- 

ment à la famille des drasses; il y a plus d'incertitude 

pour les ségestries, et sans l'existence des caractères 

que j'ai indiqués plus haut, je n'aurais pas hésité à pla- 

cer ces deux genres dans deux familles différentes. La 

dysdère se rapproche encore des drasses par ses mœurs 

qui sont nocturnes et exclusivement lapidicoles; ses 

mandibules fortes et horizontales, annoncent des habi- 

tudes chasseuses et féroces. 

ESPÈCES PRINCIPALES. . 

Dysdère érythrine. — D. de Homberg. 

Deux espèces de ce genre se rencontrent dans les en- 

virons de Paris; l’une d'elles, la dysdère érythrine est ré- 

pandue dans toute la France, et se trouve communément ; 

la couleur rouge de son corselet et de ses pattes, la teinte 
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blanc de lait de son abdomen, en font une des plus 

belles araignées de notre pays; elle se rencontre sous 

les pierres, dans les caves et les lieux obscurs; là elle file 

un tube d’une soie blanche, d’un tissu serré, souvent 

très-long, appliqué verticalement, quand elle le tisse le 

long d’un mur, et horizontalement, lorsqu'elle le place 
sous les pierres ; dans ce cas, le tube est toujours accolé 
sur la pierre et non sur le terrain. 

L'ouverture de cette demeure est tantôt à la pâte 

supérieure, tantôt à la partie inférieure. Pendant tout le 

jour, la dysdère reste enfermée dans son tube, immobile 

et sans mouvement, la tête tournée du côté de l’ouver- 

ture ; mais le soir, elle en sort et court après les insectes 

nocturnes. Elle est d’une intrépidité et d'une férocité ex- 
cessives; et comme ses armes sont très-puissantes, elle 

fait la guerre aux autres araignées, mange les plus pe- 

tites, et arrache aux grosses les proies qui se sont prises 
dans leurs fils. 

Cette espèce est l'ennemi le plus acharné des fourmis ; 

elle établit sa demeure non loin des fourmilières, se place 

sur le passage de leurs habitants, et en détruit une quantité 

considérable. 11 arrive souvent qu’on la trouve installée 

à l’intérieur même de ces fourmilières, suffisamment pro- 

tégée des atteintes de ses nombreux adversaires, par 

l'épaisse bourre de soie dont elle a soin de garnir l'inté- 
rieur de sa coque : elle fait de grands ravages, et décime 

ces peuplades industrieuses qui logent ainsi au milieu 

d'elles un hôte si redoutable. 

L'autre espèce est la dysdère de Homberg; elle se re- 

connait au premier coup d'œil à sa taille beaucoup plus 

petite, à son corselet noir profond, à ses pattes annelées 

de taches alternativement brunes et blanches, à son ab- 
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domen encore plus long et cylindrique. Gette espèce, 

beaucoup plus rare que la précédente, est connue depuis 

moins longtemps. M. Dufour l’a observée dans le royaume 

de Valence; d'autres observateurs l'ont rencontrée dans 

plusieurs parties de la France. Je l'ai trouvée à Paris et 

même en Belgique, beaucoup plus communément que 

Walckenaer; celles que j'ai prises avaient construit, 

sous des planches humides et à moitié pourries, des co- 

ques très-blanches, assez semblables à celles de la clubione 

soyeuse, plus grandes, mais non en forme de tube comme 

la demeure de la dysdère érythrine. 

Les mœurs de la dysdère artificieuse paraissent un peu 

différentes : « on la rencontre dans les maisons d’'Alexan- 

«drie, dit M. Savigny ; elle seretire dans des trous, elles’y 

«renferme dans un tube de soie, et à la circonférence que 

«forme l’ouverture de ce tube, elle fait aboutir des fils di- 

«rigés en tout sens, de même que les ségestries. » 

Les dysdères enveloppent leurs œufs qui sont jaunes, 

d’un cocon léger et transparent, qu'elles placent dans une 

cellule soyeuse close, d’un tissu très-blanc. Elles s’y tien- 
nent immobiles, jusqu’à ce que les jeunes naissent et se 

répandent dans cette coque destinée à les garder tous, 

quelque temps en compagnie de leur mère, avant leur 

dispersion. 

Cest tout à côté de la dysdère qu'il faudra placer un 
genre remarquable qui n’est connu que par une descrip- 

tion incomplète de Schiot (1). Cette araignée, découverte 

dans les grottes de Carniolles, est totalement privée des ‘ 

organes de la vision, comme la plupart des animaux qui 

habitent les cavités souterraines. 

(1) Scmor, Fauna subterranea. 
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3° TrIBU. DRASSIENS. 

Deux stigmates, — yeux le plus souvent au nombre de huit, 
égaux , brillants, — pattes courtes et fortes, la quatrième la 
plus longue, — abdomen déprimé, ovale, allongé. 

17° GENRE. NOPS, MVops, Mac-Léay. 

(vn, privatif, oi, vue.) 

Yeux : deux, égaux entre eux, placés sur une ligne transverse, 
et reculés sur le derrière de la tête. 

Lèvre plus longue que large, arrondie à son extrémité. 

Mâchoires, à côtés parallèles, entourant la lèvre, coupées obli- 

quement à leur côté interne. 

Pattes allongées, la quatrième la plus longue, l’antérieure 

ensuite, la troisième est la plus courte. 

Mandibules courtes, verticales, coniques; crochet pointu, 

petit, courbe. 

Couleur : corselet glabre, rouge; abdomen brun rougeûtre, 

sans tache. 

Taille : longeur de quelques millimètres. 

Patrie : la seule espèce connue a été rencontrée dans le nou- 
veau monde, dans l’Archipel des Antilles, surtout à 

Cuba. 

ESPÈCE. 

N. guanabacoa, N. quanabacor, Mac-Leay, Cuba. 

Ce genre est une anomalie dans l'ordre des aranéides ; 
en eflet, il est le seul qui n'ait que deux yeux. Son 

extrème rareté empêche qu'il soit parfaitement connu. 

M. Mac-Leay en a pris plusieurs individus à l'ile du Guba: 

ils paraissent appartenir à des espèces différentes. 
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18° GENRE. DESIS, Desis, Walckenaer. 

(déaie, lien; sw, enchainer.) 

Yeux : huit, sur deux lignes; l’antérieure courbée en avant, 
figurant un croissant; yeux du carré intermédiaire 
plus gros que les latéraux, qui sont portés sur un tu- 

bercule peu élevé. 

Lèvre allongée, à côtés parallèles, fortement échancrée à son 

extrémité. 

Mâchoires droites, divergentes, dilatées à leur base, pointues 

à leur extrémité. 

Mandibules longues, fortes, dirigées en avant, aussi longues 

que le corselet. 

Corselet déprimé, aussi long et aussi large que l'abdomen. 

Pattes fortes, propres à la course; les antérieures plus allon- 
gées que les postérieures, la première paire la plus 

longue, la seconde ensuite, la troisième est la plus 

courte; trois griffes. 

Couleur : corselet, mandibules, poitrine, palpes et pattes d’un 

rouge corail luisant; abdomen gris pâle, uniforme. 

Taille : un centimètre. 

Patrie : Amérique du Sud, Brésil. 

Habiludes inconnues. 

ESPÈCES. 

D. dysdéroïde, D. dysderoides, Walckenaer, Brésil. 

D. brévimane, D. brevimanus, Koch, Bahia au Brésil. 

Le désis dysdéroïde ressemble beaucoup à la dysdère 
érythrine, surtout par l'aspect et les couleurs. Mais le 

nombre des yeux, des griffes et des stigmates, l’éloigne de 

ce genre et le place dans la tribu des drassiens; il établit 
un passage naturel entre cette tribu et la précédente. 
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19° GENRE. MACARIE, YNacaria, Koch. 

(uäxaptos, heureux.) 

Synonymie : Drassus, Walckenaer. 

Yeux : au nombre de huit, égaux et très-petits, sur deux lignes 

Fig. 40, d'égale largeur, fortement courbées en avant; les 

intermédiaires antérieurs plus rapprochés entre 
Q » eux qu'ils ne le sont des latéraux; les intermé- 

2 mare ES 4 + 4 p Er diaires supérieurs plus rapprochés des latéraux 
qu'ils ne le sont entre eux. 

Lèvre courte et étroite, ayant la forme d'un demi-ovale. 

Pattes-mâchoires : à coxopodites étalés, médiocrement allon- 
Fig. 41.  gés, larges et dilatés à la base, un peu échancrés 

= au côté interne, élargis graduellement vers leur 
SR extrémité qui est arrondie, infléchie en dedans et 

enclave complétement la lèvre , — à premier article 

du tarse, armé dans le mâle d’épines qui forment une 

couronne autour d'un article terminal assez gros et 
globuleux. 

Corselet assez grand, arrondi en arrière, diminuant graduel- 

lement jusqu'à sa partie antérieure, où il est bombé 

et se termine en pointe. 

Abdomen étroit et allongé, souvent un peu étranglé dans le 
milieu comme celui des saltiques ; à pédicule fort 
long ; à filières terminales et saillantes. 

Pattes longues, la quatrième paire dépassant toujours les 

autres; hanche et cuisse toujours renflées; jambe et 

tarse d’une gracilité extrème. 

Couleurs métalliques, bronzées ou argentées. 

Taille, ne dépassant pas 3 millimètres. 

Patrie, le nord de l'Afrique et l'Europe orientale sont la patrie 

par excellence de ces pêétits drassiens. 

Habitudes, aranéides vives, se réfugiant sous les pierres, con- 

struisant dans les herbes, une coque relativement 

grande, en forme de coupe, pour y déposer un cocon 

hémisphérique et floconneux. 
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ESPÈCES. 

M. brillante, M. festiva, Walckenaer, France. 

M. fastueuse, M. fastuosa, Koch, Allemagne. 

M. lugubre, M. lugubris, Walckenaer, Europe. 

M. resplendissante, M. nilens, Koch, Allemagne. 
M. dorée, M. aurulenta, Koch, Région dn Danube. 

M. éclatante, M. fuigens, Koch, Grèce. 

M. à petitestaches, M. guttulata, Koch, Région du Danube. 

M. belle, M. formosa, Koch, Deux-Ponts {Princip.). 

M. de Lister, M. Listeri, Savigoy, Égypte. 
M. de Schæffer, M. Schæfferii, Savigny, Égypte. 

M. clubionoïde, M. clubionoïdes, Savigny, Egypte. 
M. maculée de blanc, M. albomaculata, Lucas, Algérie. 

M. à ceinture blanche, M. albovittatn, Lucas, Algérie. 

M. resserrée, M. coarctata, Lucas, Algérie. 

M. pallipède, M. pallipes, Lucas, Algérie. 

M. fourmi, M. formicaria, Lucas, Algérie. 

M. à tarses jaunes, M. flavilarsis, Lucas, Algérie. 

M. à tête rouge, M. erythrocephala, Lucas, Algérie. 

M. intrépide, M. valida, Lucas, Algérie. 

M. rougeûtre, M. rufescens (1), Eng. Simon, Belgique. 

Walckenaer avait subdivisé facilement son genre drasse 

en quatre groupes, bien nettement distincts et caractéri- 

sés par des particularités anatomiques importantes, rela- 

tives au placement des yeux, à la forme de la lèvre, au 

volume du corps et des membres, etc. M. Koch, frappé 

(1) J'ai trouvé daus les plaines incultes qui environnent Spa, une maca- 
ria, qui, je crois, n'a encore été décrite et figurée dans aucun ouvrage; je 
lui ai donné le nom de macaria rufescens, à cause de sa couleur orangée. 
Ce qui distingue surtout cette curieuse espèce, c’est la disposition et la 
forme des yeux de la seconde ligne, qui, au lieu d’être placés tout à fait 
sur le rebord du front, comme dans la #acaria festiva, sont plus reculés 
sur le haut de la tête, de sorte que c’est la ligne antérieure qui occupe 
cette position. Les yeux intermédiaires de la seconde ligne, au lieu d'étre 
ovales et inelinés, sont tout à fait ronds, -— ies machoires et la lèvre sont 
plus courtes et plus ramassées, — le corselet, le plastron, la bouche et 
tous les membres sont d’un jaune orangé uniforme, sauf le carré oculaire 
qui est noir, — l'abdomen est d’un gris argenté brillant, plus foncé vers 
la partie postérieure. Quoique l'unique individu soit femelle, ses pattes 
sont relativement plus longues que celles des autres espèces du genre : 
sa taille est de deux millimètres. 

Q) 
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de la dissemblance de ces groupes et de la physionomie 

spéciale de chacun, crut devoir en faire quatre genres, 

que j'ai adoptés à son exemple. — Le premier, qu’il ap- 

pela macarie,et dont le type est le drasse brillant de Walc- 
kenaer, se distingue des autres, surtout par la courbure 

de ses deux lignes d’yeux, l'écartement de ceux de la se- 

conde, la gracilité des membres, la petitesse de la taille. 

— Les macaries ont une physionomie spéciale, une taille 

et des couleurs reconnaissables ; ce sont de petites arai- 

gnées qu'il n'est pas rare de rencontrer au printemps, 

en soulevant les pierres, dans les bois comme dans les 

champs; leur couleur bronzée et leur excessive vivacité 
les font souvent prendre pour des fourmis. 

Ce genre compte une vingtaine d'espèces, mais toutes 

se ressemblent au point qu'elles sont difficiles à distinguer, 

je me contenterai d'en décrire le type. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Macarie brillante {Drasse brillant W.). 

La macarie brillante est sans contredit l’espèce la plus 

Fig. 42. belle etla plus intéressante de la famille des 

%  drassiformes; elle se reconnait à sa taille très- 

. petite, à ses couleurs bronzées et métalliques, et aux 

petits chevrons dorés qui ornent son abdomen ; ses pattes 

sont noires à la base, et jaunes à l'extrémité. 

Walckenaer décrit de la manière suivante les mœurs 

remarquables de cette araignée : 

«Le drasse brillant, dit-il, construit dans l'herbe ou 

«dans les cavités des pierres, une tente formée d’une 

«toile fine et serrée, ovale, et ayant deux issues. Cette 

« toile en renferme une autre d'un tissu plus fin et encore 
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«plus serré. Gette seconde tente a la forme d'une voûte. 

« C’est sous cette voûte qu'elle place son cocon, qui à 
«environ une ligne trois quarts de diamètre, et est 

« composé de deux parties : l’une est hémisphérique ou 

«en forme de coupe profonde, d’une blancheur écla- 

« tante et formée d’une pellicule mince, à tissu aussi 

« serré qu'une pelure d'oignon. C’est dans cette coupe 

« qu'elle dépose une ou deux douzaines d'œufs rougeà- 

«tres, isolés, qui sont bien loin de remplir toute la ca- 

«vité du cocon. Elle ferme ensuite ce cocon avec un 

«opercule ou feuillet plat, qui n'est que collé sur les 
«bords de la coupe, et peut s'en détacher. C'est dans 

«cet endroit et sur ce cocon qu'elle se tient ; mais aupa- 
«ravant elle recouvre la cavité de la pierre d'une toile 

«d’un tissu lâche et transparent, ce qui lui forme, au- 
« dessus de la voûte, une seconde chambre qui commu- 

« nique avec la première. Cette espèce, ajoute-t-il, court 

«avec beaucoup de vivacité ; on commence à en rencon- 

« trer dans l’herbe, à la fin d'avril; c'est en juillet qu’on 

« la trouve avec son cocon. » 

Le 25 juillet, Walckenaer prit une femelle, l’enferma 

dans un tube de verre, et la vit travailler immédiatement 

et sous ses yeux, à la construction de sa tente et de son 

cocon ; elle pondit vingt-deux œufs d’un beau rouge- 

orangé. 



. 

116 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

20° GENRE. MELANOPHORE, Melanophora, Koch. 

(Wéh2YOs, Noir; wEcw, porter.) 

Synonymie : Drassus, Walckenaer, Lucas. 

Yeux, huit, un peu inégaux, sur deux lignes parallèles, très- 
faiblement courbées en avant; les quatre Fig. 43. 
antérieurs petits, ronds etéquidistants;les + 
intermédiaires supérieurs ovalaires, plus *,2 © à 
gros et plus rapprochés des latéraux qu'ils gp: 
ne le sont entre eux. 

Lèvre, courte mais large, ayant la forme d'un demi-cerele. 

Pattes-mâchoires, de longueur médiocre; coxopo- pig. 44. 
dites étalés, peu allongés, arrondis à leurs . 
angles, aussi larges à la base qu'à l'extré- : 
mité, un peu resserrés au niveau de l'in- 
sertion de la cuisse, très-inclinés sur la 

lèvre; premier article du {arse armé d’une 

forte épine qui protége un article terminal, 
ovalaire, assez renflé et pointu. 

Corselet, moitié moins long que l'abdomen, déprimé et glabre, 
pointu en avant, arrondi en arrière. 

Abdomen, étroit et allongé, déprimé en dessus, à filières sail- 

lantes. 

Pattes renflées, de longueur médiocre, la quatrième paire est 
la plus longue. 

Couleur, le plus souvent d’un noir mat, profond et uniforme. 

Taille. ne dépassant pas 5 millimètres. 

Patrie, presque toutes habitent l'Europe centrale et orientale. 

Habitudes, aranéides filant sous les pierres des coques blan- 
ches, tubiformes; construisant des cocons en forme 

de disque plat, d'un tissa serré et imperméable. 
< 
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ESPÈCES (1). 

M. noire, MH. atra, Latreille, Europe. 
M. faible, M. pusilla, Koch, Allem.,Belgique(E.s. 

M. violacée, M. violacea, Koch, Allemagne. 

M. d’Argos, M. Argolinensis, Koch, Grèce. 

M. de Lyonuet, M. Lyonetii, Savigny, Egypte, Grece. 

M. pédestre, M. pedestris, Kocb, Allemagne. 

M. des pierres, M. petrensis, Koch, Grèce. 
M. noirûtre, M. fusca(Oblonga,Koh) Walckenaer, Égypte, Grèce. 

M. souterraine, M. subterranea, Koch, Europe. 

M. naine, M. pumilia, Koch, Région du Danube. 

M. à deux taches, M. bimaculala, Koch, Grèce. 

M. choisie, M. electa, Koch, Région du Danube 

M. petite, M. parvula (Drassus), Lucas, Algérie. 

Le genre mélanophore, fondé sur le drasse noir de La- 

treille, et sur quelques espèces nouvelles qui lui sont voi- 

(1) Ce que j'ai dit plus haut de la dysdère, est tout à fait applicable aux 
mélanophores; ce sont des araignées dont les couleurs sont semblables, 
dont la taille est la même, et qui pour cela sont très-difficiles à distin- 
guer. Je crois néanmoins qu'il existe plusieurs espèces qui sont généra- 
lement confondues avec la drasse noire de Walckenaer, et qu’il faut séparer. 
M. Koch, qui a fait une belle étude des drasses de la Grèce et de ceux 
qu’il a trouvés sur les bords du Danube, a su distinguer un nombre assez 
grand d'espèces dont il serait utile d'étudier la synonymie, afin de décider 
si ce sont de simples variétés de later, ou des espèces légitimes. Celles 
qu’il nomme melanophora electa et bimaculata (Walckenaer les regarde 
comme des variétés de son drassus fuscus) et dont il donne les figures, 
me paraissent suffisamment caractérisées ; leurs couleurs tranchées ei 
leur habitat éloigné de celui de l’ater ne laissent point d'incertitude. Quant 
à la melanophora subterranea que Walckenaer condamne sans la con- 
naitre, je suis certain qu’elle est distincte ; j'en ai recueilli plusieurs indi- 
vidus en Belgique; et en les comparant à l’ater de Paris, j’ai reconnu que 
les yeux antérieurs et latéraux n’ont ni la même forme, ni la même di- 
rection ; le cocon de cette espèce, au lieu d’être rosé, est d’un rouge écar- 
late. J'ai également trouvé la #2el/anophora violacea : je pense qu'il est 
prudent de classer cette espèce parmi les variétés constantes de later ; ses 
yeux ont la même disposition; le bord de ses mâchoires, ainsi que le der- 
nier article du tarse est d’un brun plus clair que le thorax, le plastron 
est doré; l'abdomen quoique noir a un reflet violacé ; quant aux espèces 
grecques, on ne peut rien décider à leur égard, avant qu'un plus grand 
nombre d'individus soit connu, afin de pouvoir les comparer entre eux 
et avec les espèces occidentales. L'espèce ou la variété typique est la seule 
chez laquelle le noir s’étende jusqu'à l'extrémité des pattes et le bord des 
mächoires, 
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sines, à pour caractères, ceux que Walckenaer assignait à sa 

famille des drasses cachés; c’est-à-dire que les deux lignes 

d'yeux sont parallèles, que les intermédiaires supérieurs 
sont plus gros et plus distants que les antérieurs, que les 

mâchoires sont courtes, très-inclinées, et aussi larges à 

leur base qu'à leur extrémité. Ces espèces se font faci- 

lement reconnaître à leur belle teinte noir-satiné géné- 
ralement uniforme, et à un facies spécial, dû à la peti- 

tesse du corselet, et à l'habitude qu’elles ont de relever 
leurs pattes au-dessus de leur tète, comme les ségestries : 

de plus, toutes construisent des cocons d’une contexture 

serrée, et qui ne ressemblent point à ceux des autres genres 

de la famille. 

Walckenaer ne connaissait que deux espèces de méla- 

uophores; il a eu le tort de les rapprocher des quelques 

drasses (nocturne, rouge), qui appartiennent à un autre 

type. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

MHélanophore noire (Drasse noir Latr.) 

La mélanophore noire est une petite araignée, dont la 

longueur ne dépasse pas trois millimètres, qui est entiè- 

rement d’un noir d'ébène mat et profond; les pattes, 

qui sont de la même couleur jusqu'à leur extrémité, sont 
courtes et renflées, le corselet est fort petit et pointu 

en avant. Cette espèce est nocturne, comme l'indique sa 

couleur ; elle habite sous les grosses pierres. 
Walckenaer la décrivit d’abord d’après un exemplaire 

que lui remit Latreille; mais il eut plus tard l'occasion 

de voir par lui-même cette araignée dans le bois de Bou- 

logne. Je l'ai prise d'abord à Marolles, près Arpajon : plus 
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récemment je l'ai trouvée en grand nombre, dans le bois 

de Meudon, et à Spa, en Belgique.— Cette espèce choisit, 

pour établir sa demeure soyeuse, les trous qui se trouvent 

dans le terrain recouvert par les pierres ; là, elle file une 

grande coque, d’un tissu très-blanc, très-serré,. à la fois 

doux et solide, assez semblable à une pellicule d’oignon. A 

la partie supérieure, qui est évasée, cette coque est fixée 

à la pierre qui en forme comme le plafond; à sa partie 
inférieure, qui va en diminuant, est une ouverture, qui 

permet à l’araignée d'entrer et de sortir. Lorsqu'elle a 

pondu, elle construit autour de ses Ris, 

œufs un cocon aplati, d'abord jau- 7Æ 

nâtre, mais qui ne tarde pas à de- 

venir rosé; elle va l'attacher en (GR %ù 

haut de sa coque sur la pierre qui 

le recouvre ; lorsqu'il est fixé, elle == 
séplace dessus, y reste immobile, ‘Coton dei mélanephore noire 

toute prête à le défendre, si on voulait le prendre ; il con- 

tient de trente-huit à quarante-cinq œufs: les jeunes 

sont tout à fait blancs. 

Cette araignée est peu craintive, si en enlevant la 

pierre sous laquelle elle se trouve, on l’entraine en même 

temps qu'une partie de sa coque, loin de chercher à 

fuir, elle se remet immédiatement à l'œuvre pour réparer 
le dommage. 
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21° GENRE. PYTHONISSE, Pythonissa, Koch. 

{(r00wv, devin, (Mythologie.) 

Synonymie : Drassus, Walckenaer, Lucas. 

Yeux, huït, presque égaux et semblables, sur deux lignes di- 

vergentes, c’est-a-dire courbées en sens pig, 46. 

inverse; les deux intermédiaires anté- é v 

rieurs très-rapprochés et noirs, les lat £<o 
raux antérieurs plus avancés, les intermé- ; 5 © € 

diaires supérieurs brillants et assez écar- s 

tés, les latéraux supérieurs gros et plus reculés. 

Lèvre, allongée, plus étroite à sa base, renflée dans son mi- 

lieu, se rétrécissant graduellement jusqu’à son extré- 
mité, où elle se termine en pointe. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites étalés et fort longs, très-étroits 

à la base, s’élargissant insensible- Fig. 47. 

nent jusqu'a l'insertion de la 
euisse, de là ils s'infléchissent en 
dedans et se terminent brusque- 
ment en ligne droite; ilsenelavent 
complétement la lèvre; premier 
article du tarse enveloppant, par 

une dilatation cornée, la base d'un 

article terminal assez étroit et effilé. 

Corselet, moitié moins long que l'abdomen, déprimé et glabre, 
pointu en avant et déprimé en arrière. 

Abdomen, ovalaire, fortement déprimé en dessus, à filières 

saillantes. 

Pattes, courtes et renflées, la quatrième paire la plus longue. 

Couleur, noir mat et soyeux ; membres souvent rouges ou noir 
brillant. 

Patrie, Europe méridionale et nord de l'Afrique. 

Habiludes, aranéides nocturnes; établissant leur coque dans 

les lieux sombres et cachés; filant, autour de leurs 

œufs, un cocon d’une contexture peu serrée, épaisse et 

très-blanche. 

Dé 



FYTHONISSE. 121 

ESPÈCES. 

P. lucifuge, P. lucifugu, - Walckenaer, Europe. 

P. lugubre, P. lugubris, - Koch, Grèce. 

P. enfumée, P. fumosa, Koch, Bavière. 

P. cachée, P. occulla, Koch, Allemagne. 

P. tricolore, P. tricolor, - Koch, Grèce. 

P. bicolore, P. bicolor, Koch, Grèce. 

P. brune, P, fusca(Montanus-murinus), Koch, Allemagne. 

P. ornée, P. exornata, - Koch, Grèce, 
P. grisâtre, P. fuliginea, Koch, Haute-Saxe. 

P. nocturne, P. nocturna (Variana Koch), Walckenaer, Europe. 

P. gnaphose, P.gnaphosa (Maculata, Koch), Walckenaer, France et Allemagre. 

P, naine, P. nana, Koch, Bavière. 

P. nyctalope, P. nyctalopa, Walckenaer, ? ? ? 

P. riche, P. dives, Lucas, Algérie. 

P. fastueuse, P. fastuosa, Lucas, Algérie. 

Les pythonisses sont des drasses, dont les quatre yeux 

intermédiaires ont la même disposition que dans les ma- 

caries, c’est-à-dire que les antérieurs sont plus rappro- 

chés entre eux que les supérieurs : mais dont les yeux 

latéraux des deux lignes difièrent beaucoup, ceux de l'an- 

térieure sont plus avancés, ceux de la supérieure sont plus 

reculés, de sorte que les deux lignes paraissent courbées 
en sens inverse ; les mâchoires, comme on l’a vu, se dis- 

tinguent de celles des genres précédents par leur longueur 

et leur moins d'inclinaison, elles sont étroites et verti- 

cales à la base, larges et inclinées à l'extrémité, sur une 

lèvre qui est plus haute que large; les pythonisses sont 
pour la plupart des drasses dont la taille dépasse la 

moyenne, dont les couleurs sont foncées et tranchées ; 

elles recherchent les lieux obscurs pour y fixer leur de- 

meure. Deux espèces sont communes dans nos envi- 

rons. 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Pythonisse lucifuge, — P. nocturne. 

Le drasse lucifuge est une belle araignée dont la taille 

atteint presque un centimètre, le corselet est noir lui- 

sant, l'abdomen est noir mat et velu, et les membres sont 

rouges à la base, noirs à l'extrémité. 

Ce drasse , quoique répandu dans toutes les parties de 

l'Europe, ne se trouve jamais en grand nombre dans 

une même localité ; l'été, il faut le chercher sous les 

pierres, où il établit sa coque blanche, qui a la forme 

d'un tube comme celle de la dysdère; l'hiver, il se réfu- 

gie dans le creux des arbres ou sous les écorces, où il 

fabrique une coque formée d’enveloppes épaisses et su- 

perposées. À l’époque de la ponte, il file un cocon ar- 

rondi et d'un tissu serré, autour de ses œufs qui sont 
libres et secs. 

Lorsque cette espèce est jeune, elle à une teinte rou- 

geûtre. 

La pythonisse nocturne est une espèce aux formes lour- 

des et ramassées, dont le corselet est d’un brun rougeûtre, 

et l'abdomen d'un noir-satiné. Elle habite les caves et 
V4 

sous l'écorce des vieux arbres. 

Sal : den CE le it 
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22° GENRE. HBRASSE, Drassus, Walckenacr. 

(àp4ssw, saisir.) 

Synouymie : Filistata, Reuss et Wider; Clubiona, Walckenaer (part.), 

Yeux, un peu inégaux et sur deux lignes, l’antérieure courbée, 

c'est-à-dire que les intermédiaires sont Fig. 48. 

plus avancés que les latéraux; la supé- 

rieure droite, les deux yeux intermé- ® 
diaires de cette ligne sont les plus gros, 
de forme ovalaire, et très-rapprochés l'un de l'autre. 

Lèvre, ovale, large, assez allongée, légèrement arrondie à 
l'extrémité. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites étalés, allongés, presque 
droits, étroits à la base, s’élargissant gra- pig. 49. 

duellement jusqu’à leur extrémité qui est 
carrée et faiblement infléchie en dedans, de 

manière aentourer incomplétement la lèvre; 

article terminal du mâle remarquable par 
son peu de largeur et son extrême longueur, 
renfermant un conjoncteur petit et surmonté d'un 

crochet effilé. 

Corselet, presque aussi long que l'abdomen, déprimé, plus 
étroit en avant qu’en arrière. 

Abdomen, ovalaire, allongé, à filières longues et visibles. 

Palles, robustes et peu allongées, la quatrième paire la plus 

longue. 

29 © 
À a 6 

Couleur, corps couvert d'un duvet soyeux fauve clair uniforme. 

Taille, de 3 à 10 millimètres. 

Patrie, elles se trouvent dans toutes les parties de l’Europe, 
en Afrique et plus rarement en Amérique. 

Habitudes, aranéides filant, sous les pierres ou les écorces, de 

vastes coques de soie blanche, au milieu desquelles 
elles déposent leurs œufs enveloppés d’un cocon léger 

et transparent. 

ESPÈCES, 

D. soyeux, D. sericeus, Walekenaer, France. 

D, noirâtre, D. faseus, Walckenaer, France. 
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D. grisätre, D. murinus, Walckenaer, Snède. 

D. lapidicole, D. lapidicola, Walckenaer, France. 
D. gris, D. cinereus, Koch, Bohème (Carlsbad) 

D. signifer, D. signifer (1), Koch, Bohème (Carisbad). 

D. sévère, D. severus, Koch, Grèce. 
D. troglodytes, D. troglodytes, Koch, Danube. 

D. livide, D. lividus, Walckenaer, France. 

D. jaunätre, D. lutescens(\)(Cl.livida), Koch, Grèce. 
D. rouge, D. rufus, Koch, Allemagne. 

D. lenticulé, D. lentiginosus, Koch, Grèce. 
D. obscur, D. obscurus, Lucas, Algérie. 

D. à pieds rouges, D. rufipes, Lucas, Algérie. 

D. cortical, D. corticalis, Lucas, Algérie. 
D. crassipède, D. crassipes, Lucas, Algérie. 

D. distinct, D. distinctus, Lucas, Algérie. 

D. de Maillard, D. Maillardi, Vinson, Ile de la Réumiou. 

Le nom de drasse, si connu des auteurs, et dont 

Walckenaer s'est servi pour désigner toutes les araignées 

que j'ai décrites sous les noms de macarie, de mélano- 

phore et de pythonisse, est, comme on vient de le voir, 

réservé aujourd'hui à un petit nombre d'espèces, dont le 

type cest la clubione lapidicole. Cette aranéide , il est vrai, 

et celles qui s’en rapprochent, semblent, par leur cou- 

leur, se confondre avec les clubiones soyeuse et accen- 

tuée, etc. Mais, si on les étudie, on reconnait que le 

caractère spécifique de toute clubione, c'est-à-dire la 

divergence des mâchoires, fait défaut, et que les yeux 

supérieurs, au lieu d'être écartés, sont rapprochés sur 
la ligne médiane et se touchent. 

M. Koch s'est servi du placement des yeux pour ca- 

(1) Ce n’est qu'avec doute que j'inscris les noms des drassus lutescens 
et rufus que Walckenaer pense n'être que des variétés de sa clubione li- 
vide. Le drasse signifer est dans le même cas, et parait être établi sur un 
jeune lapidicole. . 

Cependant les yeux de Ja ligne supérieure sont un peu plus écartes 
dans le rufus que dans le lutescens, et les yeux intermédiaires antérieurs 
sont plus élevés dans le lapidicole que dans le signifer, de sorte que le ju- 
gement de Walckenaer ne paraît pas très-fondé et laisse encore des doutes. 
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ractériser les nombreuses espèces qu'il décrit, aussi 

quoiqu’elles se ressemblent beaucoup, je crois que toutes 

sont distinctes. Plusieurs habitent les environs de Paris, 

et ont les mêmes mœurs ; je ne décrirai que la clubione 

lapidicole de Walckenaer. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Drasse lapidicole. 

Le drasse lapidicole (clubiona Walck.) est sans contre- 

dit le drasse le plus vulgaire de notre pays ; c'est une 

grosse araignée, dont le corps est recouvert d'un du- 

vet fauve clair uniforme ; elle habite dans les champs 

comme dans les bois, sous les grosses pierres, où elle 

file une toile blanche et serrée. C'est d'après Walckenaer 

que je décrirai ses mœurs intéressantes. 

«Cette espèce, dit-il, se tient sous les pierres, et 

«construit une toile qui forme une nappe, tenant à la 

« fois à la pierre et au sol sur lequel la pierre repose. Des 

« fils aboutissent à cette toile, et y arrêtent des carabes, 

« des hannetons d'été, et d'assez gros insectes. Lors de 

« la ponte, l'araignée file un sac de soie pour y construire 

« SON COCON ; ce sac est souvent placé dans la cavité de 

« la pierre. L'aranéide recouvre toujours son cocon de 
« feuilles sèches qui le cachent, et qui ont l'air d’être 

« agglomérées par hasard. Le cocon, renfermé dans l’in- 

«térieur du sac, est rond, aplati, sans cependant être 

«lenticulaire. Lorsqu'on le garde assez longtemps pour 

« que les œufs se transforment en jeunes araignées, celles- 

« ci le font enfler. Ce cocon paraît alors comme globuleux, 

«mais cependant c'est encore une boule déprimée ou 

« aplatie. Il est du blanc le plus éclatant, lisse à sa surface 
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«inférieure, mais à sa surface extérieure, il présente de 

«petites éminences rondes, formées par les œufs qui 

«sy trouvent renfermés. Le cocon a cinq lignes et demie 

« de diamètre ; il contient environ soixante-dix œufs iso 

«lés et non agglutinés entre eux. Le tissu qui les enferme 

«est très-serré, et ressemble à une pellicule d’oignon , 

«très-blanche. Lorsque l'aranéide est dans le sac qui 

«contient son cocon, elle est très-agile et court avec une 

«grande rapidité. » 
C’est en juillet que Walckenaer les a trouvés avec leurs 

cocons ; au mois d'août, en Belgique, les œufs n'étaient 

pas encore éclos. Ce drasse n'abandonne son sac de 

soie que quelque temps après la naissance des jeunes, qui 

cohabitent avec leur mère. 

Voici le nom des drasses rapportés du Chili par M. Ni- 

colet, et qui n'ont point encore été décrits. 

D. gracieux, D. venustus, r Nicolet, Chili. 

D. spinifère, D. spinifer, Nicolet, Chili. 

D. Iycasoïde, D. lycosoëdes, Nicolet, Chili. 

D. longipède, D. longipes, Nicolet, Chili. 

D. élégant, D. elegans, Nicolet, Chili. 

D. semblable, D. similis. Nicolet, Chili. 

D. allié, D. affinis. Nicolet, Chili. 

On peut ajouter le drasse clubioniforme de M. Lucas, 

originaire de la Tasmanie, et dont je ne connais point les 
caractères. 
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23° GENRE. ARGYRONETE, Argyronela, Walekenaer. 

(&pyupoc, argent; véw, nager ou filer.) 

Yeux, huit, égaux, placés sur une avance anté- 
rieure du corselet, sur deux lignes dont 

la supérieure est plus large. 

Lèvre, allongée, étroite, terminée en pointe un 
Le] 

peu arrondie. 

Mâchoires, larges, à côtés parallèles, aussi longues que la 
s lèvre, et l'entourant. 

Mandibules, presque verticales, à crochets assez forts. 

Corselet, grand, étroit, pointu en avant. 

Abdomen, oblong, allongé, marqué de quatre fossettes sur le 

dos, à filières égales, visibles, en couronne. 

Palles, allongées, la quatrième paire la plus longue, la troi- 
sième ensuite, la seconde paire et puis la première 

les plus courtes, elles sont aussi plus grêles que les 

deux pattes postérieures. 

Couleur, brun uniforme, corps couvert d’un duvet soyeux. 

Taille, peu considérable, 7 à 8 millimètres. 

Patrie, nord de l'Europe. 

Habitudes, aranéides aquatiques, construisant leur coque, leur 

toile et chassant au milieu de l’eau, où elles sont aussi 

agiles que les autres araignées sur terre, grâce à la 

couche d'air dont leur abdomen est entouré. 

ESPÈCE. 

A. aquatique, A. aquatica, Nord de l'Europe. 

Si, pour classer l’argyronète, on ne devait tenir 

compte que de son genre de vie, on en ferait une fa- 

mille à part ; car elle seule possède cette faculté sin- 
gulière de vivre dans l’eau, d'y construire sa demeure 

et d'y pondre ses œufs. Si, au contraire, on prend sur- 

tout en considération la forme et les caractères anatomi- 
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ques, on est frappé de la ressemblance qui existe entre 

cette araignée et les drasses dont elle a les veux, la bou- 
che et plus encore la physionomie. 

Elle est rare et paraît particulière aux contrées septen- 
trionales de l'Europe ; Walckenaer l'a trouvée au Petit- 

Gentilly et dans les environs de Paris. Elle a été vue en 

Suède par Glerck , par de Geer et par Linnée; en Alle- 

magne par Hann, Koch et Herrich Schæffer ; De Lignac 

l'a prise aux Bordeaux, près du Mans et de Troisvilles, 

dans la rivière d'Erdre, près de Nantes. De Villiers assure 

qu'elle se trouve aussi dans le midi de la France : cepen- 
dant aucun naturaliste du midi n’en a donné la descrip- 

tion d'après nature. 

L'argyronète est une petite araignée dont la forme et 

les couleurs n’ont rien de remarquable ; car son corps est 

entièrement d'un brun terne et uniforme. Sa vie, comme 

je l'ai dit en commençant, se passe sous l'eau ; c'est là 

qu'elle tend des fils, qu'elle poursuit sa proie, et qu'elle 

établit sa demeure. 

Son abdomen est revêtu d'une sorte de duvet, qui ne 
permet pas à l'eau de mouiller la peau, et qui, de plus, 

se pénètre d'une certaine quantité d'air qui suffit aux 

besoins de la respiration. Cet air forme comme une lame 

tout autour du corps, de sorte que dans les moments où 

l'animal nage, on croirait voir une bulle de gaz ou plutôt 

de vif-argent se mouvoir avec rapidité au fond des eaux. 

Lorsque, par une circonstance quelconque, l'air s’est 

détaché du corps de l'araignée ; pour en reprendre, elle re- 

monte promptement à la surface, en sortant son abdomen 

de l'eau, et recommence sa course et sa chasse aquatiques. 

Comme les drasses le font sur terre, l'argyronète con- 
struit dans les étangs une grande coque de soie, qu’elle 
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a soin de remplir d'air. Voici comment elle construit cet 

édifice : d'abord elle monte à la superficie de l’eau, la 

tète en bas, ne laisse passer à la surface que l'extrémité 

de son abdomen, dilate ses filières et replonge avec ra- 

pidité. Pendant cette opération, elle produit une petite 

bulle d'air qui , indépendamment de la couche argentée 

qui la recouvre, se trouve attachée à son anus. Ensuite 

elle nage vers la tige de la plante où elle veut fixer son 

nid, et détache cette petite bulle d'air qui alors adhère à 

la tige. L’araignée remonte ensuite à la surface, où elle 

reprend une autre bulle, qu'elle va joindre à la pre- 
mière; elle recommence jusqu'à ce que le ballon d’air ait 

atteint sa grosseur, qui est à peu près celle d’une noix : 

elle l'enveloppe ensuite de fils qui forment une toile en 

réseau , semblable à celle des clubiones; puis elle l’en-- 

toure entièrement d'une couche de mortier à demi liquide 
et brillant, qui ne paraît être autre chose que de la ma- 

tière soyeuse en dissolution, qu'elle pétrit avec ses pattes 
et unit avec beaucoup d'art. La forme de la cloche ou de 

la cellule, est ovalaire plus ou moins arrondie; l’ouver- 

ture est à la partie inférieure, et n’est qu'une fente dont 

l'araignée dilate les bords élastiques, pour entrer et sor- 

tir de sa demeure. De la cellule, rayonnent de nombreux 

fils qui vont prendre attache sur les divers corps envi- 

ronnants, les pierres de fond, les tiges des plantes aqua- 

tiques, etc. Ces fils servent à maintenir la coque au ni- 

veau voulu; car la légèreté de l’air la ferait toujours 

remonter à la surface ; ils sont aussi des piéges tendus 

aux insectes aquatiques, aux hydrachnées, aux cre- 

vettes, etc., dont l’argyronète se nourrit. Tantôt elle 
attaque et mange sa proie sur place, tantôt elle la pa- 
ralyse de son venin, et l’entraîne dans sa coque: par- 

9 
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fois elle se contente de la tuer et de la laisser sur ses fils 

comme réserve ; mais elle se nourrit aussi bien d'insectes 

terrestres que d'aquatiques, quand ces derniers man- 

quent: elle s'empare alors des mouches qui sont tom- 

bées par hasard dans l’eau, ou elle vient sur le bord des 
mares chasser les insectes terrestres ; seulement, pour les 

manger, elle les entraine toujours au fond de l’eau. 
Le Père Lignac, en 1748, décrivit le premier les mœurs 

de cette singulière araignée, qu'il avait prise aux Bor- 

deaux, près du Mans. Il en éleva de vivantes pendant 
longtemps, et observa parfaitement les moindres détails 

de leur industrie. 

Il remarqua qu'au moment de la reproduction, le 

corps n'est plus entièrement couvert par l'air, mais seu- 

lement en partie: que le mâle établit, entre sa coque 

et celle de la femelle, un corridor soyeux qui leur permet 
de communiquer ensemble ; qu'à cette époque, -les mâles 

sont méchants et se livrent des combats à outrance. 

Il a vu aussi ces aranéides pondre des œufs, au nombre 

de quarante, non agglutinés, globuleux , et de couleur 

jaune clair; les entourer d’un cocon rond, aplati, de 

quelques millimètres de diamètre, et formé par une toile 
fine et mince comme une pellicule d'oignon, mais d'un 

tissu serré et diflicile à déchirer. Lorsque les jeunes sor- 
tent du cocon, ils sont déjà entourés de leur bulle d'air. 

et vivent comme les individus adultes; mais ils ne con- : 

struisent de coque que dans un âge plus avancé. 
Si l'on place plusieurs argyronètes dans-un même bocal, 

elles s'entre-détruisent et se dévorent; de sorte qu'au bout 

de quelques jours on n’en trouve plus qu'une qui à succes- 
sivement dévoré les autres. Pour passer l'hiver, les argy- 

ronètes s’enferment dans leur coque, en calfeutrent l'ou- 

verture et s'y engourdissent. 
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24° GENRE. CEUBIONE, Clubiona, Walckenaer. 

(xvw, se distinguer; éwvaw, faire violence.) 

Synonymie : Ciniflo, Cælotes, Blackwall; Anyphæna, Lucia, Cheiracanthum, 

Agelena, Koch. 

Yeux, presque égaux, sur deux lignes rapprochées sur le 
devant du corselet, l'antérieure courbée,  Fis. 51. 

la supérieure droite; yeux intermé- = = 
Eh à cr ; ES 2 

diaires de la ligne supérieure plus écar- & &Ææ% 
tés que ceux de l’antérieure, et plus {ll 
rapprochés des latéraux qu'ils ne le sont entre eux. 

Lèvre, allongée, ovalaire, dilatée dans son milieu, terminée en 

ligne droite ou légèrement arrondie, quelquefois 

échancrée à son extrémité. 

Paites-mâchoires, à coxopodites étroits, allongés, 
écartés, dilatés vers leur extrémité, ja- 
mais creusés au côté interne et n’encla- £° 

vant pas la lèvre; organe copulateur ren- E 
fermant un conjoncteur droit, unique et \ 
simple. 

Mandibules, verticales, pouvant être facilement portées en 

avant. 

Corselet, grand et bombé en avant, ovalaire, 

Pattes, fortes, de longueur variable. 

Filières, six, assez allongées. 

Couleurs, le plus souvent claires, fauves ou brunes; abdomen 
soyeux et velouté. 

Taille, peu considérable, 6 à 10 millimètres. 

Patrie, les nombreuses espèces sont répandues dans toutes les 

parties du monde; l'Europe en possède neuf, dont 
quatre sont très-communes. 

Habitudes, aranéides construisant sous l'écorce des arbres, 

les feuilles des végétaux ou le dessous des pierres, des 
coques ou cellules de soie très-blanches, dont elles 
sortent pour chasser. 
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ESPÈCES. 

C. soyeuse, C. holosericeu, Latreille. Europe. 

C. amaranthe, C. amarantha, Europe. 

C. rubiconde, C. rubicunda, Europe. 

C. épimélas, C. epimelas, Europe. 
C. marron, C. castanea, Europe. 

C. corticale, C. corticalis, Europe. 

C. accentuée, C. accentuata (anyphæna), Walckenaer, Europe, 

C. oblongue, C. oblonga, Lucas, Algérie. 

C. rufipède, C rufipes, Lucas, Algérie. 

C. mandibulée, C. mandibularis, Lucas, Algérie. 

C. rupicole, C. rupicola, Europe. 

C. amusse, C.amussa(Lucia,Koch) Walckepmaer, Europe. 

C. meurtrière, C. necator, Australie. - 

C. trompeuse, C. fallaz, Europe. 

C. attifée, C. compla, Kocb, Allemagne(Franconie). 

C. pallipède, C. pallipes, Lucas, Algérie. 

C. créole, C. insularis, Vinson, Ile Maurice. 

C. négligée, C. incomplta, Grèce. 

C. phragmite, C. phragmilis, Allemagne (Erlangen}. 
C. triviale, C. trivialis, Allemagne (sud). 

C. très-pure, €. pellucida, Koch, Bavière. 

Liste des clubiones rapportées du Chili par M. Nicolet us 
et encore non décrites. 

C. chilienne, C. chilensis. C. porte-quene, C. caudefacta. 

CG. parée, C. scenica. C. macrocéphale, C. miacrocephala. 

C. effilée, C. acupilta. C. à abdomen blanc, C. albc-abdominalis. 

C, triponctuée, C. tripunclata. CG. abdomimale, C. abdominalis. 

C. chétive, C. pusilla. C. à ventre blanc, C. albiventris. 

C. à lignes, C. lineata. C. belle, C. pulchella. 

C. active, C. acris. C. à ventre allongé, C. longiventris. 

C. extrème, C. ullima. C. émeraude, C. smaragdula. 

C. citrine, C. citrina. C. jeune-fille, C. puella. 

CG. soufrée, C. sulphurea.  G. enfant, C. puera. 

C. effacée, C. obliterala.  G. accentuée. C. accentuata. 

GC. à ventre écourté,  C.breviventris. AE bordée, C. limbata. 

C. à pieds jaunes, C. flavipes. CG. attiforme, C. attiformis. 
G. longipède, C. longipes. G. gibbeuse, C. giblosa. 

C. maculée, C. maculosa, CG. sternale, C. sternalis. 

C. arrosée, Caspersa. C. ponctuée, C. punclata. 

GC. ambiguë, C. ambigua. C. ventrue, :. ventricosa. 

C. mouillée, C. rorulenta. CG. livide, C. lutea. 

CG. jaune, C. flava. C. à ventre jaune, C. flavoeincla. 

C. élégante, C. lepida. C. silaticole, €. silalicolis. 

C. versicolore, C. versicolor. CG. à cou élargi, C. dilaticollis. 
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G. nuagée, C. nubes. G. grémille, C. gremilla. 

G. débile, C. debilis. G. noirätre, C. nigricans. 

C. minuscule, C. minuseula. CG. sinistre, C. sinistre. 

G. minime, C. minula. C. de Gay, C. Gayi. 

C, rousse, C. rufea. 

Ce genre, sans être le type de la famille, est le plus 
connu, parce qu'il renferme des araignées qui se trouvent 

sans cesse dans les jardins, et qui, pendant tout l'été, 

couvrent de leurs coques blanches les feuilles des arbres, 
les murs et même l’intérieur de nos habitations. 

Il est impossiblé de les séparer des drasses, et l'on ne 

peut cependant confondre ces deux grands genres : ils 

sont en effet intimement unis par la forme de leur cor- 
selet, de leurs pattes et de leurs filières ; la disposition 

de leurs yeux est également semblable, sauf l’écartement 

des intermédiaires supérieurs. Mais la bouche est toute 

différente : tandis que chez les drasses les mâchoires son 

larges et entourent la lèvre, chez les clubiones elles sont 
étroites, allongées et non inclinées sur la lèvre. 

La bouche des clubiones, ainsi que leur corselet et leurs 

pattes, les rapprochent un peu de la ségestrie perfide. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Clubione soyeuse.— C. amaranthe. — C. corticale. 

— C. accentuée. — C. rupicole. 

La clubione soyeuse est une des araignées les plus com- 

munes ; son abdomen est d’un gris bleuâtre, velouté et 

argenté, uniforme; son corselet et ses pattes sont d’un 

blanc jaunâtre, les mandibules et le devant dela tête sont 

plus foncés que le reste du corps; elle est abondante 
dans les jardins de Paris, on la trouve partout, sur les 

feuilles des arbres et des plantes ou entre les pétales des 
fleurs, sous les pierres et sous les plâtras des vieux murs, 
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aussi bien que sous l'écorce à moitié détachée des arbres, 

ou encore, mais plus rarement, à l’intérieur des maisons 

peu habitées, particulièrement au haut des rideaux ou 
dans les armoires abandonnées. 

Elle construit une coque en forme de cellule oblongue, 

ou de tube plus ou moins allongé, d'une soie remar- 

quable par sa finesse, sa blancheur et sa propreté; elle 

a soin de ménager à cette habitation une ouverture par 
laquelle elle sort pour chasser et s’échapper, lorsqu'elle 

est poursuivie. Quand on force la clubione à sortir de sa 

coque, elle se laisse tomber à terre sans se suspendre à 

un fil, et reste immobile pendant quelques instants, puis 

elle s'enfuit avec vivacité et se met immédiatement à 

construire une seconde demeure. Lorsqu'on enferme une 

jeune clubione dans un bocal, quelques minutes lui 

suffisent pour se fabriquer une coque, qui est d’abord 

transparente, mais qu'elle épaissit de plus en plus en v 

ajoutant de nouveaux fils. Elle s’y tient constamment sus- 

pendue et renversée : si un insecte passe près de la petite 

ouverture qu’elle a eu soin de se ménager, elle sort 
promptement, le saisit et l’entraîne dans sa cellule, pour 

le sucer à son aise et à l'abri de tout danger. 

En automne, on ne peut agiter une branche de lilas sans 

voir tomber plusieurs de ces araignées, qui se tiennent or- 

dinairement entre les feuilles et les fleurs de cet arbuste. 

C’est au mois de juin que l’on trouve deux indivi- 

dus de cette espèce dans une même coque, l’un mâle, 

l'autre femelle, habitant chacun dans une portion de cel- 

lule ; car celle de Ja femelle est alors séparée en deux moi- 

tiés égales par une cloison verticale de soie blanche. C'est 
au mois de juillet que la femelle pond et construit son 

cocon. 
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Alors elle calfeutre sa coque: elle pond et enferme 

ses œufs dans un cocon de soie lâche, aplati, et sur 

lequel ils forment de petites saillies. À cette époque, elle 

n’est plus timide, mais elle devient hardie et courageuse; 

et lorsqu'on veut lui faire abandonner sa progéniture, 

elle la défend et mord violemment son ennemi. Si l'on 

emploie la violence pour la tirer hors de sa coque, elle ne 

s'en éloigne pas, mais se réfugie sous la feuille qui la 

contient. De Geer à compté cinquante à soixante jeunes 

dans un même cocon. Cette espèce résiste très-bien au 
froid, on en trouve tout l'hiver dans les lieux abrités ou 

sous l'écorce des arbres. 

La clubione amaranthe est une espèce excessivement 

voisine de la précédente, elle est presque aussi commune, 

et ne s’en distingue que par son abdomen de couleur plus 

rouge. 
Ces deux espèces de clubiones aiment à pénétrer dans les 

cocons d’autres araignées, et à se nourrir des œufs qu'ils 

contiennent ; mais leur propre cocon, peu protégé, comme 

on le sait, a aussi plusieurs ennemis redoutables, indé- 

pendamment des cynips. J'ai remarqué dans le bois de 
Meudon qu’un théridion (reticulatum) se plait à entamer 

le cocon et à en dévorer les œufs; mais, ce qui est plus 

curieux, un insecte ailé vient y déposer un œuf qui pro- 

duit une grosse larve apode et blanchâtre, semblable à 

celle qu’on appelle vulgairement asticot. Ce ver dévore 

tout le contenu du cocon, et l’araignée mère ne s’aper- 

coit de sa présence que lorsque, n'ayant plus rien à 

manger, la larve sort pour chercher un autre cocon dans 

les environs. 
La clubione corticale a une coloration toute diffé- 

rente : cette espèce a l'abdomen noir et le corselet brun 
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foncé, ainsi que les pattes; elle est moins commune et 

paraît habiter particulièrement le nord de l'Europe ; elle 

établit sous l'écorce des arbres, ou moins souvent sous 

les pierres, une grosse cellule de soie grise, solidifiée 

au moyen de gravier, de peaux d'araignées, de détri- 

tus d'insectes, de. petites coquilles de limaçons, etc.; 

cette soie forme plusieurs couches munies de bourre 

épaisse. J'ai pris à Paris cette clubione très-vivace, 

au mois de mars. L'hiver, on la trouve enveloppée dans 

sa coque parfaitement close et rembourrée ; elle est en- 

gourdie, mais aussitôt qu'on la touche, elle se réveille et 

court avec autant de vivacité que pendant l'été. 

Elle fuit la chaleur, et, suivant l'expérience de Kummer, 

le grand soleil la fait mourir promptement. 

Son cocon est aplati comme celui de la soyeuse, elle l'en- 

veloppe de deux valves d’un tissu serré, et d’une bourre 

très-blanche, assez épaisse. 

Une espèce non moins commune que la clubione soyeuse 

est la clubione accentuée : cette petite araignée se dis- 

tingue facilement à sa couleur fauve clair ou jaune, et 

aux chevrons en forme d'accents noirs qui parent très- 

élégamment le dessus de son abdomen et de son corselet. 

Elle habite de préférence les grandes forèts, où elle éta- 

blit sur les arbres, en particulier sur les ormes, une grande 

cellule qu’elle forme en rapprochant plusieurs feuilles au 

moyen de ses fils; cette coque a deux ouvertures, l’une 

antérieure, plus grande, qui est la porte d'entrée; l’autre, 

plus petite et postérieure, qui-est la porte de sortie; mais 

la clubione accentuée ne se contente pas de construire 

ainsi une grande cellule suspendue à des branches et pour 

ainsi dire aérienne; elle file à l’intérieur de celle-ci une 

seconde cellule où elle se renferme. Gette coque inté- 
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rieure est plus petite, d’un tissu plus épais et surtout plus 

blanc. 

En automne, en soulevant les feuilles déjà tombées, il 

n'est pas rare de voir un grand nombre de clubiones 

accentuées courir rapidement par terre comme les Iycoses. 

Les œufs sont au nombre d'environ soixante. Ils sont éta- 

lés dans un cocon assez gros, et réunis sans être agglu- 

tinés entre eux. 

Une des espèces les plus remarquables de clubiones 

est la rupicole, Cette petite araignée, très-rare dans les 

collections, a le facies des philodrômes; elle court de 

côté après les insectes, et les saisit en étalant latéralement 

ses pattes. Kummer l'a prise à la fin du mois d'avril, dans 

le bois de Romainville. Je l'ai trouvée une seule fois à 

Leudeville, courant dans un champ de blé. 
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25° GENRE. AMAUROBIE, faurobius, Koch. 

(duausds, obscure; flos, vie.) 

Synonymie: Clubiona et Drassus, Walckenaer; Ciniflo, Blackwall. 

Yeux, huit, presque égaux, les quatre Fig. 53. 
intermédiaires formant un = 

carré à peu près régulier; = # 
» , Æ K, 

les deux latéraux rapprochés Æ #ÿe &, à 
et élevés sur un mamelon. 

Palles-mâchoires, à coxopodites plus 

ou moins allongés, larges, forts, arrondis et creusés 

à leur côté interne, arrondis à leur côté externe, 

enclavant la lèvre; dernier article renflé et épineux, 

à conjoncteur double, le plus grand est contourné en 

spirale, l'autre a la forme d'une coquille envelop- 

pante. 

Lèvre, grande, large, ovalaire ou tronquée, terminée en ligne 

droite ou échancrée. 

Mandibules, tout à fait verticales, bombées à leur insertion. 

Corselet, grand, large, arrondi et renflé à sa partie antérieure. 

Abdomen, court, généralement gros, et déprimé en dessus. 

Pattes, médiocrement allongées, robustes dans les femelles : 

leur longueur relative varie suivant les espèces et 

quelquefois d'un sexe à l’autre. 

Couleurs, sombres, noires ou brun foncé. 

Taille, grande, 1 ou 1 centimètre et demi. 

Patrie, cinq espèces sont communes en France, les autres 

sont de l'Afrique et de l'Amérique. 

Maœurs, elles recherchent les Heux obscurs et cachés, le des- 

sous des pierres, les caves, les trous des murs; y con- 

struisent une toile de peu d'étendue, en forme de tube 

plus ou moins allongé. 

dns ff à à 
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ESPÈCES, 

A. atroce, A. atrox (Club. atroce, Walckenaer), France. 

A. féroce, A. ferox, France. 

A. très-noire, A. ferox-nigra, France. 

A. médicinale, A. medicinalis, Amérique. 

A. cruelle, A. sœæva, Iles des Kanguroos, 

A. menacante, A. tetrica, Koch, Enrope. 

A. tigrine, A. tigrina, Koch, Europe. 

A. mandibulaire, A. mandibularis, Lucas, Algérie. 

A. exilipède, A. exilipes, Lucas, Algérie. 

A. obscure, À. obscura, Lucas, Algérie. 

A. atropos, A. atropos, France. 

A. égorgeur, A. trucidator, France. 

À. saxatile, A. saralilis, Blackwall, Angleterre. 

A. effrayante, A. horrenda, Nicolet, Chili. 

Walckenaer, dans son Histoire naturelle des Aptères, 

avait entrevu les rapports intimes qu'ont les clubiones 

atroce et féroce avec les drasses atropos et égorgeur, 

et la nécessité d'établir ce genre. M. Koch, en éten- 

dant trop loin les limites naturelles de cette division, 

lui donna le nom d'amaurobie, que je lui ai conservé, 

quoique ce nom qui signifie vie obscure, puisse s'ap- 

pliquer à la plupart des araignées. L'utilité de ce 

genre est double, d’abord parce qu'il simplifie l'étude 

des grands genres drasse et clubione, en écartant des 

espèces qui s’éloignent considérablement de leur type, 
ensuite parce qu'il rapproche des aranéides se ressem- 

blant intimement par les mœurs, les couleurs, et par 

tous les caractères anatomiques. Chez les amaurobies, 

les yeux latéraux sont élevés sur deux petits mame- 

lons, les mandibules sont verticales dans les deux sexes, 

les mâchoires tiennent à la fois de celles des drasses et 

dé celles des clubiones; elles sont grandes, robustes, 

larges, étalées, et en même temps creusées au côté in- 

terne et enclavant la lèvre: Ia forme du corselet est celle 
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des clubiones, quoiqu'il soit plus large en avant: les 

pattes sont robustes. Les amaurobies différent plus des 

drasses que des clubiones, excepté par la bouche. Les 

yeux latéraux, qui tendent à s’éloigner des intermédiaires, 

montrent quelque analogie lointaine avec les théridi- 

formes. Les habitudes sont nocturnes. Elles peuplent les 

bâtiments abandonnés, les cavités des vieux murs, le 

dessous des pierres, où elles se plaisent à établir leur coque 
irrégulière et à élever leur progéniture. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Amaurobie atroce. — A. féroce. — 4. atropos. — A. égorgeur. 

L'amaurobie atroce (clubione atroce) est une araignée 
commune à Paris; son corselet est grand et rougeûtre ; 

son abdomen, d’une teinte noirâtre piquetée, présente à 
sa partie antérieure et supérieure un trait noir entouré 

d'un disque jaunâtre ; les pattes sont courtes dans la 

femelle, beaucoup plus allongées dans le mâle. 

Elle se trouve abondamment dans les trous des vieux 

murs ; là elle construit une toile noirâtre ou gris sale, 

à fils lâches et irréguliers, tombant en lambeaux, et 

qui entoure l'ouverture extérieure du trou ; elle se tient 

immobile au fond, les yeux dirigés du côté de l'entrée. 

Elle est d'un courage excessif, elle se jette sur les plus 

gros insectes, et son venin paraît les paralyser plus rapi- 

dement que celui des autres aranéides. Elle attaque les 

guèpes, et Lister assure l'avoir vue mordre, tuer et sucer 

un grand scolopendre, qu'il avait enfermé dans une 

mème boîte, avec elle. 

Cette araignée a l'habitude de relever et d’abaisser con- 

tinuellement ses pattes antérieures, ce qui lui donne une 

RL te + 
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physionomie particulière. C’est une des araignées qui, 

avec l’amaurobie féroce, résistent le mieux au froid. On 

en trouve tout l'hiver sous les pierres, dans les caves ou 

dans les trous de mur, immobiles, les pattes ramassées 

sous le corps, et enveloppées dans un petit sac de soie 

assez blanche, semblable à un maillot, formé de plusieurs 

couches et de bourre qui intercepte parfaitement le pas- 

sage à l'air et à l’eau. 

Lorsque l’on fait sortir de sa toile l’amaurobie atroce, 

elle se laisse tomber, sans se suspendre à un fil, comme 

les autres araignées. Par terre, elle fait la morte en 

rapprochant ses pattes, et échappe ainsi à la poursuite 

de ses ennemis. Ses fils sont tellement gluants, que 

les mouches ne peuvent y toucher sans sy trouver 

prises. Dhs. 

Cette espèce est remarquable par la disparité des 

sexes. Le mâle, suivant une observation intéressante de 

M. Blackwall, a la seconde paire de pattes la plus longue, 

tandis que dans la femelle c’est la première qui dépasse 
les autres. 

Cest le 18 juin qu'en Angleterre Lister a trouvé le 

cocon de cette araignée, formé d'une soie peu serrée, 

avec des œufs petits, blanchâtres, et des jeunes déjà 

éclos, blancs, en petit nombre et isolés entre eux. De Geer 

trouva dans le ventre d'une grosse amaurobie atroce un 

ovaire rempli de plus de cent œufs blancs et arrondis. 

« Elle renferme, dit cet observateur, les œufs qu’elle 

« pond, et qui alors sont d’un jaune clair, dans une 

« coque de soie blanche, de la grosseur d'un petit pois, 

« autour de laquelle elle file ensuite une seconde enve- 
« loppe, d’une soie plus lâche et moins serrée, qu’elle 

« attache à quelque objet. » 
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L'amaurobie féroce, qui est une espèce très-voisine de 

la précédente, s'en distingue cependant par sa taille un 

peu supérieure, par ses couleurs d'un noir satiné plus 

obscur ; son abdomen est d’un beau noir et présente à sa 

partie antérieure une petite ligne jaune entourée de che- 

vrons de mème couleur. Elle a les mèmes habitudes : 

cependant la féroce recherche partitulièrement les caves 

et les lieux obscurs, le dessous des pierres, tandis que 

l'atroce vit plus volontiers dans les jardins ; la toile qu’elle 

construit est beaucoup plus blanche, plus fine et a un 

reflet bleuâtre. 

Cette espèce, quoique moins commune que la précé- 

dente, se trouve fréquemment en France, à Paris même. 

L'amaurobie atropos (drasse alropos) est une espèce 

assez grande, dont l'abdomen est brun, déprimé et mar- 

qué de petites bandes jaunes longitudinales et 'trans- 

versales; le corselet est grand, très-bombé, d’un brun 

rouge. Gette espèce est commune, elle recherche les 

grandes forêts, les lieux peu visités, et construit sous les 

grosses pierres humides une toile en forme d’un long 

tube qui se prolonge même dans la terre, assez semblable 

à celle de l’atype et assez forte pour retenir les plus gros 

insectes. Walckenaer l’a prise à Lyon, dans la forêt de 

Villers-Cotterets et dans les Pyrénées; je l’ai prise au mois 

d'août, dans la forêt de Compiègne, avec sa jeune famille, 

et au mois d'avril et de mai dans le bois de Meudon, tou- 

jours sous les pierres, avec son cocon qui est gros, assez 

aplati,et tellement transparent qu'il échappe presque à la 

vue ; les œufs jaunes et gros sont rangés très-réguliè- 

rement. Walckenaer remarque qu'elle n'abandonne ce 

cocon qu'à la dernière extrémité, et le défend jusqu'à la 

mort. 
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Cette espèce parait avoir la vie très-tenace. J'ai vu 

plus d'une fois des femelles qui, privées de plusieurs 

paires de pattes, attaquaient encore et tuaient des proies 

vigoureuses. 

Dans le genre amaurobie, les mâles sont remarquables 

par l'allongement des appendices et par la gracilité de 

leur tronc. 
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4° Trisu. ANYPHÆNIENS où Teéripi-prasses. E. S. 

Yeux au nombre de huit, séparés en trois groupes comme 

ceux des grandes fileuses, — abdomen globuleux à deux stig- 

mates, — première paire de pattes la plus longue. 

26° GENRE. ANYWPHÆNE, Anyphena, Koch. 

(avuw, tuer; gotvos, rouge ou sanglant.) 

Synonymie : Cheiracanthum, Koch ; Clubiona, Walckenaer. 

Yeux, huit, étalés sur le devant du corselet, .Fig-54. « 

ainsi disposés : quatre intermédiaires, n.: 

formant un carré, dont les deux yeux 

antérieurs sont plus rapprochés que 
les postérieurs, deux de chaque côté 
rapprochés entre eux, mais rejetés 

assez loin sur les parties latérales. 

Patles-mâchoires, à coxopodites épais, dilatés Z 

et arrondis à leur extrémité, à portion 

mobile longue et grêle; article terminal 

creusé en dessous d’une capsule, et armé 

en dessus d’une longue pointe recourbée, 

dans les mâles. 

Lèvre, courte, presque triangulaire, terminée en pointe et un 
peu échancrée. 

Mandibules, robustes, verticales dans la femelle, horizontales 

dans le mâle où leur longueur est excessive; crochet 

long et aigu. 

Corselet, grand et très-bombé. 

Abdomen, renflé, globuleux. 

Pattes, assez fortes, beaucoup plus longues dans le mâle que 
dans la femelle, dans l’ordre 1, 4, 2, 3 pour la lon- 

gueur relative. 

Couleur, corselet luisant, glabre, jaune ou rouge, abdomen 

jaune ou vert. 
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Taille, assez grande, 1 centimètre et plus: 

Patrie, deux espèces se trouvent en France. 

Habitudes, aranéides construisant de grandes coques sur les vé- 

gétaux ; cohabitant avec les jeunes après leur éclosion. 

ESPÈCES. 

A. nourrice, A. nutrit, W'alckenaer, France. 

A. erratique, A. erratica (carnifex), Walckenaer, France. 

Var. Belgica, E.S. Belgique. 

A. océanienne, À. oceanica, Océanie. 

A. pélasgique, A. pelasgicum, Koch, Grèce. 

A. ornée, A. ornala, Lucas, Algérie. 

A. barbare, A. barbara, Lucas, Algérie. 

A. exilipède. A. exilipes, Lucas, Algérie. 

Le genre anyphæne est sans contredit le plus anormal 

de la famille ; il tient à la fois des clubiones et des théri- 

dions. Les espèces peu nombreuses mais très-remarquables 

qu’il renferme, sont surtout caractérisées par le volume 

considérable des mandibules dans le mâle, par le renfle- 

ment de l'abdomen, par les mâchoires droites non incli- 

nées sur la lèvre, et surtout par la disposition des yeux, 

qui forment, de même que dans la famille suivante, trois 

groupes nettement séparés. 

Je crois qu'il y aurait inconvénient à considérer les any- 

phænes comme un simple groupe du genre clubione, ainsi 

que le voulait Walckenaer ; mais je crois également que 

c'est méconnaître les affinités de ces aranéides que de les 

classer dans la famille des théridions, à l'exemple de 

M. Koch. | 
Ilest vrai, comme je l'ai dit en commençant, que l’a- 

nyphæne forme le passage. des clubiones aux théridions; 

mais son corselet très-large, ses pattes fortes, ses palpes 

robustes et longs, ses filières en faisceaux, sa manière 

de vivre, la forme de sa demeure et l'aspect général de 
10 
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son corps, la rattachent évidemment à la première de 
ces deux familles, dans laquelle elle forme à elle seule 

une tribu. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Anyphæne nourrice. — A. erralique ou carnifez. 

L'anyphaæne nourrice (clubione nourrice W.) est une 

grosse araignée dont le corselet est jaune orangé brillant, 

dont les mandibules sont horizontales et presque aussi 

longues que le corselet, dans le mâle surtout, dont l'abdo- 
men est jaune verdâtre avec une bande grise dorsale : 

cette aranéide habite le midi de la France, elle recherche 

les bois, où elle établit son habitation. 

J'en ai trouvé abondamment dans la forêt de Compiègne 

Fig. 56. pendant le mois d'août de l’année 

1862; elles étaient adultes, mais 
malheureusement à cette époque 

elles n'avaient pas encore pondu; 

elles se tenaient renfermées dans 

feuilles ou sous les buissons, mais 

dans les endroits aérés et exposés 
au soleil, de préférence dans les 
épis des graminés les plus élevés 

ké (avoine, paturin, etc.); ceux-ci 

Ù À étaient courbés en demi-cercle, 

4 maintenus dans cette position par 
de nombreux fils, et les grames 

étaient également retenues et comme soudées par un tissu 

fin et serré, aux parois d’une grosse cellule d’un blanc 

de neige, dont la forme était ovale ou ronde, et dont l’ou- 

verture était placée à la partie inférieure. On ne peut 

leurs coques, installées, non sur les 

Par r: 
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comparer cette habitation qu'à celle du petit mammifère 

- connu sous le nom de rat nain, et à celle de certaines 

chenilles qui vivent en société. 
Comme toutes les clubiones, l'anyphæne est chasseuse ; 

elle court avec rapidité, et attaque avec courage les proies 

les plus vigoureuses. Walckenaer à trouvé sa clubione 

nourrice en compagnie de sa jeune famille ; c’est à lui que 

j'emprunte les détails suivants. 
« Je l'ai trouvée, dit Walckenaer, le 6 octobre 1801,dans 

« un taillis de la forêt du Lis, à une lieue d’Asnières-sur- 

« Oise. Elle avait réuni plusieurs feuilles et formé avec 

« une soie très-blanche un nid gros comme la moitié du 

« poing, et assez semblable à celui que font les chenilles. 
« Quelques fils étaient tendus en tous sens sur les feuilles 

«et les branches environnantes. L'intérieur de ce nid 

« était tapissé d’une soie plus blanche et plus serrée, où 

« se trouvaient ses petits déjà grands, et longs au moins 

« d’une ligne et demie. L’araignée, au lieu de s'enfuir 

« lorsque je voulus la prendre, avançait ses longues man- 

« dibules qu'elle retirait aussitôt. Avec mes pinces, je l’o- 
« bligeai à sortir du trou, mais elle n'abandonna point le 
« champ de bataille, et s'arrêta sur les feuilles les plus 

« proches. Je mis fin à ce combat en la faisant tomber dans 

« un flacon rempli d’esprit--de-vin. Le lendemain matin, 

« j'allai de nouveau visiter le nid. Le trou que j'y avais 

« pratiqué pour en arracher la mère avait été rebouché 

« avec soin par les jeunes. Je fis un dénombrement exact 

« de cette famille, qui se composait de 54 individus. » 

Le mâle diffère de la femelle par sa taille moindre, son 

abdomen grêle, ses pattes très-longues, et surtout par ses 

mandibules fortes et horizontales. Je l’ai trouvé parfaite- 

ment adulte et orné de ses plus belles teintes, à l’époque 
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de l'accouplement ; il était alors dans la même coque que 

la femelle, et fit de la résistance pour en sortir. 

L'autre espèce est l'anyphæne erralique, ou carnifex, 

son abdomen est d’un jaune clair et plus franc. « Elle 
« se fait remarquer par sa férocité; une femelle, dit 

« M. Koch, qui avait été enfermée dans un bocal, avec 

« des araignées plus grandes, se barricada tout d’abord 

« dans une coque spacieuse, qu'elle avait filée en peu de 

« temps; une grosse araignée qui s’approchait de cette 

« toile, fut saisie et mordue par elle à travers le tissu; 

« elle mourut sur-le-champ, et fut attirée par l'anyphæne, 

« qui la suçaetla laissa ensuite tomber. Les autres arai- 

« gnées enfermées dans le bocal eurent toutes le même 

« sort. » (Koch., Uberc. des Arachn. Syst.) 

En Belgique, j'ai pris souvent l'anyphæne erratique, 

sur des feuilles d'arbustes ; ses œufs, qui ne paraissent 

pas retenus par un cocon, sont jaune orangé et non ag- 

glutinés. 

L'anyphæne nourrice ne semble pas habiter cette 

contrée. 

——209 00 — 
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QUATRIÈME FAMILLE. 

THÉRIDIFORMES. 

Cette famille est une des plus nombreuses de l’ordre, et 

une de celles qui sont le plus répandues dans la nature. 

Les espèces dont se compose cette grande division, 

ont les yeux placés sur la face verticale du front, égaux, 

mais séparés en trois groupes équidistants, dont un 

intermédiaire formé de quatre yeux, et un de chaque 

côté formé de deux yeux; un corselet excessivement petit, 

pointu et élevé en avant ; un abdomen énorme et extra- 

ordinairement renflé; des mandibules toujours petites, 

reculées sous le thorax; des mâchoires variant dans leur 

forme suivant les tribus; des palpes d’une petitesse exces- 

sive; des pattes longues et surtout très-fines, qui ne sont 

pas en proportion avec la grosseur du corps. La peau des 

théridiformes est, dans le plus grand nombre des cas, 

ornée de taches plus ou moins vives qui sont dues à la 

coloration du derme, et non à celle des poils qui man- 

quent souvent. 

L'anatomie de ces aranéides a été peu étudiée; il est 

probable qu’elle est identique à celle de l’épéire qui est 
bien connue ; le volume encore plus grand de l'abdomen 

tient sans doute à une ampleur plus exagérée du foie; 
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il est inutile de dire que les stigmates ne sont qu'au 
nombre de deux. 

Pour Walckenaer, les théridiformes, avec les épéires, 

coniposaient le groupe des araignées sédentaires; mais 

elles ne le sont pas exclusivement, car elles sortent de 

temps en temps de leur toile. 

Cette toile, qui se trouve aussi bien dans l’intérieur de 

nos habitations, que dans les bois et dans les champs, a 

la mème contexture dans tous les genres, c’est-à-dire 

qu'elle est irrégulière, mais que les fils qui la forment 

peuvent être très-rapprochés et constituer une trame ; 

d’autres fois ils peuvent être écartés et former des réseaux 

très-lâches. 

Tels sont les caractères de cette famille d'araignées ; 

mais en étudiant toutes les espèces que ces particula- 

rités rapprochent, on est forcé de reconnaitre que ce 

groupe doit naturellement encore être partagé en plu- 

sieurs tribus : nous parlerons d'abord de quelques es- 

pèces anormales, qui ne sont placées dans cette famille 

qu'avec incertitude; elles ont les yeux des mygales et 
l'abdomen des épéires : ce sont les clothos ou clothéiens. 

Celles qui suivront peuvent être considérées comme 

type de la famille, car elles en réunissent tous les ca- 
ractères, et ont de plus les mâchoires courtes et entourant 

la lèvre; ce sont les théridiens proprement dits. 

Dans une troisième division, seront classées des espèces 

qui ont un corselet plus grand, des mächoires plus verti- 

cales et plus écartées, des pattes moins allongées et dont 

la quatrième paire est la plus longue : ce sont les liny- 
phiens. S 

Les premières forment des toiles en réseau et sont 
lentes dans leurs mouvements, les autres filent toujours 
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des toiles en nappe, et sont précipitées et courageuses 

dans leur attaque. 

Les clothos font le passage des drasses aux théridions ; 

les théridions eux-mêmes représentent le type de la 
famille dans toute sa pureté; les linyphies sont intime- 

ment unies aux premières épéires, et forment une chaine 

entre ces deux groupes importants. 
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Lee TriBu. CLOTHÉIENS. 

Yeux inégaux, disposés comme ceux des mygales, deux au 

milieu plus gros, trois de chaque côté, — mächoires très-incli- 
nées sur la lèvre, contiqués, — pattes et palpes fins, portés La- 
téralement, — abdomen globuleux. 

Cette tribu renferme les genres Clotho, Écobe, Sicaire, 

Ényo. 

27° GENRE. CLOTEO®, Clotho, Walckenaer. 

(xhw60w, filer.) 

Synonymie : Uroctrée, Léon Dufour. 

Yeux, huit, trois de chaque côté, formant deux Fig. 57. 

triangles latéraux; deux intermédiaires, /, E 
plus gros, sur une ligne transverse. fé 2s;\ 

Lèvre, triangulaire, large à sa base, se terminant 

en pointe. 

Mâchoires, courtes, très-inclinées sur la lèvre, à côtés paral- 

lèles, terminées en pointe un peu obtuse. 

Corselet, court, large, en forme de croissant ou de triangle, à 
base très-dilatée. 

Abdomen, ovalaire, grand, déprimé. 

Pattes, la quatrième paire sensiblement plus longue que les 

autres, qui sont presque égales et toutes un peu diver- 
gentes. 

Filières, très-longues, placées sur des éminences abdominales. 

Couleur, brun rougeûtre ou verdâtre, avec des taches de poils 

fauves. 

Taille, 1 centimètre et demi. 

Patrie, Europe méridionale. 

Iabitudes, aranéides construisant, sous les pierres, une coqué 

en forme de tente et à plusieurs étages, où elles ha- 

bitent avec leurs petits. 
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ESPÈCES. 

C. de Durand, C. Durandi, Walckenaer, Midi de l'Europe. 

C. de Goudot, C. Goudoti, Koch, Jtalie. 
C. très-noire, C. anthracina, Koch, Fiume. 

C. entourée, C. limbata, Koch, Arabie, 

C. étoilée, C. stella, Koch, Portugal. 

C’est en tête de la nombreuse série des théridiformes, 

et après avoir passé en revue celle des drassiformes, 
que je place un genre singulier, qui tient à la fois des 

mygales par la disposition de ses yeux, des drasses 

par ses habitudes lapidicoles, des épéires par son ab- 

domen triangulaire et ses pattes latéro-divergentes, 

enfin des théridions pour sa bouche, son corselet et sa 
physionomie. 

Les clothos diffèrent assez de tous les autres genres de 

la même famille, pour être le type d’une tribu particu- 

lière, que ses mâchoires courtes et inclinées rapprochent 

plus des vrais théridions que des linvphiens. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Clotho de Durand. 

La clotho de Durand est une araignée assez grosse: 

dont la couleur est d’un noir plus ou Fig. 58. 

moins foncé, relevé par cinq taches 

fauves ou jaunes. Elle habite dans 

le midi de la France, en Dalmatie, 

en Espagne, en Égypte et en Algé- 

rie. M. Dufour a décrit les mœurs 

curieuses de cette araignée, de la 
manière suivante : 
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« Gette espèce établit à la surface inférieure des 

grosses pierres ou dans les fentes des rochers, une 

coque en forme de calotte ou de patelle, d’un pouce de 
diamètre. Son contour présente sept ou huit échan- 

crures, dont les angles seuls sont fixés sur la pierre, 

au moyen de faisceaux de fils, tandis que les bords 
sont libres. Cette singulière tente est d’une admirable 

texture : l'extérieur ressemble à un tafletas des plus 

fins, formé, suivant l’âge de l’ouvrière, d’un plus ou 

moins grand nombre de doublures. Ainsi; quand cette 

aranéide, encore jeune, commence à établir sa retraite, 

elle ne fabrique que deux toiles, contre lesquelles elle 

se tient à l’abri. Par la suite, et je crois à chaque 

mue, elle ajoute un certain nombre de doublures. 

Enfin, lorsque l’époque pour la reproduction arrive, elle 

tisse un appartement tout exprès, plus duveté, plus 

moelleux, où doivent être renfermés et les sacs des 

œufs et les petits nouvellement éclos. Quoique la ca- 
lotte extérieure ou le pavillon soit, à dessein sans doute, 

plus ou moins sali par des corps étrangers qui ser- 

vent à en masquer la présence, l'appartement de l'in- 

dustrieuse fabricante est toujours d’une propreté re- 

cherchée. Les poches ou sachets, qui renferment les 

œufs, sont au nombre de quatre, de cinq, ou même de 

six pour chaque habitation, qui n’a cependant qu'une 

seule habitante. Ges poches ont une forme lenticulaire, 

et ont plus de quatre lignes de diamètre. Elles sont d'un 

taffetas blanc comme de la neige, et fournies en dedans 

de l’édredon des plus fins. Ge n’est que vers la fin de 

décembre et au mois de janvier que la ponte des œufs 

a lieu. » 

Ce cocon est en outre protégé du froid et des ennemis, 

PURE Tr 
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par une couche de bourre, qui garnit tout l'intérieur de 

la chambre soyeuse. 

« Lorsque les petits sont en état de se passer des soins 

maternels, ils prennent leur essor, et vont établir 

ailleurs leur logement particulier, tandis que la mère 

vient mourir dans son pavillon. » 

M. Durand, qui a découvert cette espèce, ajoute : « Lors- 

que cette araignée aperçoit une mouche qui passe 

autour de sa toile, elle en sort, et saisit l’insecte avec 

ses pattes de devant, en faisant un mouvement circu- 

laire avec l'extrémité de son abdomen, et s’aidant de 

ses pattes, elle enveloppe l’insecte comme une poupée, 

mais ne le suce qu'au fond de sa retraite ; elle suspend 

son cadavre au-dessus de sa toile. » 

M. Lucas l’a très-bien observée en Algérie ; il compare 

sa toile à la tente des Arabes; les jeunes qu’il a trouvés 

avec leur mère, étaient d’un testacé verdâtre uniforme. 
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28° GENRE. SICAIRE, Sicaria, Walckenaer. 

(Sicarius, assassin.) 

Yeux, au nombre de six, deux gros au milieu, deux plus petits 
de chaque côté, au-dessus l’un de l’autre. 

Lèvre, allongée, cylindroïde, à côtés parallèles, arrondie à son 
extrémité. 

Mächotres, inclinées, allongées, pointues à leur extrémité, 

creusées à leur côté externe, cultelliformes. 

Corselet, en cœur. 

Abdomen, arrondi ou en poire. 

Paltes, allongées, peu inégales, fortes, étalées latéralement, à 

cuisses renflées. 

Couleur, brune, tachée de points blancs. 

Taille, À centimètre et demi. 

Patrie, Nouveau-Monde, Brésil, Chili. 

Habiludes, 

UNE SEULE ESPÈCE. 

S. thomisoïde, S. thomisoides, Nicélet, Chili. 

Ce genre n'est connu que par les figures qu'a données 

M. Nicolet, dans l’ouvrage Historia de Chile, de Ga 

On ne sait rien de ses habitudes. 
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29° GENRE. ÉCOBE, Œcobius, Lucas. 

(otxds, maison; ftos, vie.) 

Yeux, au nombre de six, élevés sur un mamelon en avant du 

corselet, disposés sur deux lignes, dont l’antérieure, 

formée de quatre yeux, est courbée en avant, la posté- 
rieure de deux est droite. 

Lèvre, presque elliptique, élargie à sa base, à extrémité arron- 
die; creusée d'un sillon profond, longitudinal. 

Mâchoires, courtes, apicales, très-inclinées sur la lèvre, et 

l'entourant. 

Palpes, presque pédiformes, insérés au milieu, au côté latéral 

des mâchoires. 

Corselet, assez court, étroit en avant, large en arrière. 

Abdomen, subovalaire, déprimé, terminé en pointe. 

Pattes, velues, latéro-divergentes ; la première et la quatrième 
paire sont les plus longues, la deuxième est la plus 

courte. 

Couleur, brun fauve ; orné de taches blanches, assez vagues. 

Taille, de 2 à 5 millimètres. 

Patrie, Algérie. 

Habitudes, aranéides sédentaires, établissant sous les pierres 

une petite toile à tissu serré, sous laquelle elles se 

tiennent. 

ESPÈCES. 

E, domestique, 0E. domesticus, Lucas, Algérie. 

E. annulé, OE. annulipes, Lacas, Algérie. 

Le genre écobe, établi par M. Lucas, ne diffère des clo- 

thos que par la disposition de ses yeux, qui sont au nombre 

de six, très-espacés et rangés sur deux lignes ; à part 

cette différence aucun genre n'en est plus voisin ; la bouche 

et tous ses appendices, les pattes, le corselet, l'abdomen 

et ses longues filières, annoncent une parenté intime entre 
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ces deux genres; et un observateur peu exercé, prendrait 

les écobes pour de très-jeunes clothos, tant l'aspect de 

toutes ces araignées est semblable. Les pattes portées la- 

téralement des écobes révèlent quelque ressemblance avec 

les araignées latérigrades ; mais il suffit de dire que ces 

analogies ne sont qu'apparentes, et n’influent en rien ni 

sur l’organisation ni sur la manière de vivre. 

Ce genre, encore rare, ne devra pas nous arrêter long- 

temps; il suffira de dire que c’est aux environs d'Alger 
et de Constantine, sous les pierres ou mème à l’intérieur 

des habitations, que M. Lucas a pris ces petites araignées, 

dont la démarche est extrèmement vive et la couleur assez 

agréable. 
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30° GENRE. ENW@. Enyo, Savigny. 

(evvw, divinité sanguinaire.) 

Synonymie : Clotho et Argus, Walckenaer. 

Veux, huit, inégaux, deux gros au milieu, entourés Fig. 59. 
de trois petits de chaque côté, formant + 

. 1 o e 
deux parenthèses. ae © ©» 

Lèvre, grande, large, très-courte, arrondie ou tronquée à son 

extrémité. 

Mâchoires, courtes, larges, très-inclinées sur la lèvre, l’encla- 

vant, car leurs bases internes sont comme creusées, 

leurs extrémités se trouvent rapprochées, mais ne se 

touchent jamais. 

Mandibules, assez longues, à crochets rudimentaires. 

Corselet, grand, globuleux, ovale. 

Abdomen, très-globuleux, ovoide. 

Pattes, de longueur médiocre, très-grèles, dans l’ordre sui- 

vant, Où 4,3, 1, 2, oùk, 1,3, 2. 

Couleur, rouge, jaune brun uniforme. 

Taille, de 1 à 3 millimètres. 

Patrie, Europe et nord de l'Afrique. 

Habitudes, aranéides chasseuses, vivant à terre ou sous les 

pierres, marchant lentement, ettendant de longs fils. 

ESPÈCES. 

E. luisante, E. nilida, Savigny, Égypte. 
E. algérienne, E. algericu, Lucas, Algérie. 

E. amaranthine, E. amaranthina, Lucas, Algérie. 

E. longipède, E. longipes, Savigny, Europe. 

E. occitanique, E. occitanica, Dugès, Europe. 

E. germanique, E. germanica, Koch, Allemagne. 

E. grecque, E. græca, Koch, Grèce. 

Walckenaer avait réuni les ényos de Savigny aux clo- 

thos; mais comme Dugès en fait la remarque, à part la 
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disposition des yeux qui est identique, presque tous les 

organes sont conformés différemment dans ces deux 

genres. 
Le corselet, globuleux comme l'abdomen, les pattes lon- 

gues et fines des ényos, leur donnent quelques ressem- 

blances apparentes avec les scytodes. Je dirai peu de 

chose de leurs mœurs qui ont été peu étudiées, à cause 

de la rareté des espèces, et aussi parce qu'elles n’ont rien 

de bien remarquable. 

ESPÈCES PRINCIPALES. - 

Enyo luisante. — E. longipède. — E. algérienne. 

L'Ényo luisante est une jolie petite araignée, dont le 

corps est rouge, luisant et glabre, dont les mouvements 

sont lents et comme mesurés; elle vit à terre, particuliè- 

rement sous les pierres, tend de longs fils, et attrape à la 

course de petites mouches dont elle fait sa nourriture ; 

cette araignée n’a encore été trouvée qu'en Égypte. 

M. Lucas, dans son grand ouvrage sur les animaux arti- 

culés de l'Algérie, donne quelques détails sur les habi- 

tudes d’une ényo dont il décrit le prenuer lespèce 

(E. algerica): 

« Ce n’est qu'aux environs d'Alger, que j'ai pris cette 

espèce, qui y est très-abondamment répandue, pendant 

l'hiver et une grande partie du printemps; cette cu- 

« rieuse aranéide, que j'ai toujours rencontrée sous les 

pierres, se tient dans un petit cocon de soie blanche 

assez lâche, et légèrement revêtu de petites parcelles de 

terre ; ce cocon est sans issue, et lorsqu'on l’enlève de 

la pierre sur laquelle ilest fixé, pour s'emparer de l'ha- 

« bitant qu'il contient, celui-ci fuit aussitôt et si rapide- 

= 

… Æ 

rs 

= = 



ÉNYO. 161 

= « ment, qu'ilest fort difficile de s'en saisir. Je ne sais si 

« cette ényo abandonne cette soveuse habitation pendant 
« l'été, pour aller à la recherche de sa nourriture; mais 

« tous les individus des deux sexes que j'ai pris, jeles ai 
« toujours rencontrés dans leur cocon, et jamais errants. » 

L'Ényo longipéde, qui est la plus petite espèce du genre, 
est la seule qui ait été rencontrée aux environs de Paris. 

{1 
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Are TriBu. THERIDIENS. 

Veux égaux, sur deux lignes, — mâchoires entourant com- 

plétement la lèvre, — première paire de pattes toujours la plus 
longue, — toile en réseau lâche. 

Cette tribu comprend les genres Asagène, Théridion, Éro, 

Latrodecte, Dyctine, Érygone. 

31° GENRE. ASAGENE, Asagena, Sundewal. 

(&, privatif; caynvn, filet.) 

Synonymie : Theridio, Walckenaer. 

Yeux, huit, disposés en trois groupes; les quatre yeux qui 
forment le groupe du milieu, placés sur une proémi- 

nence du corselet, de sorte qu'ils paraissent beaucoup 

plus avancés que les latéraux; ces derniers ne se 
touchent pas. 3 

Lèvre, semi-circulaire, large à sa base, arrondie à son ex- 

trémité. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites courts, fortement inclinés, 

larges à leur base, effilés à leurs extrémités; à article 

final, grand, fort, large, recouvrant complétement un 

organe copulateur ou conjoncteur, épais et robuste. 

Corselet, petit, élevé et prolongé en avant, de manière à for- 
mer un front plus ou moins saillant. 

Abdomen, presque circulaire, fort déprimé en dessus. 

Pattes, de longueur médiocre, lisses dans la femelle; pis, 60. 
jambes et tarses fins, cuisses et hanches -— 

fortes ; articulations armées dans le mâle de FX 

petites dents de scie acérées. 

Couleurs, vives, le plus souvent foncées. 

Taille, de 2 à 4 millimètres. 

Patrie, deux sont européennes, une est algérienne, et l’autre 
brésilienne. 

Habitudes, araignées vivant sous les pierres ou les mottes de 
terre, construisant des cocons d’une contexture serrée. 



ASAGÈNE. 163 

ESPÈCES 

A. à quatre points, À. 4-punciala, Walckenaer, Europe. 

A. serratipède, A. serralipes, Koch, Enrope. 

A. notée, A. nolala, Koch, Grèce. 

A. acuminée, À. acuminala, Lucas, Algérie. 

A, Brésilienne, A. Brasiliana, E.S., Brésil. 

Le facies des théridions qui composent le genre asagène, 

se rapproche, à certains égards, de celui des clothos et 

des ényos. En effet, leur Fig. 61. 

abdomenestégalement plat, 

et leurs pattes sont diver- 

gentes ; mais leur corselet 

est petit, et prolongé en 

avant en un tubercule qui ie 

supporte les quatre yeux du Atanere RDC 

carré médian. C'est à M. Sundewal que nous devons cette 

nouvelle coupe générique ; les espèces qui s’y rapportent 

sont en petit nombre, mais sont étroitement unies. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Asagène à quatre points. 

Le type est le theridio signatum, de Walckenaer : c'est 

une aranéide longue de trois millimètres, dont le corselet 

est d'un rouge brillant, dont l'abdomen est aplati et 

porte quatre taches jaunes, disposées en carré ; mais cette 

coloration n’est pas constante et offre des variations re- 

marquables; ainsi, il est des individus dont l’abdomen 

porte sur la ligne médiane une large bande, d’autres dont 

le corps est entièrement brun, etc. 

Les mœurs de ce théridien sont fort peu connues : il a 
toujours été trouvé à terre, dans les endroits humides des 
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forêts ; il se réfugie sous les pierres, ou plus souvent sous 

les mousses ; c’est là, qu’en automne, il pond ses œufs, et 

confectionne son cocon, qui est presque lenticulaire et 
d'un tissu serré (1). 

(1) Je possède une très-petite aranéide originaire du Brésil (fig. 61) que 
je rapporte à ce genre ; son corselet est noir luisant, son abdomen éga- 

lement luisant, est brun et porte sur la ligne médiane une bande plus 
rouge ; il est circulaire, et parait recouvert d’une épaisse cuirasse percée 
d’une infinité de petits trous ou pores. Le facies de l'asagena brasiliana 
rappelle singulièrement celui du fheridio acuminatum, découvert en Algé- 
rie par M. Lucas. 

hé ss ns “ne 
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r se : 

32° GENRE. THERIDION, Theridio, Walckenaer. 

(Onpæ, chasse; etûw, voir.) 

Syuonymie : Linyphia, Steatoda, Eucharia, Phrurolitus, Koch (1). 

Yeux, huit, peu inégaux, toujours ainsi disposés : quatre au 

milieu formant un carré presque Fig. 62. 

régulier, deux de chaque côté, très- @ © © 6 

rapprochés ou se touchant; ils sont Fa 

presque toujours blancs et entou- = 

rés d'un petit cerele noir. 

Lèvre, courte, assez grande, triangulaire ou semi-circulaire. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites grands, larges, Fig. 63. 
carrés et inclinés sur la lèvre; à article f > 

terminal effilé, ne recouvrant qu'à moi- 
tié un organe copulateur large, renfer- 

mant un croc ou conjoncteur pointu et 
bifurqué. 

(1) M. Koch a tenté, comme pour le genre drasse, la désunion des di- 
verses espèces de théridions, et les a réparties en plusieurs genres, dont 
il importe d'étudier la valeur. La famille des théridiformes, d’après cet 

auteur, comprend cinq tribus, qui sont uniquement caractérisées par 
leurs mœurs. 

La première, ou araignées à sac (Beulelspinnen), a pour type l’épéire 
brune de Walckenaer, araignée assez semblable à un théridion, mais qui, 
à cause de son industrie, est inséparable des épéires; la seconde tribu, 
ou araignées murales (Wandspinnen), comprend le genre Eucharia, qui a 
pour type le théridion à quatre points; mais cette espèce n'ayant pour 
caractère distinetif que le rapprochement plus grand de ses yeux anté- 
rieurs, ne doit constituer qu'un sous genre; la troisième, ou araignées 
filandières proprement dites (eigentliche Webspinnen), renferme le genre 
théridion, qu'il appelle Sfeatoda, subdivisé lui-même en trois groupes, 
caractérisés par la longueur des appendices et la coloration de l’abdomen. 
Dans cette tribu sont en outre les linyphies et les micryphantes; une qua- 
trième tribu, ou araignées tricoteuses (s{rickerspinnen), est fondée 1° sur 
la elubione nourrice de Walckenaer (cheiracantha) ; 2 sur le genre pa- 
chygnathe de Sundewal ; et 3° sur le théridion lineatum, appelé Bolyphante, 
qui s’écarte légitimement des théridions par son palpe et ses yeux laté- 
raux; enfin une cinquième et dernière tribu, ou araignées terrestres 
(Bodenspinnen), comprend les latrodectes, les phrurolithes, que Walc- 
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Mandibules, courtes, verticales, à crochets longs et aigus. 

Corselet, petit, pointu en avant, cordiforme. 

Abdomen, globuleux, à dos bombé et très-gros. 

Pattes, fines, assez allongées, toujours dans l’ordre suivant, 
4, 4, 2, 3. 

Couleurs, élégantes, souvent des taches rouges, blanches, 

vertes ou jaunes, se détachant sur un fond blanc ou 

noir foncé; quelquefois des lignes brisées et rami- 

fiées. Corps luisant et glabre, comme s’il était verni. 

Taille, assez minime, de 3 à 7 millimètres. 

Patrie, ce genre est répandu sur toute la terre. 

Habitudes, aranéides tendant dans les lieux sombres ou sur 

les feuilles, des fils écartés, qui constituent une petite 
toile, au milieu de laquelle elles pondent leurs œufs, 
qu'elles entourent d'une bourre plus ou moins lâche. 

kenaer appelait {héridions cachés, et que leurs yeux désunis et leur cou- 
leur noire éloignent légèrement du type; enfin les asagènes, les clothos, 
les ényos, ete, etc. 

La base de cette classification est empruntée à Walckenaer, ce qui prouve 
que les familles établies dans le genre théridion par cet aranéologue sont 
les plus naturelles et les seules que l’on puisse établir. 

Le genre théridion est tellement homogène dans toutes ses parties, 
qu'une subdivision ne peut être fondée sur des caractères importants. — 
Les yeux ont dans tous la même disposition, ou du moins, si quelques- 
uns ont les latéraux plus gros et plus écartés, nous trouvons entre eux et 
les espèces qui les ont rapprochés et petits, de nombreux intermédiaires, 
qu'il est impossible de classer; on peut en dire de même de la lèvre, qui 
est le caractère sur lequel Walckenaer base ses divisions ; on sait que la 
lèvre fait partie du sternum, et que les variations de sa forme ne doivent 

point avoir plus d'importance que celles du plastron, qui n’ont jamais 
pu caractériser les espèces. Les seules particularités qui puissent donc ser- 
vir, sont la longueur et la finesse des membres, le fond de la coloration et 
la manière de vivre. — Ce ne sont pas, ce me semble, des caractères de 
cette valeur qui peuvent distinguer les genres. 

J'ai cru devoir cependant éliminer des théridions le {heridio signatum, 
appelé asagène par Sundewal, et le theridio trilineatum, qui a reçu de 
Koch celui de Bolyphante. 

Quant au genre /heridio, la subdivision ressemble à celle de Walckenaer, 
les dénominations sont empruntées à Koch. £ 



suif; eos, ressemblance). — Yeux latéraux se touchant, — 
pattes aussi longues et aussi fines que celles des scytodes, 
— abdomen tout à fait arrondi, — couleur blanche ou jaune, 
sans dessin régulier sur l'abdomen. — Araignées vivant sur 
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1® Sous-genre. Steatooum, Koch (steuroûns, couleur de suif : or:axos, 

Fig. 64. 

AA) 
les feuilles des végétaux; filant des cocons parfaitement 
ronds, dont le tissu est une bourre épaisse et chaude. 

S. à lignes, S. lineatum, Walckenaer, Europe. 

S: var. album, Europe. 

S. var. rufum, Europe. 

S. var, Semirufum, Europe. 

S. réticnlé, S. reliculatum, Koch, Bohème (Garlsbad). 
S. lyrique, S. lyricum, Abbot, Géorgie. 
S. à chaine, S. catenalum, Abbot, Géorgie. 

S. à lignes rouges, S. rufo-lineatum, Lucas, Algérie. 

?° Sous-genre. Taerinium, Walckenaer. — Yeux latéraux très-rappro- 
chés, — pattes peu allongées et fines, — abdomen extrême- pis 65 
ment bombé, toujours orné d’une bande de belle couleur Se 
plus ou moins visible, souvent effacée en partie. — Arai- ÿ N 
gnées vivant sur les tiges, le trone des arbres, l'extérieur // 
des bâtiments et filant autour de leurs œufs des cocons de 
contexture coriacce. 

. sisyphe, T 

T 

T 

T. à nervure, 

T. d’Abélard, 

T. peint, 

T. denticulé, 

T. incisé, 

T. teint, 

T. gentil, 

T. orix, 

: 

T 

T 

ik 

gi 

En 

T 

e 

T 

T 

T 

ji 

y L 

blanchi, 

. semblable, 

. variable, 

. Carolin, 

. d'Héloïse, 

. gracieux, 

. moncheté, 

. atrilabre, 

. à anse, 

. minime, 

. Sisyphoïde, 

. pâle, 

. opulent, 

T. sisyphum, 

var. nigrum, 

var. flavum, 

T. nervosum, 

T. Abelardi, 

T. piclum, 

T. denticulatum, 

T. incisuratum, 

T. tinctum (irroratum, Koch), Walck., 

T. pulchellum(vittatum, Koch), Walck., 

T. orix, 

T. candefactum, 

T. simile, 

. varians, 

. carolinum, 

. Heloïsii, 

. venus{um, 

. guttalum, 

. atrilabrum, 

. ansalum, 

. MRIMUM, 

. Sisyphoïdes, 

. pallidum, 

. opulentum. RE ENS RQ ee 1 7 S S 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

& Walckenaer, 

Walckenaer, 

Abbot, 

Bose, 

Walckenaer, 

Koch, 

Hahn et Koch, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Bose, 

Abbot, 

Wider, 

Abbot, 

Abbot, 

Abbot, 

Europe. 

Europe. 

Europe. 

Europe. 

France. 

Europe. 
Europe. 

Géorgie. 

Europe. 

Europe. 

Caroline. 

France. 

Allemagne. 

Allemagne. 

Europe. 

France. 

France. 

. Europe. 

Caroline. 

Géorgie. 

Allemagne. 

Géorgie. 

Géorgie. 

Géorgie. 
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. partagé, 

. épais, 

saxatile, 

orné, 

priapé, 
. sanguinolent, 

délicat, 

. royal, 

. très-beau, 

punique, 

. crochu, 

. voisin, 

SH NN 
T. de Bourbon, 

. à points noirs, 

. ceinturé de blane, 
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. partilum, 

. grossum, 

. saxalile, 

-ornatum, 

priapeium, 

sanguinolentum, 

. tenellum, 

. aulicum, 

. venustissimum, 

. punicum, 

. nigropunclatum, 

. uncinalum, 

. vicinum, 

. albocinctum, 

. Borbonicum, 

Abbot, 

Koch, 

Koch, 

Abbot, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Vinsou, 

Géorgie, 

Grèce. 

Allem. Belg. 

Géorgie. 

France. 

France. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Ile de la Réunion. 

3° Sous-genre. Eucuarivu, Koch (9, bien; y42ts, gräce). — Yeux supé- 
rieurs plus écartés que les antérieurs, — pattes assez fines, les premières 
fort longues, — abdomen arrondi, déprimé en dessus, — le fond de Ja 
coloration est noir ou brun foncé. — Araignées vivant à l’intérieur des 
maisons. 

E 

E. triste, 

E. triangulifer, 

E. civil, 

E. de l'ortie, 

E. ponctué, 

E. obscure, 

E. ampullacé, 

E. chausxé, 

E. corbeau, 

E. brun, 

E 

E 

E 

E 

E. 

. effrayant, 

. argus, 

. rouget, 

. à quatre points, 

. à thorax rouge, 

. 4-punclalurn, 

. triste, 

. triangulifer, 

. civile, 

. urlicæ, 

. punctatum, 

. obscurum, 

. ampullaceum, 

. bracalum, 

. coracinum, 

. castaneum, 

. rufilhorax, 

. lucluosum, 

. argus, 

. erythropum, 

àsixtachesblanches, E. 

Walckenaer, 

Hahn, 

Walckenaer, 

Lucas, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Koch, 

Koch, 

Sundewal, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

sexalbomaculatum, Lucas, 

Europe. 

Europe. 

Europe. 

* France. 

France. 

France. 

Europe. 

France. 

Bohème. 

Allemagne. 

Europe. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

Algérie. 

4° Sous-genre. ParurozTaum, Koch (o2co, creuser; fo, pierre). — 
Yeux latéraux rapprochés mais désunis, — abdomen un peu 
déprimé, — membres courts, assez robustes, — couleur noire 
avec des taches irrégulières. — Araignées vivant à terre et 
se réfugiant sous les pierres, — la fürme des mâles et les 
habitudes rappellent celles des drasses. 

P. maculé, 

| 

P. orné, 

P. gracieux, 

P. maculatum (corollatus), Walek., 

rar. paykullianum, 

P. 

P. 

ornalum, 

festivum, 

Walekenaer, 

Koch, 

Kocb, 

Fig. 66. 

Enrope. 

France. 

Bavière. 

Allemagne, Belgique 8.-$.): 

| 
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P. lunullé, P. lunatum, Koch, Grèce. 

P. minime, P. minimum, Kocb, Bavière. 

P. pallipède, P. pallipcs, Koch, Allemagne. 

P. trifascié, P. trifasciatum, Koch, Bavière. 

P. à crochet, P. amalum, Koch, Grèce. 

P. à tète rouge, P, erythrocephalum,  Walckenaer, Afrique (nord). 

Il faudra ajouter à cette liste, un grand nombre d'espèces rapportées du 

Chili par M. Nicolet et qui n’ont pas encore été décrites. 

Le genre innombrable des théridions est ici à peu près 

tel que Walckenaer l'avait établi ; car les espèces dont il 

se compose, sont peu susceptibles d'être subdivisées, et 

sont étroitement unies par des caractères coïimuns. Ces 

caractères sont ceux de la tribu, dont ils sont les seuls re- 

présentants normaux : leurs mâchoires sont inclinées sur 

la lèvre, leurs veux latéraux très-rapprochés, leur abdo- 

men, bien qu'énorme, n’est pas tuberculeux. 

Tous ont les mêmes mœurs, et se font surtout remarquer 

par leur douceur et leurs habitudes paisibles ; ils semblent 

ne pas s'effrayer de la présence de l'homme, car ils tra- 

vaillent sous ses yeux ; ils n’attaquent jamais leur proie 

franchement, et, quelle qu’en soit la faiblesse, le théridion 

l'entoure toujours deses fils avant de la sucer; maisils y 

prend d’une autre manière que les épéires : après avoir 

collé quelques fils sur lé corps de la mouche, il tourne 

lui-même autour d'elle, et en quelques minutes il la rend 

incapable de se mouvoir. 

La toile du théridion est la plus simple que lon con- 

naisse, c'est-à-dire qu'elle n'est qu'un lacis de fils, irré- 

gulièrement croisés et disposés sans art. Le cocon, quoi- 

que placé au centre de cette toile, et exposé à une foule 

de dangers, est le plus souvent formé d'une enveloppe 

lâche et peu résistante, à travers laquelle il est facile de 

distinguer les œufs. Les théridions font des pontes suc- 

cessives : et ils vivent plusieurs années. 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Théridion rayé. — T. sisyphe. — T. à nervure.— T. triangu- 

hifer.— T. maculé. — T. à quatre points. — T. civil. 

Le théridion rayé est un des plus grands théridions 

européens, c'est aussi un des plus élégants comme 

coloration, mais il n’est pas très-commun; il se dis- 

tingue de tous ses congénères par ses couleurs ten- 

dres, blanc ou jaune clair, par la petite ligne noire et 

filiforme qui se remarque sur l'abdomen, par les bandes 

rouges de son des, quin’existent cependant pas chez tous 

les individus. 
Cette espèce, dit Walckenaer, fait une toile irrégulière 

en forme de pyramide renversée, sur les plantes peu éle- 

vées, telles que la mille-feuille, les graminés, etc., mais 

elle s’enferme dans les feuilles des arbres pour faire sa 

ponte. Elle en tapisse tout l'intérieur-d’une légère couche 

de soie, sur laquelle elle dépose son cocon, qui est d'un 

bleu grisâtre, souvent d'une teinte assez foncée; il est de 

la grosseur d’un pois, quelquefois plus petit. Lorsque les 

œufs sont éclos, la mère démèle en flocons plus làches 

les fils de son cocon, et reste longtemps avec ses pe- 

tits, qui vivent ainsi en société et ne quittent le nid 

pour s’isoler et construire une toile à part, que lorsqu'ils 

sont assez forts. Le nombre des œufs que renferment les 

cocons les plus gros, est d'une centaine; ces œufs sont 
libres et non agglomérés. Le mâle de cette espèce se tient 

avec sa femelle dans le même nid, sans avoir rien à re- 

douter de cette cohabitation. Gette observation s'applique 

à toutes les espèces de ce genre. — J'ai remarqué qu'en 

Belgique, cette espèce est beaucoup plus abondante que 

de. rot 

dé. dite Bis 
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dans les environs -de Paris; on en trouve sur presque 

toutes les feuilles des buissons, et quelquefois deux 

femelles sur la mème feuille, chacune avec son cocon. 

Les théridions sisyphe et découpé se font remarquer par 

le renflement extraordinaire de leur abdomen, qui couvre 
une partie. du corselet. Le sisyphe à des couleurs assez 

foncées, mais vives et tranchées: son abdomen est varié 

de noir, de rouge et de blanc, la partie antérieure et 

verticale en est noire, le sommet du dos est marqué 

de petites lunules blanches et rouges. Le mâle diffère 
de la femelle, il est beaucoup plus petit et entièrement 

“noir. Cette espèce recherche les endroits abrités, les 

murs à l'ombre, le dessous des toits, les buissons dans 

les bois et l'extérieur des monuments. On la trouve dans 

Paris et dans toute l'Europe. Elle établit une toile assez 

étendue dont le tissu est lâche, et au milieu de laquelle 

elle se tient toujours sur le ventre comme les linyphies, 
et les pattes ramassées sous le corps. Au moment de la 

ponte, elle fabrique au centre de sa toile, une coque de 

soie jaune, qu’elle solidifie au moyen de feuilles sèches, 

de gravier, de petits morceaux de plâtre, etc., qui sem- 

blent y être tombés par hasard. Au milieu de cette coque, 

elle dépose ses œufs, enveloppés dans une soie rougeâtre 

très-serrée. Dès que ce travail est terminé, la femelle se 

place dessous et le garde assidüment; mais lorsqu'elle 

croit le moment venu de la naissance des jeunes, elle dé- 

chire avec ses mandibules la soie serrée qui les entoure, 

pour qu'ils puissent s’en échapper. 

Gette espèce est peut-être la plus commune de toutes, 
elle paraît une des premières et disparaît une des 

dernières. Une observation de M. Sundewal prouve 
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quelle à été importée, par les navires, dans les Indes 
orientales. 

Le théridion à nervure a été ainsi appelé à cause des 
petites lignes noires en forme 

de nervure qui se remarquent 
sur son abdomen.. Au licu de 

rechercher les endroits abri- 

tés, les murailles, etc., comme 

les précédentes, cette espèce 

se trouve dans les bois et dans 

les champs: elle se plaît au 
sommet des tiges de hautes 

À herbes, des genêts et des 
Toile du {h: à nervure. bruyères en particulier. Sa 

toile ressemble à celle des autres espèces, elle est très- 

grande et formée de fils déliés et brillants, mais Ja 

retraite, que l’araignée construit à son sommet, est 
très-remarquable, elle a la forme d'un petit dôme, la 

face supérieure en est recouverte de débris de feuilles 
sèches ou de pétales détachés, le dessous est lisse et ta- 

pissé d’une soie forte et blanche ; c'est sous ce petit dôme 

qu’elle pond ses œufs et qu'elle fabrique son cocon qui 

est rond, verdâtre, et n'a que deux nullimètres de dia- 

mètre ; à l’intérieur, les œufs ne sont pas agglutinés, mais 

se séparent dès qu'on a écarté la bourre de soie assez 
dense qui les enveloppe. La mère garde son cocon avec 

sollicitude, l'entoure de ses pattes lorsqu'on touche à sa 

toile et l'emporte dans ses mandibules quand on la pour- 
suit. Les jeunes sont entièrement d'un gris rougeûtre, ils 

vivent quelque temps en société avec la mère et remplis- 
sent alors toute la cavité du petit dôme. 
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Le théridion civil, que Walckenaer ne connaissait pas 

et qui a été décrit en 1849 par Fic. 68. 

M. Lucas, est une des espèces 

les plus intéressantes de ce 

cenre; son corselet est noir, 

son abdomen est gris et porte 
une succession de petits trian- 

gles noirs sur la ligne médiane. 

Il n'est personne qui n'ait re- 
marqué sur les maisons con- 

struites en pierre de taille et 

non badigeonnées, des taches red eee 

grisâtres, à peu près arrondies, du diamètre d’une pièce 

de cinq francs (en argent) environ : ces taches singulières 

qui ressemblent à des plaques de boue desséchée, et qui 

salissent depuis quelques années, les monuments et les 

maisons de Paris, sont dues au travail de cette petite arai- 

gnée; elle choisit, en effet, pour établir sa demeure, un 

petit trou sur les pierres dont la surface n’est pas très- 

égale, et de là, elle tend des fils qui, en rayonnant de ce 

point, se croisent dans toutes les directions. Cette toile cir- 

culaire est naturellement brune, mais comme aucun abri 

ne la protége, elle est toujours plus ou moins surchargée 

de poussière, ce qui donne une teinte grise à la place 

qu'elle occupe. M. Lucas fait remarquer que le centre de 

cette petite tente est plus élevé que les bords, car c’est là 
que se loge l'habitant et l'architecte de cette singulière 

construction. Fig. 69. 

Le théridion saxatile est une petite es- 

pèce étrangère à la France, que M. Koch Tube du th. saxatile. 

a observée aux environs de Ratisbonne, et que j'ai trouvée 
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l’année dernière en Belgique. Sa couleur est assez sem- 

blable à celle du sisyphe, c’est-à-dire, qu'elle est variée 

de blanc, de noir et de roux ; mais le saxatile habite le des- 

sous des pierres; là il file un tube de soie adhérent au ter- 

rain, et sur lequel il agglutine de petites pierres et des 

débris d'insectes, de sorte que cette retraite tubiforme 
ressemble à la coque d'une éphémère. 

Un habitant de nos maisons est encore le théridion 

triangulifer; cette araignée a l'abdomen renflé, luisant 

comme s'il était verni, de couleur brun noir tirant sur le 

violet, orné de trois lignes blanches formées par de petits 
triangles placés à la suite les uns des autres. Cette espèce 

recherche, pour établir sa toile, l'intérieur des maisons, 

surtout les corniches, les angles des murs, les armoires 

abandonnées, les interstices des poutres, etc., sa toile est 

souvent très-étendue, mais formée de fils lâches et flas- 

ques. C'est à elle et au pholque que l’on doit ces fils 

isolés qui pendent souvent au plafond des appartements. 

Sa démarche est lourde et lente, elle se laisse prendre 

facilement sans opposer de résistance et en contrefai- 

sant la morte. Depuis le printemps jusqu'à la fin de 

l'été, cette araignée pond ses œufs, ils sont assez gros et 

très-nombreux, elle les entoure d’une bourre de soie 

très-lâche de couleur blanche, au travers de laquelle on 

les aperçoit. Elle place ce cocon dans un coin de la toile, 

se tient auprès et le surveille attentivement ; elle construit 

successivement, et à quelques semaines de distance, des 

cocons qu'elle place à côté les uns des autres. 

Voici les observations que j'ai suivies exactement sur 

une femelle prise en janvier dans ma chambre, et que je 

renfermai dans un bocal. Après avoir grossi sensiblement, 

elle pond le 50 mars dans un sac soveux de forme ovale 
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et transparent. Son abdomen se renfle de nouveau, et le 

20 avril elle suspend sous le Fig. 70. 

premier, un second cocon 

exactement pareil et de même 

grosseur, dans lequel elle 

dépose une seconde ponte 

d'œufs. Son abdomen est 

alors sensiblement diminué, 

mais il grossit bientôt, et le 

7 mai elle construit sous le Cocons du th. triangnlifer. 

second cocon un troisième un peu plus petit. Le 15 mai 

je vois le premier cocon éclos et distendu par les jeunes, 
qui d'abord jaunes, prennent en quelques jours une teinte 

noirâtre. De nouveau son abdomen acquiert un volume 

très-ample, et le 20 mai elle dépose sous le troisième 

cocon un quatrième dont les dimensions sont moindres 

que celles des trois premiers. Le 25 mai le deuxième cocon 

est éclos ; le 30 le troisième. Le 3 juin, les jeunes du pre- 

mier cocon se répandent dans le bocal, et enfin le > juin 

le quatrième cocon est éclos. 

M. Doumerc placé dans les mêmes conditions, à fait une 

observation intéressante : 
« À la fin de décembre 1859, dit cet observateur, je 

trouvai, blotti dans l'angle d'un vieux lambris de mon 

appartement, un théridion triangulifer ; il attendait là 

tranquillement le retour du printemps pour effectuer sa 

ponte, car l'abdomen était un peu plus gros que dans 

l'état de vacuité absolue. 

« Ce que j'avais prévu, arriva. Ayant enfermé mon 

araignée dans un flacon, je ne lui donnai la liberté que 

le 15 avril suivant; son abdomen avait alors acquis le 

double de volume par la formation des œufs, quoique 
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j'eusse privé l’araignée de nourriture. Dans l'angle d'un 
châssis à jour où je la mis, elle construisit, dès la muit 

suivante, son réseau de fils, tendus irrégulièrement sur 

plusieurs plans différents. Huit jours après, elle fit le 

cocon de sa première ponte, et alors je remarquai une 

diminution du volume de l'abdomen, mais pas assez no- 

table pour faire présumer l'évacuation des deux matrices, 
mais bien de l’une seulement, celle où les œufs avaient 

été fécondés les premiers, probablement l'automne pré- 

cédent. Douze jours après eut lieu léclosion des petits 
qui, examinés attentivement, étaient tous des mâles. Cinq 

jours après, formation d'un nouveau cocon pour la 

deuxième ponte, qui éclot le 24 mai et fournit des indi- 
vidus qui, examinés trois jours après, sont tous des fe- 

melles. L'abdomen était alors notablement amoindri dans 

toutes ses proportions. Lors de la dispersion des couvées, 

un mâle qui se trouvait logé dans un angle plus bas du 

châssis, s’accoupla le 16 juin avec l'araignée mère. 

Celle-ci fila, du 26 au 28 juin, deux cocons près desquels 
elle setint aux aguets. Le premier, éclos le 27 juillet, 

offrit pour résultat des individus tous femelles. Le second 
cocon qui est éclos le 5: juillet ne m'a donné que des 
individus mâles. » | 

Parmi les espèces lapidicoles qui ont les membres courts 

et robustes, et qui font le passage des théridions aux la 

trodectes, la plus commune est le théridion ou phrurolithe 

maculé, son abdomen assez aplati est orné de petites 

taches blanches qui ne sont pas toujours constantes et 

régulières. 
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33° GENRE. LA'TRODECTE, Lalrodectus, Walckenaer. 

(harpeds, ouvrier; dâxrns, piquant.) 

Synonymie : Theridio, Dugès; Meta, Koch. 

Yeux, au nombre de huit, presque égaux, sur deux lignes, 
les quatre du carré à peu près équidistants; pig. 71. 
les latéraux plus ou moins rapprochés, ne 5e 

se touchant jamais. ne 

Lèvre, courte, large à sa base, trianguliforme. 

Paltes-mâchoires, à coxopodites médiocrement allongés, for- 

tement inclinés, très-arrondis au côté ex- pig. 72. 

terne ; à article terminal tronqué, renfer- 
mant un organe copulateur compliqué, se 

terminant en avant par une longue pointe 
très-fine et tortillée sur elle-même. 

Mandibules, verticales, soudées, à crochets assez faibles, mais 

+ munis dans plusieurs espèces d’un venin redoutable. 

Corselet, petit, presque triangulaire, pointu en avant. 

Abdomen, très-gros, renflé. 

Pattes, assez fortes, allongées, inégales, dans l’ordre sui- 

vant : 4,2, 4,3. 

Couleur, noir brun ou violet luisant, souvent relevé par des 

taches rouges ou blanches tranchées. 

Taille, variable ; quelques-unes ont plus d'un centimètre de 
long. 

Patrie, toutes les parties du monde, sauf l'Australie, nour- 

rissent une ou plusieurs espèces de latrodectes. 

Habitudes, aranéides tendant des fils en réseau ou en filets, à 

terre, sous les pierres ou dans les habitations; filant 
autour de leurs œufs des cocons imperméables et 
serrés. 

ESPÈCES. 

L. malmignathe, L. malmignatha, Europe méridionale. 
L. belliqneux, L. martius, 0 Italie. 

L. oculé, L. oculatus, Égypte. 
L. ménavoude, L. menaroudi, Vinson. Madagascar. 

12 
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L. chasseur, L. venator, Égypte. 
L. erèbe, L. erebus, Ile Madag., Espagne. 
L. redoutable, L. formidabilis, Abbot, Amérique, Géorgie. 

L. perfide, L, perfidus, Abbot, Amérique, Géorgie. 

L. arlequiné, L. variolus, Abbot, Amérique, Géorgie. 

L. assassin, L. mactans, Fabricius, Amérique. 

L. meurtrier, L. intersector, Fabricius, Amérique. 

L. hérissé, L. hispidus, Koch, Grèce. 

L. de schuch, L. schuchii, Koch, Grèce. 
L. formidable, L. formidabilis, Nicolet, Chili. 

L. varié, L. variegatus, Nicolet, Chili. 

L. thoracique, L. thoracicus, Nicolet, Chili. 

L. orné, L. armatus, Lucas, Algérie. 

L. spinipède, L. spinipes, Lucas, Algérie. 

L. doté, L. dotatus, Koch, Aliemagne. 
L. géométrique, L. geometricus, Koch, Allemagne. 

Le genre latrodecte, établi par Walckenaer, paraît insé- 

parable des théridions, quoique cet auteur l'en ait éloigné. 

Ces genres sont même tellement voisins, et les parti- 

cularités qui les distinguent sont si difficiles à saisir, que 
plusieurs auteurs les ont confondus. Cependant chez les 
latrodectes, les coxopodites des pattes-mächoires, au lieu 

d'être anguleux à leur extrémité, sont fortement arrondis ; 
les yeux latéraux sont relativement un peu plus écar- 

tés, etc. Quant aux mœurs, elles ressemblent à celles des 

théridions-phrurolithes. Les latrodectes sont des aranéides 

qui, comme ces derniers, tendent des fils sous les pierres 
et dans les inégalités de terrain; leur cocon, néanmoins, 

au lieu d’être léger et floconneux, est épais et imper- 
méable, comme celui des mélanophores parmi les drasses. 

Leur morsure est redoutée de tous les peuples parmi les- 

quels ils vivent, et on lui attribue partout des effets 

terribles, même pour les vertébrés. 
< 
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ESPÈCE PRINCIPALE. 

Latrodecte malmignathe. 

Le latrodecte malmignathe est une araignée très- 

commune dans le midi de l'Europe, en particulier dans 

l'Italie, l'Espagne et la Corse : elle na cependant été 
décrite que dès l'année 1785. On la reconnait à sa cou- 

leur noire, à son abdomen orné de taches rouges en lu- 

nules. Cette aranéide vit par terre, elle habite les enfon- 

cements de terrain, le dessous des pierres, les creux des 

vieux murs, etc.; là, elle tend de nombreux fils, d’une 

couleur gris sale et irréguliers, qui se croisent en tous 

sens, et qui dans certains points paraissent renflés comme 
une corde à nœuds. Ces fils sont assez solides pour retenir 
les plus gros insectes. 

Elle ne s’élance pas ordinairement sur sa proie, mais 

elle la garrotte d’abord de ses fils gluants, avant de la 

percer de ses crochets venimeux et de s’en repaître quand 

elle est privée de vie. 

Les débris de tous ces gros insectes, des sauterelles, 

des grillons, etc., sont répandus cà et Ià dans le champ, 

et signalent de loin la présence du latrodecte, qui, dans 

certains cas, emploie ces matériaux cornés pour conso- 

lider le tissu de sa toile. 

Cette araignée est toujours en guerre soit avec des 

individus de son espèce, soit avec une autre araignée que 

l'on appelle araignée d’or (clotho) en Toscane, soit encore 

avec le scorpion qui est son plus redoutable adversaire. 

La morsure du latrodecte malmignathe est regardée 

comme venimeuse, partout où il se trouve; les Italiens, 
en particulier, racontent sur les effets de cette morsure 

beaucoup d'histoires, de morts même qu'elle avait cau- 

sées. M. Raikem, en résumant le long et intéressant mé- 
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moire qu'il publia sur ce sujet, dit : «Dans cette araignée, 
« la vésicule ou glande vénénifère, dont on doit la con- 

naissance à M. Lambotte, offre un développement su- 

périeur à celui qu'elle offre chez d’autres araignées de 

la même famille. Cet organe sécrète, comme on le sait, 

une humeur délétère, déposée à l'instant de la morsure 

dans la petite plaie opérée. De là elle est rapidement 

absorbée, entraînée dans le torrent de la circulation, 

et va exercer son action nuisible, d’une manière spé- 
ciale, sur le système nerveux et musculaire. 

« Les phénomènes morbides qu'il détermine chez 

l'homme sont analogues à ceux qui succèdent à la 

morsure dela tarentule dans la Pouille ;: ces accidents, 

qui consistent dans des troubles des fonctions ani- 
males, sont plus imposants par leur apparence que 

graves et dangereux en réalité. Ils se dissipent ordi- 

nairement au bout de trois à quatre jours; il est fort 

douteux que la piqûre d’un seul malmignathe puisse 

être mortelle pour l'homme adulte. Les effets que pro- 
duit cette morsure chez les laphis, les chiens, les pi- 

geons, ressemblent beaucoup à ceux qui ont lieu chez 

l'homme; ils en diffèrent cependant par la terminaison 

qui peut être fatale pour les animaux. 

« En général, cette araignée ne pique l'homme que 

quand elle est irritée ou excitée par quelque cause 

mécanique. C'est surtout pendant la saison d'été, au 
mois d'août, que la malmignathe est à craindre. Dans 

les autres saisons, quand elle a été longtemps privée 

de nourriture, et que plusieurs jours se sont écoulés 

depuis le temps de sa captivité. les accidents que pro- 

duit sa piqüre sont peu ou point marqués, et nullement 

redoutables. » 
« Le cocon du latrodecte, dit Walckenaer, est fort gros 
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«eta la forme d'un sphéroïde pointu par un bout, de 

« couleur de café clair, d’un tissu si fort et si serré qu'on 

« ne peut l'ouvrir qu'en le coupant avec un canif. Il y a 

« compté 220 œufs, d'un fauve pâle; ils n'étaient ni 

« agglutinés entre eux ni entièrement libres, mais liés 

« les uns avec les autres par des fils fins et presque im- 

« perceptibles, de sorte que si l’on en tirait un, on entrai- 

« nait les autres en chapelet. » | 

Le nombre de ces cocons n'est pas limité, dit 

M. Raikem; il y a des femelles qui n’en font qu’un, tandis 

que d’autres en font plusieurs, mais jamais plus de quatre. 

Selon lui, le nombre des œufs contenus dans les premiers 

cocons serait beaucoup plus grand que celui que renfer- 

ment les deux derniers. Il y en aurait toujours 200 à 250 

dans ceux de la première ponte, tandis que ceux de la 

seconde n'en renfermeraient d'ordinaire que 45 à 50. 

Cette araignée, dit-il, vit plusieurs années, et elle se retire 

pour passer l'hiver dans les creux des vieux murs; elle 

est alors dans un état d’engourdissement, et ne reprend 

vigueur qu’à la belle saison. Le mâle est beaucoup plus 

rare que la femelle, il s'en distingue par sa forme plus 

grêle, par son volume moindre, par sa teinte plus rouge, 

et d'autres caractères qui lui sont propres. 

L'île de Madagascar, suivant M. Vinson, nourrit deux 

espèces assez curieuses, dont la morsure est aussi re-= 

doutée des insulaires, que celle de la malmignathe est 

redoutée des Italiens. On les nomme vancoho ou ménavodi. 

La couleur de l’une d'elles, la latrodecte ménavoude, est 

noire, tranchée de bandes rouge vif. 

C'est peut-être uniquement à cette couleur noire et 

rouge, réputée diabolique, que les latrodectes doivent 
leur mauvaise réputation. 



» 
182 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

34° GENRE. ÉRO, Ero, Koch. 

(Etcw, nouer.) | 

Synonyimie : Fheridio, Waïckenaer. 

Yeux, égaux, les latéraux se touchant, sur la même ligne que 
les deux yeux antérieurs du carré intermédiaire, qui 

est presque régulier. 

Lèvre, assez courte, presque ovale, ou plutôt ovale-triangulaire. 

Mâchoires, amincies à leur extrémité, étroites, inclinées sur 

la lèvre, l'entourant, se touchant en avant. 

Corselet, fort petit, épais, circulaire, bombe. 

Abdomen, très-globuleux, quatre fois plus gros que le corselet, 
portant sur sa partie antérieure et supérieure quatre 

tubercules mousses, globuliformes, dirigés en avant. 

Pattes, fines, peu allongées, eomme il suit :1,2,4,3; illya 
une grande dispropertion entre la longueur de la de 

mière paire et celle des autres. 

Couleur, variée de fauve doré, de brun foncé et de blanc. 

Taille, excessivement nfinime, les plus grandes atteignent 2 
ou 3 millimètres. 

Patrie, les espèces peu nombreuses n’ont été trouvées qu'en 

Europe. 

Habitudes, aranéides vivant sur les feuilles des arbres ou à 

l'intérieur des maisons, y construisant une toile de 

peu d'étendue et irrégulière. 

ESPÈCES, 

E. tuberculeuse, E. tuberculosa, Koch (ther.aphane, Walek.), France. 

E. variée, E. variegata, Koch, Allemagne. 

Ce genre a été établi par M. Koch pour le théridion 

aphane de Walckenaer, à cause des tubérosités de son 
abdomen, afin de rendre l’étude des théridions et des 

latrodectes plus facile, en restreignant le nombre de Jeurs 
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espèces. J'ai conservé le mot d'éro qui a été employé par 

Koch et qui est connu de quelques auteurs. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Ero tuberculeuse. 

. 

L'éro tuberculeuse est la seule espèce bien connue : 

c'est une araignée très-petite et assez élégante, dont l'ab- 

domen est orné de taches jaune doré. Je ne l'ai trouvée 

qu’une fois sur une feuille de chêne, au bois de Boulogne ; 

Walckenaer l’a prise, à la fin d'août, sur un gazon à Paris 

et dans le bois de Vincennes; Koch nous apprend qu'à 

PRatisbonne, elle n’est pas rare et se trouve à l'intérieur 

des maisons et des villas. Pour établir sa toile, elle relève 

les deux bords opposés d’une feuille, et les unit au moyen 

de fils plus ou moins obliques ou horizontaux. Elle se 

tient au milieu de ces fils irréguliers sur le ventre, guet- 

tant sa proie. De Geer a décrit ainsi son cocon : 

« Cette araignée suspend son cocon aux planchers et 

aux poutres des maisons, par un fil très-délié; au 

point d'attache, ce suspensoir est fixé par cinq ou six fils 

séparés qui se réunissent ensuite en un seul (1). Ge cocon 

est ovale ou globuleux, mais composé d’une soie si mince 

qu'au grand jour on voit les œufs au travers. Chaque 

cocon renferme 10 à 12 œufs, très-petits, luisants, sphé- 

riques, gris brun; ils sont placés au milieu, dans une 

bourre de soie fine, et reposent ainsi isolés mollement et 
chaudement. De Geer avait pris des cocons au commence- 

ment de janvier, les jeunes sont éclos en mai. » 

(1) Cette industrie rapproche l’ero de l’épéire brune (Voir Koch, Ubers. 
des Arach.). 
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35° GENRE. UPTIOTE, Uptiota, Walckenaer. 

Ortirns, couché, nonchalant.) 

Synonymie : Mithras, Koch. 

Yeux, au nombre de huit, presque égaux; disposés sur quatre 
lignes, formées de deux yeux chacune; la première 
et surtout la troisième très-courtes, la seconde plus 
large; les deux yeux de la ligne supérieure sont les 
plus gros, ils sont très-écartés et rejetés sur les 

angles latéraux du front. 

Lèvre, triangulaire, large et tronquée à sa base, pointue à 
son sommet. 

Müächoires, droites, longues et larges à leur extrémité, en- 

tourant la lèvre et se rencontrant en avant. 

Corselet, fort petit, triangulaire, élargi et arrondi en arrière. 

Abdomen, énorme, globuleux, trois fois plus long que le cor- 
selet, tronqué et tuberculeux en arrière. 

Pattes, courtes, mais fortes, la première paire, puis la qua- 
trième, est la plus longue et la plus robuste ; les deux 

autres paires de pattes sont beaucoup plus faibles ; lx 
troisième est la plus courte, 

Couleur, fauve clair, avec des taches de poils roux et noir. 

Taille, 2 millimètres. 

Patrie, elle ne se trouve qu'en Europe. 

Habitudes, araignée tendant des fils irréguliers entre les bran- 
ches des jeunes arbres, dans les bois. 

ESPÈCE. 

U. mithras, U. mithras, Walckenaer, France et Allemagne. 

Le genre uptiote est un des plus curieux parmi les 

genres européens, mais la petitesse de l'unique espèce 

qui le compose et son excessive rareté empêchent qu'il 

ne soit encore biën connu. M. Doumerc, le premier, la 

trouva dans le bois de Boulogne, à la fin d'août, sur des 

fils très-lâches, qu'elle avait tendus entre deux arbustes 
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d'épine; plus tard, en Allemagne, plusieurs entomolo- 

gistes l'ont rencontrée et l’ont décrite sous des noms diffé 

rents (mithras, pollys, uptiote, etc.). 

Sa taille ne dépasse pas un millimètre et demi, ét sa 

couleur est rousse ou blanche, mais elle est élégamment 

ornée de poils blancs, qui lui donnent un aspect tigré. 

L'abdomen est fort remarquable, en ce qu'il porte sur sa 

partie postérieure de petits tubercules cornés, rangés 

régulièrement. On ne connait point ses mœurs. 

Les aranéologues sont encore incertains, sur la place 

que ce genre doit occuper dans la classification; Walcke- 

naer, ne lui ayant reconnu que six yeux, l'avait d'abord 

classé à côté des scytodes, ceux de la seconde paire étant 

placés au centre d’une tache noire et luisante, lui avaient 
échappé; M. Koch, forme, pour cette araignée, une famille 

particulière, mais elle me semble appartenir à la mème 

division que les théridions, bien que la force de ses pattes 

et les épines de son dos la rapprochent des épéires (1). 

(1) C’est tout à côté du genre vptiote, que Koch classe une aranéide 
fort singulière, originaire de Singapore, et à laquelle il donne le nom de 
poltys. Comme on n’en connait qu’un seul individu mutilé, je n’ai pas cru 
devoir lui consacrer un tableau. Je donnerai néanmoins ici la traduction 
des principaux caractères qui lui sont assignés par Koch. — Son corselet 
est ovale en arrière, mais prolongé au delà de la bouche en une longue 
pointe horizontale, dont la partie terminale est séparée du thorax par un 
sillon profond. Cette extrémité, qui est couverte de poils laineux, porte 
quatre yeux disposés en carré, dont les antérieurs sont placés sur la partie 
verticale. À moitié de la longueur de cette pointe, est placée la troisième 
paire; plus loin, à l'endroit où le corselet s’élargit, se trouve la quatrième 
paire d’yeux. — Les pattes-mächoires sont grandes, longues, épaisses et 
brillantes, de forme cylindrique, insérées loin de l'extrémité de la tête, — 
le plastron est petit, plat et velu, — les pattes sont robustes, la première 
paire est la plus longue, la troisième est la plus courte. — La couleur du 
corps est un brun olivâtre uniforme. 

Le seul individu que l’on connaisse est une femelle. (Koch die arach- 
niden.) 
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36° GENRE. DIC'TYXNE, Diclyna. Koch. 

{Aixtuva, Diane présidant à la chasse aux filets.) 

Synonymie : Drassus, Theridio, Walckenaer ; Ergatis, Black Wall. 

Yeux, au nombre de huit, presque égaux, sur deux lignes cour- 

bées en avant; les quatre intermédiaires Fig. 73. 
formant un quadrilatère, dont le côté anté- A "à vb 
rieur est le plus large; les latéraux rap- 7 OV 
prochés entre eux, mais non-éloignés des intermé- 

diaires. 

Lèvre, assez étroite, presque aussi longue que les mâächoires, 

ayant la forme d’un triangle dont le sommet est ou 

pointu ou arrondi. 

Paltes-mâchoires, à coxopodites larges, droits extérieurement, 

fortement inclinés au côté interne, entou- pig. 74. 

rant la lèvre, un peu rétrécis à la base 

ainsi qu’à l'extrémité; organe copulateur 
très-renflé, creusé d’une cupule dont les 

bords sont membraneux et denticulés, ren- 

fermant un long crochet tourné en spirale, 

élargi a son extrémité en forme de petite palette. 

Corselet, petit, voùté, presque carré quoique plus étroit en 
avant. 

Abdomen, ovale, renflé chez la femelle. 

Pattes, courtes et.fines, la première paire est la plus longue, 
la seconde ensuite, la troisième est la plus courte, le 

tarse a trois griffes. 

Femelle, théridioniforme, mâle érygoniforme. 

Couleurs, brun foncé, vert ou jaune, élégant. 

Taille, minime, les plus grosses ne dépassent pas 2 milli- 

mètres. 

Patrie, la plupart des espèces se trouvent en France. 

Habiludes, arantides construisant sur la surface des feuilles, 

une toile fine et blanche, transparente, à tissu serré 
ou lâche, et sous laquelle elles se tiennent, mais dont 

elles sortent pour chasser. 
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ESPÈCES. 

D. bienfaisante, D. benigna, (theridion, Walck.), France, Paris. 

D. cachée, D. latens, France. 

D. très-verte, D. viridissima, ‘drassa, Walck.), France. 

D. jaune, D. flavescens, France. 

D. épisinoïde, D. épisinoïides, Blackwall, Angleterre. 

C'est à l'exemple de M. Blackwall que je rapproche 

dans un même genre les drasses phytophyles et les théri- 

dions-dictynes de Walckenaer : seulement j'ai cru devoir 

changer le nom d'ergatis que l'entomologiste anglais leur 

avait donné, pour celui de diclyne, employé depuis plus 

longtemps en Allemagne par MM. Hahn et Koch. 

Si les femelles de ces araignées ont pu être considérées 

comme des théridions, à cause de leur forme et de leurs 

habitudes sédentaires, les mâles ne peuvent être éloignés 

des érygones dont ils ont le genre de vie et l'aspect 

général. Le genre dictvne forme donc un passage naturel 

entre ces deux grands genres; il participe à la fois de 

l’un et de l’autre, non-seulement par sa forme et ses 

mœurs, mais encore par ses yeux qui, étant équidistants, 

se rapprochent fortement de ceux des érygones, et par 

ses mâchoires qui, étant droites et creusées, les affilient 

intimement aux théridions. Je crois cependani que c’est 

avec le premier de ces genres que les dictynes ont le plus 

de ressemblance. 

ESPÈCES PRINCIPALES, 

Dictyne bienfaisante. — D. verte. — D. jaune. 

La dictyne bienfaisante (théridion bienfaisant. W.) est une 
toute petite araignée de couleur sombre, chez laquelle 
l'abdomen dela femelle est très-gros et présente dans son 
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milieu une figure foncée, qui se détache sur un fond de 
couleur grise. 

C'est une des araignées les plus communes; elle se 
trouve particulièrement dans les jardins et les vergers, 

où elle choisit, pour faire son nid, les feuilles des plantes 

et des arbres peu élevés, les fleurs du rosier, du sureau, 

Fig. 75. du lilas, etc., les interstices des grains 
de raisin, la superficie des poires, des 

pêches, etc. Elle unit les deux bords 

opposés d’une feuille, ou tapisse la sur- 
face d’un fruit, de fils lâches et irrégu- 

liers, qui se croisent dans tous les sens, 

et au milieu desquels elle se tient, les 

pattes relevées et la tête regardant en 

haut. 11 n’est personne qui, au mois 

d'août, en mangeant du raisin, n’ait re- 

Toile et cocons du, arqué et même peut-être avalé quel- 

bienfaisant (dietyna).  ques-unes de ces petites araignées, car 

il n’est aucune grappe qui n'en loge plusieurs individus, 

avec leurs toiles et leurs cocons. 

La dictyne est d’un courage excessif, et malgré sa pe- 

titesse, elle attaque et retient les plus grosses mouches. 

Le nom de bienfaisante, que porte cette petite arai- 

gnée, paraît singulier au premier abord, mais il s'expli- 

que facilement lorsqu'oy la voit prendre dans ses filets 
imperceptibles, les mouches et les insectes destructeurs 
qui viennent se poser sur les fruits ou sur les végétaux 

pour les dévorer ou y déposer leurs œufs; elle rend de 
cette manière un service signalé aux agriculteurs. 

Le mâle diffère beaucoup de la femelle, et par sa forme 

et par ses mœurs; en eflet, tandis qu'elle a l'abdomen 

globuleux et gris, les pattes courtes, et vit sédentaire, 
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il est entièrement noir, a les pattes allongées et res- 

semble à une fourmi; de plus, il est toujours errant et 

saisit les insectes à la course. 

Au mois de juillet, il se choisit une femelle, il entre 

alors dans sa toile, construit de concert avec elle, une 

espèce de coque très-fine et tellement transparente qu'elle 

ne gêne en rien l'observateur qui veut avec une loupe, 

suivre tous leurs mouvements. 

Les deux sexes ne se font aucun mal; le mâle, après 

l'accouplement, reste encore quelque temps sur la toile, 

puis il s'éloigne et reprend sa vie vagabonde. 

Peu de jours après sa sortie, la femelle, dont l'abdomen 

est alors le double ou même le triple de ce qu'il est ordi- 

nairement, pond des œufs assez gros et en nombre con- 

sidérable ; elle en forme cinq ou six paquets qu'elle en- 

toure séparément d'une bourre de soie très-épaisse, dont 
la superficie externe est jaune, et dont l’intérieur est du 

blanc le plus éclatant; ces cocons ont la forme de disques 
très-aplatis et sont collés sur la feuille. 

La dictyne verte (drasse vert. W.) est une araignée fort 

élégante : elle se reconnaît à sa petite taille, à sa belle cou- 

leur verte qui est finement piquetée de blanc sur l’abdo- 

men. Elle est fort commune à Paris : on la trouve au mois 

de mai et au mois de juillet, mais elle reparaît plus abon- 

damment à la fin de septembre. : 

Cette araignée vit sur les plantes, particulièrement 

sur les feuilles du lilas, du chêne, du rosier, de la 

vigne, etc.; là, elle relève les deux bords opposés de 
la feuille de manière à lui donner la forme d’un ba- 

teau, puis elle établit d’un des bords à l’autre, une 

petite toile horizontale, semblable à un pont, d’un tissu 

encore plus serré, plus fin et plus blanc que la toile des 
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tégénaires, mais cependant de mème nature. Les deux 

extrémités de cette petite toile sont ouvertes, l’araignée 
se tient toujours dessous, dans l'espace compris entre la 
feuille et la voûte soyeuse, sur le dos, se retournant de 

côté et d'autre, prête à se jeter sur les insectes, qui se 

posent ou tombent par hasard sur sa demeure. Il n’est pas 

rare de voir la petite dictyne retenir avec ses mandibules 
des mouches trois ou quatre fois plus grosses qu'elle. 

Au mois de juillet on trouve le mäle sur la même toile 

que la femelle, dont il ne diffère alors que par sa taille 

plus petite ; à toute autre époque, il habite sa toile propre, 

et en sort très-souvent. 

Lorsque cette espèce a pondu ses œufs, qui. ne sont 

qu'au nombre de vingt environ, et de couleur jaune, elle 

les enveloppe de fils très-lâches, peu épais et transpa- 

rents, qui forment un cocon assez gros, aplati, et dans 

lequel les œufs sont libres, c’est-à dire non agglutinés 

ensemble, 
La dictyne jaune est une espèce très-voisine de la dic- 

tyne verte, et qui a été confondue avec celle-ci; elle se’ 

distingue à son abdomen jaune foncé et à son corselet 

rougeâtre. Elle a les mêmes habitudes, se trouve dans 

les même lieux, mais est un peu plus rare. 
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37° GENRE. ERYXGONE, Erygona, Savigny. 

(£o0w, défendre; ydvos, progéniture.) 

Synonymie: Argus, Walekenaer; Theridio, Wider; Linyphia, Sundew al. 

Yeux, presque égaux entre eux, placés sur deux lignes 
parallèles un peu courbées en avant : les quatre in- 
termédiaires figurant un quadrilatère plus où moins 

régulier. 
Lèvre, courte, bombée, tronquée à son extrémité. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites d'une briè- 
veté remarquable et d'une largeur 

qui dépasse plus de deux fois la 

longueur, arrondis à leurs extré- 

mités et très-inclinés sur la lèvre; deuxième, pig. 77. 
troisième et quatrième articles armés en 

dessous d’apophyses dentiformes, dans les 
deux sexes; article terminal très-globuleux 

dans le mâle et couvert en dessus de tubé- 
rosités et d'épines. 

Corselet, grand, allongé, ovalaire, bombé antérieurement. 

Pattes, de longueur médiocre, très-fines, leur longueur rela- 

tive varie suivant les sexes; la première et la qua- 
trième sont toujours les plus longues. 

Couleur, brun rouge, uniforme, luisant. 
Taille, excessivement petite, 4 à 2 millimètres. 
Patrie, la plupart des espèces se trouvent en France. 
Habitudes, aranéides errantes, courant après les insectes 

pour s'en emparer. 

ESPÈCES. 

E. vagante, E. vagans, Savigny, Europe, Afrique. 

E. longimane, E. longimana, Sandewal, Suède. 

E. brillante, E. serotina, Kocb, Allemagne. 

Le genre érygone, que l’on réunit communément, aux 

micryphantes, qui le représente dans la tribu suivante, ne 

renferme qu'un très-petit nombre d'araignées, toutes re- 

marquables par l'exiguité de leur taille, qui atteint rare- 

ment 3 millimètres de long. 
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Il appartient à la tribu des théridions proprement 

dits, et il en réunit tous les caractères, c'est-à-dire que 

ses mâchoires, quoique plus courtes et beaucoup plus 

larges que dans les genres précédents, sont inclinées 

êt non divergentes; que ses yeux sont égaux, et pres- 

que équidistants, etc. Des caractères très-apparents, 

quoique de seconde valeur, il est vrai, donnent à ces 

araignées un aspect qui les rapproche singulièrement des 

wicryphantes : c'est-à-dire, que leur corselet est énorme 

et proéminent en avant, que tout leur corps est luisant et 

d'un noir poli, que leurs pattes sont d’une remarquable 
finesse et d’ane couleur rouge corail. 

Elles possèdent cependant quelque chose de particu- 

lier et d'unique, c'est la forme de leur palpe qui, dans 

le mâle, est d'une longueur considérable, dont le second 

article est coudé, dont les autres sont garnis au côté in- 

terne, d’une pointe cornée, et dont l’article terminal est 

renflé, bilobé et fendu dans son milieu, 

Les habitudes de ces petites araignées sont errantes, 

c'est-à-dire, qu'elles ne font aucune toile, et qu’elles cou- 

rent constamment avec beaucoup d'agilité, dans les 

champs, sur le tronc des arbres, sur les murs, etc., et 

saisissent dans leur course les insectes très-petits, surtout 

les pucerons. Les mœurs des érygones n’ont, comme on 

le voit, rien de remarquable et qu'un intérêt fort mé- 

diocre ; aussi, sans m'y arrêter davantage, je me con- 

tenterai de citer une espèce comme type du genre : elle 

se trouve dans toute l’Europe, aussi bien qu'en Égypte et 

en Algérie : c'est l’érygone vagante ou dentipalpe, qui est 

très-commune sur les portes des jardins, aux mois de mai, 

de juin et de juillet. 

Le cocon d'aucune desespèces n'a été observé et décrit. 
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3° TriBu. LINYPHIENS. 

Mächoires divergentes ou simplement droites, — yeux iné- 
gaux ou presque équux, Sur deux lignes, équidistants, — 

aranéides filant des toiles à mailles irrégulières, mais assez 

rapprochées pour constituer une trame ou nappe. 

Cette tribu renferme les genres : Wicryphante, agélène, la- 

chésis, tectrice, tégénaire, linyphie, pachygnathe, bolyphantke. 

38° GENRE. MICRYPHANTE, Zicryphantus, Koch. 

(pxodc, petit; oavôeus, brillant.) 

Synonymie: Argus, Walckenaer; Walckenaera, Neriena, Blackwall. 

Yeux, un peu inégaux et brillants, disposés sur deux lignes 

sur le sommet du front; les quatre intermédiaires 
formant un carré qui est souvent porté au sommet 
d'une protubérance du corselet, les quatre yeux laté- 
raux quelquefois pédiculés. 

Lèvre, courte, plus large que haute, tronquée ou arrondie à 
son sommet. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites forts, dilatés, creusés à leur 

base interne, enclavant la lèvre, mais 

carrés et divergents à leur extrémité. 

— 3° et 4° article ayant la forme de pe- 
tits capuchons se recouvrant l'un l’autre, 
— Organe copulateur énorme et ovale, 

à surface feuilletée, ayant l'apparence 
d'une petite pomme de pin. 

Corselel, grand, déprimé, élargi et arrondi en arrière, plus 

étroit, mais élevé et souvent tuberculeux en avant. 

Abdomen, globuleux, terminé par des filières longues et vi- 
sibles. 

Paltes, de longueur médiocre, très-fines et glabres, la première 
Où la quatrième plus longue, mais cette longueur 
varie suivant les sexes. 

13 
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Couleur, noir ou rouge luisant; pattes jaune clair, non an- 
nelées. 

Taille, ce genre renferme de très-petites araignées ; leur taille 
ne dépasse pas 1 à 3 millimètres. à 

Patrie, presque toutes les espèces ont élé trouvées en Europe. 

Habitudes, aranéides filant de petites toiles, tendant des fils, 

courant après les insectes pour s'en emparer. 

Fig. 79. 

1° sous-genre. — MicryPHANTus. — Front simplement élevé, 
— corselet aplati en arrière, — yeux placés régulièrement 
sur deux lignes, l’antérieure courbée en avant, la supérieure 
courbée en arrière et suivant la courbure du rebord frontal, 
— mandibules à crochets longs. 

M. à palpes bruns, M. fuscipalpus, Wider, Allemagne. 

M. rouge, M. rufus, VWider, Allemagne. 

M. rufipalpe, M. rufipalpus, Allemagne. 

M. campagnard, M. rurestris (1), Allemagne. 

M. à palpes épais, M. crassipalpus, Kocb, Allemagne. 

M. à deux points, M. bipunetalus, Eug. Simon, Belgique (Spa). 
M. phœpe, . phæpus, Bavière. 

M. à sac, M. alutacius (2). Allemagne. 

M. poilu, M. villosus (”), Allemagne. 

M. à tète rouge, M. erythrocephalus (”), Bobème, Bavière. 

(1) La liste des espèces est considérable, beaucoup des noms admis de- 
vront être effacés, car il est certain que des espèces s’y trouvent plusieurs 
fois sous des noms différents; j'ai marqué de ce signe (*) celles dont la 
synony mie est la plus douteuse. 

(2) La Belgique, comme les contrées du Nord en général, nourrit un 
grand nombre de mieryphantes. L'espèce que j'y ai rencontrée le plus 
souvent a le corselet et l'abdomen noirs, les pattes d’un rouge foncé, la 
tête plus élevée dans le mâle que dans la femelle, sans pour cela être tu- 
berculeuse; cette espèce, que j'ai trouvée sous presque toutes les pierres, 
avec son petit cocon rose, me semble être ou le æicryphantus rubripes 
ou le snicrassipalpus décrits et figurés par Koch. Dans le nombre des 
individus que j'ai recueillis, il se trouve une femelle dont les deux yeux 
supérieurs sont plus rapprochés sur la ligne médiane, et qui porte de plus 
deux points blancs au-dessus des opercules branchiaux, N'ayant rien 
trouvé de pareil ni dans les descriptions de Koch ni dans celles de Wider, 
je lui ai donné le nom de bipunctatus, pensant qu’elle n’avait pas encore 
été décrite. Il est également à noter que le ». tessellatus, qui n’est que 
l'argus graminicole de Walckenaer, y est fort commun, comme dans 

pe LT Dee | 

A 
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M. marqueté, M. tessellatus, L Allemagne. 

M. graminicole, il. graminicolis, Walck. (Rubrip), Europe. 

M. à palpes petits, M. parvipalpus, (Ovatus)Wider, Allemagne. 

M. d’Albertine, M. Albertinæ, Walckenaer, France. 

M. formivore, M. formivorus, Walckenaer, France. 

M. égal, M. œqualis, Allemagne. 

M. laminé, M. laminatus, Koch, Bavière. 

M. panthérin, M. pantherinus, Allemagne. 

M. à taches jaunes, M. flavomaculatus, Allemagne, 

M. isabelle, M. isabellinus (*), Allemagne. 

M. épineux, M. histericus, Koch, Bavière. 

M. à chevelure, M. comatus, VWider, Allemagne. 

M. allié, M. affinis (*), Wider, Allemagne. 

M. longipalpe, M. longipalpus, Wider, Allemagne. 

M. à dent, M. denticulatus, Wider, Allemagne. 

M. terrestre, M. terrestris, Wider, Allemagne. 

M. bref, M. brevis, Wider, Allemagne. 

M. quaterne, M. quaternus, Wider, Allemagne. 

M. de Mathilde, M. Mathilde, Walckenaer, France. 

M. olivacé. M. olivaceus, Wider, Allemagne. 

M. dysdéroïde. M. dysderoüdes, Wider, Allemagne. 

2° sous-genre. MELICERTUS (u£Atx, pique; xeoaç, Corne). — Les quatre 
yeux de la ligne antérieure gardent Fig. 80. 
leur position, les latéraux de la se- 

2 < | 
conde sont placés au sommet d’un 
tubercule large et obtus que porte le 

conde sont plus élevés et plus rap- 
prochés, les intermédiaires de la se- 

corselet, dans le mâle. Ce tubercule peut être fendu par un sillon, sans 
rien changer à la disposition. 

M. acuminé, M. acuminatus, VWider, Allemagne. 

M. élevé, M. elevatus, Wider, Allemagne. 

M. bicuspidé, M. bicuspidalus, Allemagne. 

M. bituberculé, M. bilubereulatus (),  Wider, Allemagne. 
M. ocré, M. ochropus, Allemagne. 

M. de gazon, M. cespilum, Allemagne. 

M. à front sillonné, M. sulcifrons, Wider, - Allemagne. 

M. chélyter, M. chelyfer, Wider, Allemagne. 

toutes les parties de l’Europe ; on trouve souvent dans l'herbe d’autres « 
micryphantes plus petits, qu’on pourrait facilement rapporter aux ova- 
tus, rubripes et æqualis de Koch; mais toutes ces espèces ne me sem- 
blent être que les différents âges du {essellatus. J'ai trouvé plusieurs fois 
une espèce bien distincte, non par ses couleurs, mais par la forme de son 
corps qui ressemble à celle d’un théridion, c’est le #1. erythrocephalus. 
Je n'ai pris qu’une fois le camelinus, qui parait fort rare en Belgique. 
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M. bicorne, M. bicornis (”,, Allemagne. 

M. parallèle, M. parallelus, Koch, Ratisbonne. 

M. petit, M. pusillus, Wider, Allemagne. 

Voici les noms des micryphantes décrits par M. Blackwall sous le nom 
de Walskenaera, et qui ne me paraissent pas différer assez des sous- 
genres micryphante ct mélicerte pour en être séparés : 

M. ponctné, M. purctatus, Blackwall, Angleterre. 
M. gonflé, M. lurgidus, Blackwall, Angleterre. 

M. noir, M. aler, Blackwall, Angleterre. 

M. à deux fronts, M, bifrons, Blackwall, Angleterre. 

M. faible, M. parvus, Blackwall, Angleterre. 

M. humble, M. humilis, Blackwall, Angleterre. 

M. mitré, M. apicalus, Blackwall, Angleterre. 
M. nain, M. pumilus, Blackwall, Angleterre. 

M. couleur de poix, M. picinus, Blackwall, Angleterre. 

M. forestier, M. nemoralis, Blackwall, Angleterre. 

3e sous-genre. PéLécorsis. E.S. (rfan£, casque ;"èWus, front). — Les 
Fig. Si. quatre yeux de la ligne antérieure gardent leur position, 

l’œil externe de la ligne supérieure est placé à côté du plus 
externe de l’antérieure, de manière à prolonger cette ligne en 
largeur; les deux supérieurs sont placés dans le mâle, sur un 
tubercule qui a la forme d’un petit casque. 

P. inégal, P. inwqualis, Koch, Allemagne. 

4° sous-genre. NERIENEUS, Blackwall (veut, corde, fil; evn, le soir). — 

Yeux et tubercule oculaire semblables à ceux des mélicertes, — corselet 
renflé à sa partie postérieure, et dont le renflement est divisé en deux 
par un sillon. 

N. luisant, N. mundus, Blackwall, Angleterre. 

N. errant, .N. errane, Blackwall, Angleterre. 

N. routier, N. viarius, Blackwall, Angleterre. 

N. sombre, N. pullus, Blackwall, Angleterre. 

N. grèle, N. gracilis, Blackwall, Angleterre. 

N. minime, N. minimus, Blackwall, Angleterre, 

N. anormal, N. abnormis, Blackwall, Angleterre. 

N. varié, N. variegalus, Blackwall, Angleterre. 

N. douteux, N. dubius, Blackwall, Angleterre. 

N. gibbeux, N. gibbosus, Blackwall, Angleterre. 

N. rugueux, N. tuberosus, Blackwall, Angleterre. 

Fig. 82. 9° sous-genre. Viperius, E. S. — Les quatre 
yeux de la ligne antérieure sont normaux, les deux 
yeux latéraux de la ligne supérieure sont placés 
chacun à l'extrémité d’un long pédicule horizontal. 
Les deux yeux supérieurs ont la même position que 
chez les mélicertes, 
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V. capuchonné, V. cucullatus, Koch, Allemagne. 

V. tibial, V. libialis, Koch, Allemagne. 

6° sous-genre. ARRECERUS, E. S. (appnv, male; xeeac, corne). — II n'y 
a rien de régulier dans le placement des yeux du Fig. 83. 
mäle, le corselet présente en avant une longue 
pointe, à l'extrémité de laquelle se trouvent les deux 
yeux intermédiaires de la ligne supérieure; un peu 
au-dessous et de chaque côté, les latéraux de Ja 
même ligne; ceux de la ligne antérieure sont placés ) 
à la base de cette corne, au-dessus l’un de l’autre et 
écartés entre eux. 

A. camélin, A. camelinus, Koch, Europe centrale. 

A. monoceros, À. monoCeros, Wider, Allemagne. 

Rien n’est plus difficile que de déterminer cette foule 

innombrable de petites araignées, et surtout d'établir la 

synonymie de toutes celles dont les descriptions sont dis- 

séminées dans un grand nombre ke mémoires français, 

. anglais et allemands. 

Walckenaer, dans sa grande division des argus, avait 

réuni non-seulement les micryphantes dont je viens de 

donner la liste, mais encore toutes les petites araignées 

brillantes qu'il trouva, comme les érygones, les petits 

théridions, les petites linyphies et agélènes, etc.; mais ce 

genre, uniquement caractérisé par la taille minime de ses 

espèces, n'était pas naturel; plusieurs habiles arachno- 

philes Pont compris, et MM. Koch et Blackwall en parti- 

culier, se sont occupés d'établir une classification, qui, 

malheureusement aujourd'hui, est encore incomplète. 

M. Koch, réduisant cette division à sa juste valeur, a 
réuni dans un genre qu’il a appelé micryphante, c'est-à- 
dire petit insecte brillant, les espèces que je viens de 
citer, et dont M. Blackwall a depuis fait deux genres :les 
Walckenaera et les Nerienea. Ce genre se caractérise 
par l'inégalité de ses yeux et les tubercules qui ordinai- 

rement chez le mâle seul, et quelquefois dans les deux 
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sexes, les supportent, par le creusement de ses mächoires 

et la finesse de ses pattes. 
Ce sont des araignées longues d’un millimètre, dont le 

corps, dépourvu de poils, est d’un noir brillant comme 

s’il était verni, et dont les pattes très-fines et très-déli- 

cates sont jaunes et luisantes. 

Les mœurs de toutes les espèces étant les mêmes, ne 

peuvent être traitées séparément ; je me contenterai de 

donner quelques généralités sur le genre. 

Les habitudes de ces araignées naines sont errantes ; 

elles courent avec agilité à terre ou sur le tronc des ar- 

bres, saisissent avec beaucoup de force les pucerons 

ou les petits coléoptères qui se rencontrent sur leur 

passage ; quelques-unes tendent de longs fils, d’une té- 

nuité telle, que plusieurs observateurs ont avancé que 

plusieurs millions de ces fils réunis n’égalent pas en 

épaisseur le diamètre d’un cheveu ordinaire; d'autres 

filent de petites toiles, dont elles sortent souvent pour 
chasser, ou se contentent de s’emparer des toiles aban- 
données par des araignées d’autres genres, telles que 

celles de très-jeunes linyphies, de dictynes, etc. 

Au premier abord, on pourrait prendre ces araignées 

pour des fourmis, car leur démarche et leur couleur 

ont beaucoup d’analogie avec celles de ces hyménoptères. 

Mais il est inutile de dire que jamais les micryphantes 

ne vivent en société; au contraire, quand deux individus 

d’un même sexe se rencontrent, ils ne manquent pas de 

se déchirer à coups de mandibules, et le vainqueur dévore 

le vaincu sur place. 

C'est chez ces petites araignées que le palpe du mâle 
acquiert son maximum de développement et de compli- 
cation. 
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Les micryphantes font toujours plusieurs pontes suc- 

cessives et construisent plusieurs cocons ; ils les dé- 

posent généralement sur la surface inférieure des grosses 

pierres. Ces cocons, dont la grosseur est proportionnée à 

celle de l’araignée qui les pond, ont l’aspect de ceux des 
théridions ; le tissu en est cependant plus blanc et parait 

plus moelleux. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Micryphante formivore. — M. graminicole. — M. terrestre. — 

M. biluberculé. — M. camélin. 

Plus de trente espèces habitent nos environs, elles 

sont toutes semblables pour la couleur et la forme. Je 

n’en citerai que quelques-unes. Celle qui a été le plus 

étudiée est le micryphante formivore. Walckenaer dit de 

cette espèce : «Elle contrefait la morte quand on veut la 

prendre; elle file sous les pierres, dans les bois, une 

toile irrégulière assez grande pour sa grosseur; elle est 

l'ennemie des fourmis, dont elle fait un grand carnage; 

ses œufs sont enveloppés dans un cocon entièrement 

sphérique, qu’elle compose d’une soie lâche et peu ser- 

rée. Elle entoure son cocon d’une autre bourre de soie 

plus lâche, dans laquelle elle enveloppe des nymphes et 

des chrysalides de fourmis qui servent de nourriture à sa 

postérité, lorsqu'elle vient d'éclore. Presque toujours elle 
fait deux pontes et fabrique deux cocons. Elle est lente 
dans ses mouvements et se laisse prendre facilement; 

lorsqu'elle est sur son cocon, elle ne bouge pas : celui- 

ci contient une trentaine d'œufs. » 

Les micryphantes terrestre et graminicole ont des yeux 

sessiles, et forment de petites toiles en nappe. 
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Parmi les espèces dont les yeux sont pédiculés dans le 

mâle, et sessiles dans la femelle, on doit citer le micry- 

phante bituberculé. Enfin le micryphante camelin, et 

rig. sa Quelques autres n’ont qu'un seul tubercule aussi 
Je long que le corselet, qui a la forme d’un phare 

ou d'une corne, à l’extrêmité de laquelle sont 

juchés les huit yeux. 

Cette singulière espèce parait étrangère à la France : 

Wider et Koch sont les seuls aranéologues qui l’aient 

trouvée en Allemagne : je l'ai prise cette année aux en- 

virons de Spa. 
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39° GENRE. TEGENAIRE, Tegenaria. Walckenaer. 

(rsyn, toit; «po, élever.) 

Synonymie : Tegenaria et Philoica, Koch. 

Yeux, au nombre de huit, occupant tout le devant du cor- 

selet, disposés sur deux lignes de quatre Fig. 85. 

yeux chacune, faiblement courbées en 

avant. 

Lèvre, grande, échancrée à son extrémité, aussi large que 
haute, presque carrée ou un peu amincie vers son ex- 

trémité (fig. 3). 

Pattes-mâchoires, à coxopodites très-grands, droits, allongés, 

arrondis à leur base, un peu élargis à Fig. 86. 

leur extrémité, anguleux au côté interne 2 

et arrondis au côté externe; à organe AD). 
copulateur ou digital du mâle peu ren- 
flé, renfermant un conjoncteur unique et épais, plissé 

à sa base, effilé à son extrémité, enveloppé d’une petite 
membrane qui vient former une sorte de lèvre sur les 
bords de la cupule. 

 Corselet, grand, en forme de cœur, élargi et arrondi en ar- 

rière, plus étroit et coupé carrément en avant. 

Abdomen, ovale, globuleux, plus long que le corselet. 

Pattes, fines et allongées, la première ou la quatrième est 

toujours la plus longue, la troisième paire toujours la 
plus courte. 

Couleur, obscure, brun ou gris foncé ; corps très-velu. 

Taille, grande et forte, dépassant 2 centimètres. 

Patrie, quoique peu nombreux, ce genre a des représentants 
dans les cinq parties du monde. 

Habiludes, aranéides sédentaires, filant dans les lieux obscurs 

de grandes toiles en forme de nappe, dont le tissu est 
serré, et qui se terminent par un tube de soie, où elles 
se tiennent immobiles. Cocon globuleux, protégé par 
la mère avec une industrie admirable, 



. 

202 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES, 

J Fig. 87. 
1 sous-genre. TEGENARIA, Walckenaer. — Yeux s * 

des deux lignes également espacés, toutes deux légè- 9 
rement courbées en avant. — Aranéides ne sortant ja- 

mais de leur immense toile nappiforme. 

T. domestique, T. domeslica, Linné, cosmopolite. 

Te var. pelrensis, Koch, Allemagne. 

T. de Guyon, T. Guyonii, Guérin, Algérie, 

T. arboricole, T. arboricolis, Abbot, Géorgie américaine. 

T. veloutée, T. murina, Walckenaer, France, Allemagne. 

TS var. saxalilis, Koch, Allemagne. 

T. longipède, T. longipes, Fuess], Italie, 

T. villageoise, T. pagana, Koch, Grèce, Morée. 

T. des étables, T. slabularia, Koch, Grèce. 

» À T. agrestis, Walckenaer, | 

ELREreSe, T. campestris, Koch, }'Furape, 
T. forestière, TT. nemorensis, Walck{Abbot), Géorgie. 

T. africaine, T. africana, Lucas, Algérie. 

T. longipalpe, T. longipalpis, Lucas, Algérie. 

2° sous genre. Pniroica, Koch (#£fhoc, qui aime; Fix, 88, 
utxos, maison). — Yeux de la ligne antérieure rappro- à 
chés entre eux; ceux de la supérieure beaucoup plus 0-0 
écartés; les deux lignes parfaitement droites. — Ara- ; 
néides sortant souvent de leur toile, qui est légère et de 

peu d’étendue. F 

P. civile, P. civilis, Walckenaer, France. 

P. campestre, P. campestris, Walckenaer, France. 
P. noirâtre, P. atrica, Koch, Grèce. 

P. notée, L. notata, Wid.(clubiona), Allemagne. 

P. étrangère, L. advena, Koch, Italie. 

P. privée, L. cicurea, Koch, Allemagne. 

P. linotine (1), L. linotina, Koch, Grèce. 

(1) Comme on vient de le voir, la subdivision du genre tégénaire diffère 
beaucoup de celle établie par Walckenaer; en effet, cet aranéologue s’é- 
tait servi, pour caractériser ses familles, de la longueur relative de la 
première et de la quatrième paire de pattes, mais ce caractère est fort peu 
sensible, et se modifie même quand les individus sont très-vieux. J'ai 
suivi les indications de Koch pour faire une classilication nouvelle, 
qui a le triple avantage d’être fondée sur un caractère réellement anato-. 
mique, d’être en rapport avec les mœurs, et de permettre de distinguer 
les espèces avec certitude. C’est ainsi que si Walckenaer eût soigneuse- 
ment examiné les yeux des fegenaria campestris et civilis, il eût reconnu 
que la première a les yeux des deux lignes fort rapprochés, ne doit vivre 
que dans son tube, et ne recevoir la lumière que de face; que la se” 

- conde a ceux de la ligne supérieure beaucoup plus écartés, et doit par 
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Espèces exotiques encore non classées. 

T. sénégalienne, T. seneyalensis, Sénégal. 

T. australienne, T. australiensis, Quoy et Gaymard. Nouvelle-Zélande. 

T. insulaire, T. insularia, Cuba. 

T. resserrée, T. coarctata, Léon Dufour. Espagne. 

Peu de genres sont aussi nettement circonscrits et 

aussi bien caractérisés que celui-ci; cependant aucun n'a 

été plus différemment classé par chaque auteur. Walc- 

kenaer, le premier, forma le genre tégénaire pour l’arai- 

gnée domestique de Linnée et quelques espèces voi- 

sines; il le plaça d’abord à côté des clubiones, des 

ségestries, des sparasses; ensuite entre les latrodectes et 

les pholques. M. Koch le considéra d’abord comme un 

dérivé du type drasse, mais pensa plus tard qu'il devait 
appartenir à une petite famille particulière dont l’agélène 

serait le type. 
Je considère la tégénaire comme n’étant ni une drassi- 

forme, ni un type à part; mais bien comme réunissant 

tous les caractères et les particularités propres à la fa- 

mille qui nous occupe; ses mâchoires droites, sa toile 

fine et serrée, son cocon léger et transparent, ses mœurs 

sédentaires, ses mouvements brusques, la rapprochent 
singulièrement des linyphies; cependant la tégénaire à 

conséquent chasser souvent hors de sa toile. Les {egenaria pagana, stabu- 
laria et cicurea, si habilement décrites par Koch, et que Walckenaer ne 
pensait être que des variétés de la murina, sont certainement distinctes 
et ne se rapprochent de cette espèce que par le dessin de leur abdomen. 
Leur habitat éloigné de celui de la murina en est la preuve ; l'examen de 
leurs yeux prouve de plus qu’elles n’appartiennent pas toutes au même 
sous-genre. Quant aux fegenaria petrensis et saxatilis, je crois avec 
Walckenaer que ce ne sont que des variétés, la première de la domestica, 
la seconde de la murina. En effet, aucune particularité anatomique spé- 
Seite n’est propre à ces prétendues espèces. Néanmoins, ceci est encore 
outeux. 
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quelque chose dans la disposition de ses veux et la forme 
de son corselet qui lui est propre, ou du moins quine se 

retrouve que dans quelques petites araignées microscopi- 
ques qui le suivent, 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Tégénaire domestique. — T. champêtre. —T. agreste. — 

T. civile. 

La tégénaire domestique, type de ce genre, est la plus 

grande araignée des environs de Paris; sa taille atteint 

parfois, mais rarement, 1 centimètre 1/2 ou 2 centi- 

mètres de long; sa couleur est grise et obscure, 

mais présente sur l'abdomen une bande rose bordée de 

taches jaunes; cette coloration n’est bien visible que 

chez les jeunes individus, où elle n’est pas sans élégance; 

mais elle se ternit à mesure que la tégénaire vieïllit, et 

elle finit par disparaitre. 
Cette araignée doit nous intéresser d’une ménièré toute 

particulière, puisque c’est elle qui vit dans la demeure 
de l’homme, qui recherche sa société, qui est la plus 

commune partout, et par cela même la mieux connue de 

tout le monde. 

La toile qu’elle construit dans les angles ou dans les 

intervalles des murailles, est grande, horizontale, d'un 

tissu fin mais serré, qui Vu au micoscrope paraît COm- 

posé d’une quantité de fils argentés qui se croisent dans 

tous les sens. Cette toile est relevée sur les bords, enfon- 

cée dans le milieu, soutenue en dessus et garnie aussi 

en dessous de longs fils isolés; ce qui la fait ressembler 
à un hamac qui serait suspendu et garanti du balance- 

ment par un grand nombre de cordes en haut et en bas: 

PRESS 
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elle se termine à une de ses extrémités par un trou rond 

à double ouverture, l’une tournée vers le dessus de la 

toile, l’autre se retournant par en bas. La grandeur et 

la forme de cette toile varient beaucoup suivant l’âge 

de la tégénaire et la convenance du local choisi par elle: 

elle peut avoir plus d'un mètre de long et s'étendre 

par exemple sur toute la largeur d'une fenêtre. En se 
couvrant de poussière, elle se salit, devient noire, et im- 

portune la vue par son aspect repoussant; mais lors- 

qu'elle a été tissée dans un endroit clos et à l'abri de 

toute souillure, elle est au contraire d’un blanc éclatant 

et d’une propreté remarquable. 

La vie de l’araignée domestique est sédentaire, et d’une 

durée qui, assure-t-on, dépasse sept années; cette vie se 

passe sur la toile qu’elle construit au sortir du cocon, et 
qu'elle agrandit à mesure qu'elle grossit, parce qu'il lui 

faut alors des proies plus volumineuses et plus abon- 

dantes. Sa demeure habituelle est son tube soyeux, placé, 

comme nous l’avons dit, à un des angles de cette toile; elle 

s’y tient constamment, immobile, la tête tournée vers le 
dessus de ses filets. Lorsqu'elle est effrayée par un bruit 

quelconque, ou par la présence de l’homme, elle se re- 

tourne, et si on la poursuit, elle sort par l'ouverture in- 

verse et échappe ainsi aux attaques de ses ennemis. Lors 

de l’accouplement seulement, le mâle sort de sa toile et 

va sur celle de la femelle. J'ai vu aussi quelquefois deux 

femelles venir sur la même toile et se disputer une proie, 
qui dans ce cas appartient au de A 

Lorsqu'on tue une tégénaire, ou qu’on la chasse de sa 

demeure, quelques jours après une autre araignée de 

même espèce, ordinairement plus jeune, a pris sa place 

et profite de la toile déjà construite. 
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Les araignées domestiques se nourrissent d'insectes de 

toutes sortes; ce sont les diptères et les lépidoptères qui 

servent de proie aux jeunes; mais lorsqu'elles sont plus 

grandes, elles entraînent également dans leur tube les 
coléoptères, les hyménoptères, les petits scolopendres, 
et aussi, mais plus rarement, les annélides. 

Une proie s’est-elle prise dans ses filets, la tégénaire 

sort vivement de son tube, s'arrête brusquement pour 
voir quel ennemi elle a à combattre; si c’est une simple 
tipule ou une mouche, elle court sur elle comme un trait, 

lui donne un coup de ses crochets venimeux, la saisit, 

puis se retourne et s'enfuit avec elle dans son tube 

pour sucer son sang tranquillement et à l'abri de tout. 
danger ; si la proie est au contraire volumineuse, si c'est 

un coléoptère aux mandibules acérées, ou un hyménop- 

tère à l’aiguillon redoutable, c’est alors que s'engage un 

véritable combat, une lutte acharnée. La tégénaire, après 

avoir mesuré la force de son ennemi, court sur lui, l’at- 

taque franchement, lui porte un premier coup; si celui- 

ci prend la défensive, elle recule d’un pas, s'arrête, re- 
vient, se rue sur lui avec une violence excessive, puis 

recule encore et contemple immobile la frayeur et les 
vains efforts de son adversaire, attendant patiemment 

l'occasion favorable de lui porter le coup fatal qui doit 
décider de la victoire; dans toutes ses attaques, l'arai- 
gnée a soin de relever au-dessus de sa tête ses pattes 

antérieures pour les préserver des mandibules des co- 

léoptères et des scolopendres qui les broyeraient inévi- 

tablement. I lui arrive souvent aussi de passer sous sa 

toile pour porter ses coups dans les parties les plus sen- 
sibles du corps de ses ennemis, ou pour arrêter leur fuite 

trop rapide ; d'autres fois, l'araignée plus prudente, avant 
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d'attaquer une proie trop vigoureuse, emploie un autre 

artifice, elle colle sur son corps des fils qu’elle enroule 

avec ses pattes comme sur une bobine, et le garrotte de 

manière à s’en rendre maitre facilement. 

La tégénaire domestique, lorsqu'elle est près de pon- 

dre, se retire vers le soir à quelque distance de sa toile ; 

là, elle file un flocon de soie d’une extrême blancheur,'le 

tourne et le retourne longtemps avec ses pattes, puis 

l'entoure d'un sac de fils bruns et lâches, long de 4 

à » centimètres. Elle leste ensuite ce sac de graviers, 

de détritus d'insectes, etc., et l’attache au moyen de fils 

nombreux, dont quelques-uns communiquent avec la 

toile. Lorsque ce travail est terminé, elle pond ses œufs 

et les enveloppe d'un cocon d’une soie fine et transpa- 

rente, qu'elle transporte aussitôt au milieu du flocon, 

qu'elle à préparé et construit avec tant de soin; puis, 
après avoir fermé l'ouverture du sac qui l'enveloppe, elle 
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se pose dessus et se tient là constamment en surveillance, 
abandonnant ainsi sa grande toile et son ancienne de- 

meure. | | 

C'est pendant l'été, aux mois de mai, juin et juillet, 

que l’on trouve les tégénaires femelles sur leur cocon, 

gardant leur progéniture. 
Le 15 juin 1865, une grande tégénaire prise à Leude- 

ville, et enfermée depuis plus de trois semaines, pondit 

ses œufs entre des feuillets de soie superposés et d’un 
beau blanc ; ils n'étaient protégés ni par un cocon ni par 

le gravier qui lui manquait, mais simplement déposés 

sur une petite toile en forme de coupe (fig. 89). 

Les œufs sont ronds et d’un blanc mat, ils sont libres - 

et non agglutinés entre eux ; leur nombre dans chaque 

cocon est de 155 à 195. 
Les jeunes, au moment de leur éclosion, ont l'abdomen 

jaunâtre, et le reste du corps entièrement blanc. 
Le mâle est beaucoup plus rare que la femelle, il s’en 

distingue par sa taille un peu moindre, nar ses couleurs 

plus vives, par ses pattes beaucoup plus longues. 

La tégénaire civile est une espèce presque aussi com- 

mune que la {. domestique, qui lui ressemble beaucoup, et 

qui habite les mèmes lieux; sa taille est un peu moins 
grande, ses couleurs sont plus vives et plus foncées, son 

abdomen est brun avec de petites lignes ondulées jaunes ; 
sa quatrième paire de pattes est la plus longue, tandis 

que dans la domestique, c’est la première. Son industrie 

étant la même, je ne m'y arrèterai pas, je dirai seule- 

ment que sa toile est plus lâche et brunit moins à la 

poussière. " 

Quelques espèces recherchent, pour y établir leur toile, 
les bois et les champs, le pied des arbres, les trous des 
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murs, le dessous des pierres, etc.:; telles sont les tégé- 

naires champôtre et forestière. 

La tégénaire agreste, qui vit aussi dans les champs, 

est moins grande et aussi commune; l'industrie qu'elle 

emploie pour préserver ses œufs, est aussi singulière que 

celle de la tégénaire domestique, mais d'un autre genre. 

C'est à Walckenaer que j'emprunte le passage suivant : 
«Gest sous les pierres et dans les endroits cachés 

qu'elle dispose son cocon, qu'elle abandonne, parce 

qu'il est formé avec un art admirable, et”suffit pour 
garantir sa postérité. Ce cocon est gros, sphérique, de 

cinq à six lignes de diamètre, d'une éclatante blancheur, 

et se trouve en assez grand nombre sous les pierres où 

il y a de la terre humide, et dans les lieux où il y a une 

grande abondance de cloportes ; il est formé d’une triple 

enveloppe: la première est mince, très-blan- 

che, fortement tissue; sous cette enveloppe 

on trouve du sable, de la terre, des débris d’é- 

lytres de coléoptères que l’araignée a dévorés ; 

le tout réuni et agglutiné par des fils pres- 
que imperceptibles. Sous cette couche de nn 
terre est un second cocon d’un beau jaune 

orangé, d'un tissu serré ; il faut, pour le bien voir, le dé- 
tacher de la terre qui s’y trouve agglutinée. Ce second 

cocon, qui est à l’intérieur, d’un orangé plus vif, renferme 

une bourre lâche et peu serrée qui contient les œufs : 

ceux-ci sont jaunâtres ou blanchâtres, et au nombre d’en- 

viron quarante, leur surface est un peu gluante. Souvent 

ces cocons sont isolés, au nombre de quatre ou cinq, peu 

éloignés le#uns des autres ; souvent aussi il s’en trouve 

deux réunis sous une toile commune, fine et transpa- 

rente. » 

Fig. 90. 
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C'est en juillet que Walckenaer enferma une femelle 

dans un verre ; il la vit pondre, entourer ses œufs de la 

bourre jaune, coller avec ses pattes de la terre humide 

tout autour de ce flocon, puis tourner et retourner autour 

pendant toute une journée, pour former la toile exté- 

rieure destinée à maintenir la terre. 
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40° GENRE. AGÉLENE, Agelena, Walckenaer. 

(à, privatif; yæAdvn, calme.) 

Synonymie : Nysse, Arachne, Savigny. (äp4xvn, araignée.) 

Yeux, peu inégaux, groupés sur le devant du corselct, sur trois 

lignes, l’antérieure formée de deux yeux, ste 
l'intermédiaire de quatre dont les deux Dé 
du milieu sont plus petits que les autres, co e 
et la supérieure de deux. . 

Lèvre, aussi haute que large, presque carrée. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites larges, courts, ovalaires ou 

quadriformes, légèrement dilatés à leur 
côté interne et un peu inclinés sur la 
lèvre; à organe copulateur creusé d’une 

vaste cavité, renfermant un conjonc- 

teur formé de deux pièces, la pièce basillaire est 
large, plate et conchyliforme, la pièce {erminale est 
longue, effilée et tortillée en spirale. 

Corselet, grand, en cœur, élargi et arrondi en arrière, coupé 

carrément et un peu élevé en avant. 

Abdomen, gros et ovalaire. 

Filières, très-longues, palpiformes. 

Pattes, assez robustes et allongées, dans l’ordre 4, 2, 1, 3, la 
quatrième et la seconde presque égales. 

Couleur, brune avec des figures fauves ou rougeûtres ; corps 
couvert de poils roides. 

Taille, inférieure à celle des tégénaires, atteignant parfois plus 
d'un centimètre. 

Patrie, Midi de l'Europe, Nord de l'Afrique et Amérique. 

Habitudes, aranéides construisant sur les herbes, les buis- 

sons, etc., une grande toile en entonnoir avec une 

retraite tubiforme, allongée, où elle se tient. 

1°" sous-genre. ÂGELENA. — Yeux équidistants, fort rapprochés entre 
eux ; les deux lignes suivant la même courbure; les intermédiaires un peu 
plus gros que les latéraux. — Filières longues. 
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A. labyrinthique, A. labyrinthica, Schæfer, Europe, 

A. syriaque, A. syriaca, Koch, Syrie. 

A. pensylvanique, À. pensylvaniea, Koch, Pensylvanie, 

A. orientale, A. orientalis, Koch, Grèce. 

A. grèle (*) ({), A. gracilis, Koch, Allemagne. 

A. de Bourbon, A. Borbonica. Vinson, ile de la Réunion. 

2e sous-genre. Nyssa, Savigny (vÜsow, piquer). — Yeux parfaitement 
égaux, écartés entre eux, sur deux lignes très-faiblement inclinées eu 
avant. 

N. familière, N. familiaris, Savigny, Égypte. 
N. timide, N. timida, Savigny, Égypte. 
N. marquée (*), N. nœvia, Abbot, Géorgie (Amérique). 

N. pédicolore(*), N. pedicolor, Walckenar,  Nouvelle-Hollande. 

N. canarienne, N. canariensis, Lucas, Algérie, Canaries. 

3° sous-genre. HanniA (2), Koch (nom du docteur Fig. 93. 
Habn). — Yeux sur deux lignes, l’antérieure courbe, la 

supérieure droite; yeux latéraux plus gros que les inter- 49 « 
médiaires. — Filières très-longues, s’écartant en deux °°°° 
faisceaux. 

(1) Cette marque (*) signifie douteux. 

(2) Je réunis aux agélènes, les quelques petites espèces auxquelles 
M. Koch donne le nom d’Aahnia, et qui ne me paraissent pas différer 
assez de ce genre pour en être séparées; ce sont les plus petites araignées 
que l’on connaisse : leur taille, qui ne dépasse pas un demi-millimètre, 
les distingue, encore mieux que leur conformation, des autres espèces. 
J'ai cru utile de joindre à cette note la traduction des principaux carac- 
tères de l’hahnia pusilla : les formes de cette araignée sont assez 
sveltes, — le thorax très-brillant est presque circulaire en arrière, — les 
yeux sont placés tout à fait sur le rebord du front, tous presque d’égale 
grosseur, la rangée de devant presque droite, celle de derrière inclinée en 
avant, les deux yeux du milieu de la rangée du devant à peine éloignés de 
la largeur d’un œil l’un de l’autre, ceux de la rangée de derrière plus 
écartés à peu près de la même largeur qui sépare les deux rangs, — pattes- 
mâchoires longues et fortes, les deux premiers articles, chez les mâles, 
sans marque particulière, les deux suivants très-courts à peine aussi 
longs qu'épais, et pourvus de poils assez forts; article terminal grand, 
voûté, ovale, creusé en bas, et couvrant d’en haut l'organe copulateur qui 
est simple et épais, —la poitrine, plus large que longue, est d’un éclat 
mat, — l'abdomen, plus étroit que le thorax, est couvert de poils soyeux, 
— les filières, aussi longues que l’abdomen, s'écartent en deux faisceaux, 
— les pattes, assez grandes et velues, ne sont pas armées de piquants 
perceptibles. — Je pense que l'Argus fuyard de Blackwall est voisin des 
Kahnia, ou n'en est que le synonyme. 
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H. faible, H. pusilla, Koch, Allemagne. 

H. des prés (‘), H. pratensis, . Koch, Allemagne. 

H. sylvicole, H. sylvicolis, Koch, Allemagne. 

H. fuyarde (*), H. fugans, Blackwall, Angleterre. 

Le genre agélène est un trait d'union entre les tégé- 

naires et les linyphies, il montre combien ces deux types 

sont voisins, car il tient de l’un et de l’autre : aux liny- 

phies, par ses yeux inégaux et équidistants; aux tégé- 

naires, par ses mâchoires un peu creusées au côté interne, 

mais il se rapproche davantage des premières. Sa toile 

a une forme tout exceptionnelle, sur laquelle j'insisterai 

plus loin; mais la nature de son tissu est semblable à 

celui des genres voisins. Sous le rapport de la vivacité et 

de la brusquerie des mouvements, l'agélène se rapproche 

encore des linyphies et s'éloigne des tégénaires et des 

théridions, si remarquables par leur prudence et les pré- 

cautions qu'ils prennent pour préserver leur corps de 

la morsure des insectes. Une seule espèce est euro- 

péenne, c'est l’agélène labyrinthique, si: commune dans 

nos environs. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Agélène labyrinthique. 

L'agélène labyrinthique est une araignée de grande 

taille pour notre pays, dont la couleur est fauve rou- 

geâtre, dont l'abdomen porte sur son milieu une série 

de triangles fauve clair, dont les pattes ainsi que le corps 

sont très-velues et présentent même des piquants cornés. 

Cette araignée est, après la tégénaire domestique, celle 

qui file le mieux; aussi ses filières sont-elles longues et 

bien visibles sous forme de petites pattes articulées. 

Elle recherche, pour établir sa toile, la campagne, et 
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habite surtout, quand elle est jeune, les prairies et les 

champs de blé; là, elle enveloppe les herbes d’un réseau 

de fils, dont le tissu aussi doux que celui de la tégénaire 

domestique, est plus blanc et plus épais; cette toile, qui 
mesure quelquefois plusieurs décimètres carrés, a la 

forme d’un entonnoir, c’est-à-dire que les bords en sont 
évasés et se prolongent en un grand nombre de fils qui, 

semblables à des cordages, soutiennent l'édifice de toute 

part en prenant attache sur les corps environnants; le 

centre en est comme enfoncé et se prolonge en un tube 

soyeux, long et cylindrique, souvent recourbé, et dans 

lequel se tient l’agélène ; cette toile, par sa grandeur et la 

perfection de sa contexture, arrête un grand nombre d'in- 
sectes qui, voulant se poser sur la tige des blés pour y 

déposer leurs œufs, se prennent dans les fils isolés et 
imperceptibles quien émanent; ainsi arrêtés, leurs efforts 

ne tendent qu’à les précipiter sur les filets de leur enne- 
mie, où ils sont inévitablement perdus, car l'agélène est 

très-féroce et d’une vivacité telle, qu'elle ne laisse pas 

aux mouches les plus agiles le temps de prendre leur 

essor et de s'enfuir. 

Cette araignée est sédentaire et ne quitte jamais sa de- 
meure, mais elle en parcourt souvent toute l'étendue 

avec une grande rapidité, en courant par saccades et 

par bonds, surtout le soir et le matin, lorsque le temps 

est chaud et à l'orage. 

Lorsqu'elle est plus âgée, elle construit sa toile dans 

des endroits plus abrités, particulièrement sous les 

toits de chaume- ou les meules de foin: c'est là qu'on 
la trouve adulte, c’est là aussi qu'elle s'accouple; cette 

toile a alors plus d'étendue, mais elle a toujours la 

même configuration, elle se moule pour ainsi dire sur Ja 
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forme du local qui la reçoit : tantôt elle est très-allongée 

et tubiforme, tantôt, au contraire, elle est largement éva- 

sée, et s'étale comme une toile dé tégénaire. 

Au moment de la ponte, l’agélène labyrinthique change 

encore une fois de domicile et se fixe sur les haies, les 

buissons ou dans les fossés peu profonds, afin que les 

jeunes se trouvent, dès leur naissance, au milieu du 

champ où ils doivent passer la première période de leur 
existence. C’est sur les haies, au mois d'août et de sep- 
tembre, au pied des buissons de ronces et d’aubépine, 

sous les talus, etc., que l’on voit la toile de cette arai- 

gnée dans toute sa grandeur et se déployant comme 

une étoffe blanche et argentée, surtout lorsque la rosée 

l’a blanchie et que le soleil lui donne un reflet brillant ; 

c'est au fond de ce vaste édifice que la femelle tra- 

vaille avec un art admirable à la construction du cocon, 

et de la chambre soyeuse qui doit l’'envelopper. L'indus- 

trie qu’elle emploie à cet effet ressemble à celle de la 

tégénaire agreste, dont je viens de parler, c’est-à-dire 
qu'après avoir pondu une soixantaine d'œufs, gros, ronds 

et jaunes, et les avoir rapprochés de manière à en former 

une petite boule ronde, elle les entoure d'une bourre 

douce et moelleuse, puis d’une couche protectrice de corps 

étrangers, de débris solides d'insectes, de petites coquilles 

de limacon, de graviers, de petites branches, etc. : le tout, 

recouvert par une toile éclatante de blancheur, forme un 

cocon rond et très-gros qu'elle suspend en travers de 

son tube, et qu'elle soigne avec une sollicitude égale à 

celle de l’araignée domestique. 
Après avoir décrit ce cocon, Dugès ajoute : «Get appa- 

« reil compliqué ne saurait empêcher les œufs d'être fré- 
« quemment la proie des ichneumons, dont le germe est 
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« inséré au milieu d'eux, à l’aide de la longue tarière 

« dont la femelle de ces hyménoptères est pourvue ; aussi 
« trouve-t-on dans ces cocons tantôt des vers blancs, 

« tantôt des nymphes près d'éclore, et si ces araignées 

«ne faisaient point plusieurs pontes par été, l'espèce 

« si nombreuse en individus serait au contraire fort 

« rare. » 

Comme l'avait remarqué Lister, la rapidité avec la- 
quelle l’agélène file, est prodigieuse; si on l’enferme dans 

une boîte vitrée, au bout de quelques heures, la boîte est 
remplie d’une toile floconneuse semblable à une vapeur 

blanche, au milieu de laquelle on distingue cependant 

des issues et des sentiers intérieurs, où circule l’araignée 

avec une agilité étonnante ; ce travail ressemble à un 

labyrinthe ; de là le nom de cette espèce. 
Suivant le mème observateur, les œufs pondus au mois 

d'août n’éclosent qu'au mois de février suivant : Walcke- 

naer, cependant, a vu des jeunes éclos au mois de sep- 

tembre. 

Dugès, qui a si soigneusement observé cette araignée, 

a été bien des fois le témoin des combats acharnés que 

se livrent les deux sexes, à l'époque de leur rapproche- 

ment; cette lutte singulière dure quelquefois plus d’une 
demi-heure, et le mäle plus faible en est souvent la 

victime. 
L'année dernière, au mois de juillet, à Leudeville, j'ai 

trouvé un grand nombre d'agélènes adultes et grandes ; 

les femelles étaient très-vives; aussitôt que je touchais 

tant soit peu à leur toile, elles s’enfuyaient jusqu'au fond 
de leur tube; le seul moyen de s'en emparer était de 

fermer ce tube plus bas qu'elles, avec les doigts ou des 

pinces ; sans cette précaution, elles se sauvaient par l'ou- 
LI 
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verture inférieure et 1l était impossible de les saisir. Les 

mâles, au contraire, qui étaient nombreux et adultes, 

étaient engourdis et se laissaient prendre sans faire au- 

cun mouvement. 

La plupart meurent dès les premiers froids, quelques- 

unes cependant survivent et résistent aux plus fortes 
gelées ; elles se retirent alors sous l'écorce des arbres, 

sous les pierres, etc.; là, elles construisent une coque 
avec des feuilles qu'elles enduisent de fils des deux 

côtés, de manière à les rendre imperméables au froid et 

à la pluie; elles en forment une espèce de tente et s’en- 

gourdissent dans cette retraite jusqu'au printemps sui- 
vant. 
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k1° GENRE. LACHÉSIS, Lachesis. Savigny. 

(hayesw, une des trois Parques.) 

Yeux, huit, presque égaux, sur deux lignes de quatre yeux 

chacune, courbées en avant, les latéraux antérieurs 

plus rapprochés des mandibules que les intermé- 
diaires. 

Lèvre, longue et ovalaire, tronquée à sa base, plus étroite et 
arrondie à son sommet. 

Mâchoires, assez courtes, larges surtout à leur base, à côté 

interne droit, à côté externe évidé et arrondi à son 

extrémité. 

Mandibules à crochets rudimentaires et rejetés en dehors. 

Cvrselet, grand, plus long et aussi large que l'abdomen, plus 

étroit en avant qu’en arrière où il est arrondi. 

Abdomen, ovalaire ou presque rond, filières médiocrement al- 

longées. 

Pattes, longues et assez robustes dans l’ordre 1, 4, 2, 3. 

Couleur, brun uniforme. 

Taille, 1 centimètre de long. 

Patrie, Égypte. 
Habitudes, aranéides construisant une toile nappilorme. 

ES PÈCE. 

L. perverse, L. perversa, Savigny, Egypte. 

Saviguy a établi ce genre sur une araignée très- 

rare qu'il a trouvé au Caire; elle difière assez des genres 
voisins pour en être séparée, mais comme ses mœurs sont 

à peine connues, on ne peutrépondre de la place qu'elle 
doit occuper dans la classification. 
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42 GENRE. TECTRICE, Zectrirx. Koch. 

(Tectrix, qui crépit les murs (/atin). 

Synonymie : Tégénaire, Walckenaer; Agélène, Sundevall. 

Yeux, au nombre de huit, inégaux, placés sur le versant an- 

térieur et vertical du céphalo-thorax, Fig. 04. 
disposés sur deux lignes; l'antérieure 6 à @ © 

peu large presque droite, la postérieure ee °? 
courbée en demi-cercle, formant une couronne sur la 

courbe du corselet; les deux yeux intermédiaires de 

la seconde ligne les plus gros. 

Lèvre, assez étroite, allongée, ovalaire, beaucoup plus longue 

que large. 

Paltes-mächoires : a coxopodites grauds, droits, dilatés, arrondis 

à leur base, anguleux à leur extré- 
mité interne, arrondis à leur bord 

supérieur externe, un peu évidés à 
leur base interne, enclavant la lèvre: 

— à organe copulateur renfermant un 

conjoncteur globuleux qui remplit toute la cavité de 

la cupule, celle-ci est fermée par une membrane flot- 

tante et bifurquée. — Le 4° article porte souvent dans 
le mâle, un appendice capillaire qui s’enroule autour 

de l'organe copulateur. 

Corselet, grand, en forme de cœur, assez étroit mais élevé en 

avant, arrondi, élargi et déprimé en arrière. 

Abdomen, ovalaire, plus long que le corselet, filières très- 

longues. 

Pattes, fines et peu longues, allant en diminuant de la qua- 

trième à la première dans l’ordre 4, 3, 2, 1. 

Couleur, vives et foncées, corselet le plus souvent noir, ab- 

( domen taché, corps et pattes couverts de longs poils. 

Taille, peu considérable, dépassant rarement 4 millimètres. 

Patrie, elles sont de l'Europe, surtout de l'Allemagne. 

Habitudes, aranéides faisant de petites toiles d'un tissu serré, 

avec une retraite en forme de {ube cylindrique, 

comme celles des tégénaires. 
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ESPÈCES. 

T. lycosine, T. lycosina, ”  Sundevall, Europe. * 

T. engourdie, T. torpida, Koch, Allemagne. 

T. couleur de fer, T. ferruginea |), Koch, Grèce. 

T. vètue, T. vestiva (‘), Koch, Grèce. 

T. montagnarde, T. montana |‘), Koch, Allemagne. 

Ge genre a été établi par M. Koch dans son Die arach- 

niden, pour la petite tégénaire, dont Walckenaer avait 

formé sa famille des tisseuses, mais qui s'éloigne trop 
des araignées domestique et civile pour rester dans le 

même genre ; en effet, la seconde ligne de ses yeux forme 

un cercle etse place sur la crête courbée du céphalothorax, 

sa lèvre s’eflile et s'allonge, ses pattes diminuent de lon- 

gueur de la quatrième à la première. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Tectrice lycosine. 

La tectrice lycosine, ainsi appelée de sa ressemblance 
apparente avec les Iycoses, est une petite araignée remar- 

quable et rare, qui se reconnaît au moyen des caractères 

singuliers que nous avons signalés ; sa couleur est brune, 

et son abdomen porte une bande rouge, ses pattes sont 

fortement annelées de cercles rouges et bruns. Elle a été 

trouvée à diverses reprises en France, par Walckenaer, en 

Belgique par moi, et en Allemagne par Koch, Sundevall 

et Wider. J'emprunte les quelques détails suivants aux 
divers auteurs qui l'ont observée. Walckenaer remarque 
qu'elle construit une toile semblable à celle des tégénaires, 

en forme de nappe, avec une retraite en tube où elle se 

tient prète à se jeter sur sa proie. Sundevall, qui a dé- 

crit ses mœurs avec beaucoup de soin, dit : « malgré sa 
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= « petite taille, elle construit une toile de six pouces de 

« diamètre, avec une retraite cylindrique ou tubiforme, 

« elle passe l'hiver dans un long tube de soie fermé à 

« ses deux extrémités, qu'elle établit entre les mousses 

« qui se fixent aux pierres. » Walckenaer fait observer 

qu'en mai on remarque le mâle sur la toile de la femelle. 

Celle-ci construit en juin son cocon formé d'une soie 

blanche, et qu'elle attache non loin du tube où elle se 
tenait en embuscade. Je l'ai trouvée en Belgique, dans 

les ruines de Franchimont, près Spa; là elle établit sa 

toile dans les interstices des pierres. 
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43° GENRE. LENYPHIE, Linyphia. Walckenaer. 

Mvov, lin; doxive, filer.) 

Yeur, un peu inégaux, placés 

par paire sur le de- 
vant du thorax: deux 
paires médianes, dont 
la supérieure est for- 
mée de deux yeux plus 
gros et plus distants 
que ceux de l’anté- 

rieure, et deux laté- 

rales dont les yeux 

ronds ou allongés se 

touchent et se confon- 
dent. 

Lèvre, assez courte, triangulaire, large à sa base. 
Pattes-mâchoires, à coxopodites grands, divergents à leur ex- 

trémité où ils s’élargissent et se termi- pig. 97. 
nent carrément, angles externes et internes 
droits et aigus ; à organe copulateur tout à 2: 

fait globuleux, renfermant un conjoncteur 

compliqué et multiple, ses deux premiers articles ont 

la forme de boules un peu déprimées, son troisième 
est plus allongé droit et conique, autour de lui s'en- 

roule une pièce supplémentaire, qui a la forme 
d'un stylet et est fourchue à son extrémité. 

Mandibules, courtes dans les femelles, longues et divergentes 

dans les mâles. 
Corselet, grand, pointu et élevé en avant, arrondi et déprimé 

en arrière. 
Abdomen, ovale dans les femelles, grèle dans les mâles. 

Pattes, allongées, surtout dans les mâles, dans l’ordre 1,2,4,3, 

cuisse et jambe ordinaires, tarse d’une gracilité fili- 
forme,  - | 

Couleur, formé par de grandes tâches brun rouge, ou de pe- 
tites lignes brisées noires, blanches, violettes ou vertes. 

Taille, médiocre, ne dépassant pas 1 centimètre. 
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Patrie, la plupart des espèces sont européennes. 

Habitudes, araignées construisant une toile en nappe, soute- 
nue par une autre toile formée de fils irréguliers, et 

sous laquelle elle se tient. 

L. montagnarde, 

. triangulaire, 

. renversée, 

. emphane, 

. thoracique, 

. tigrine, 

. dorsale, 

. des arbrisseanx, 
. des prés, 

. des pâturages, 
. à points, 

. écussonée, 

. domestique, 

. ténébricole, 

. élégante, 

. réticulée, 

. brodée, 

. pyramitèle, 

. radiée, 

. rubanée, 

. à longues dents, 

. Orangée, 

. gonflée, 

. crypticole, 

. bridée, 

. Ceinte, 

. rouge, 

L. incertaine, 

. tisseuse, 

. rousse, 

. plate, 

. prévoyante, 

. insigne, 

. claytone, 

. obscure, 

. grêle, 

. gibbeuse, 

. unicolore, 

. Dignonne, 

. sombre, 

. lugubre, 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

L 

. MONLANA, 

. triangularis, 

. Tesupina, 

. emphana, 

. thoracica, Wider, 

. ligrina, 

. dorsalis, Wider, 

. frutetorum, Koch, 

. pratensis, 

. pasCuensis, 

. mulligultata, Wider, 

. pellata, 

. domeslica, 

. lLenebricola, 

. elegans, 

. retieulata, Habn, 

. phrygiana, Koch, 

. pyramilela, Abbot, 

. radiala, Abbot, 

. lemniscata, Abbot, 

. longidens, 

. Crypticola, 

. frenata, 

. Cincla, 

. rubra, 

. incerla, 

. Lextrix, Abbot, 

. rufa, Abbot, 

. deplanata, Koch, 

cauta, Blackwall, 

Blackwall, 

Blackwall, 

Blackwall, 

Blackwall, 

. insignis, 

. claylonw, 

. Obscura, 

. gracilis, 

gibbosa, Lucas, 

Wider, 

RE EE CA ESS ES ME Dei M ne pt ES RES ONDES be SEE ES le En DO EUIOUEN OR Eouts Eit 

ESPÈCES. 

crocea, 

bucculenta, 

concolor, 

. delicatula, 

. lactuosa, 

. lugubris, 

Walek., 

Walck., 

Vider, 

Wider, 

Wider, 

Wider, 

Wider, 

Wider, 

VWider, 

Sundevail, 

Walck., 

Wider, 

Walck., 

France. 

France. 

Europe. 

Europe. 

. Allemagne. 

Allemagne, 

Allemagne. 

France, 

France, Allemagne 

France. 

Allemagne. 

Allemagne. 

France. 

France. 

France. 

France. 

Europe. 

Géorgie, Amérique. 

Géorgie. 

Géorgie. 

France. 

France. 

Suède. 

France. 

Allemagne. 

France. 

LE a 

Australie, 

Géorgie. 

Géorgie. 

Allemagne. 

Angleterre. 
Angleterre. 

Angleterre. 

Angleterre. 

Angleterre. 

Algérie. 

Allemagne. 

France. 

France. 

France. 
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L. globuleuse, L. globulosa, Allemagne. 

L. à pattes fines, L. tenuipes, Nicolet, Chili. 

L. bicolore, L. bicolor, Nicolet, Chili. 

L. distincte, L. distincta, Nicolet, Chili. 

L. peinte, L. picla, Nicolet, Chili. 

Le genre linyphie est, après le genre théridion, le plus 

répandu et le plus nombreux en espèces de la famille; il 

est le type de la tribu des linyphiens dont il réalise nor- 
malement tous les caractères. On peut dire d’une manière 

générale, que les linyphies sont des araignées, dont les 

mâchoires sont droites, divergentes et carrées; dont les 

veux, disposés en trois paires sont un peu inégaux ; dont 

les pattes sont d'une excessive finesse; dont la couleur 

est claire ou élégamment tachée. Elles vivent à la cam- 

pagne, soit au milieu des champs, soit dans les forêts 

sur les arbustes peu élevés. Leur démarche est vive, pré- 

cipitée, saccadée, brusque ; elles construisent une toile, 

ressemblant dans certaines parties à une toile de théri- 

dion, et dans d’autres à une toile de tégénaire. 

La partie supérieure et inférieure de cette toile est for- 
mée d’une quantité de fils très-fins, secs, brillants et dé- 

liés qui se croisent dans tous les sens, et prennent attache 

sur les feuilles ou sur les corps environnants; tous ces 

fils ne sont que des càbles ou des cordes de suspension 
qui soutiennent la toile proprement dite. Celle-ci est grande 

et s'étend sur une large surface, elle est d'un tissu 

blanc, tellement léger et transparent, qu'on ne distin- 

gue pas les fils qui la forment, et que celles des petites 

espèces ne sont visibles que lorsque la rosée les à blan- 

chies. Cette nappe légère est souvent horizontale et unie, 
mais présente parfois des élévations causées par les feuilles 

sur lesquelles elle s'appuie dans divers points, car elle 

se moule exactement sur le corps qui la reçoit ; l'araignée 
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se tient toujours sous cette toile, sur le dos et au milieu; 

car elle ne se construit ni tube, comme les tégénaires, ni 

labyrinthe, comme les agélènes. Lorsque le temps est à 

l'orage, ou que l’on touche tant soit peu à la toile, l'arai- 
gnée est dans une agitation extrême, et, sans la quitter, 

elle court avec vélocité d’un bout à l’autre de sa surface 

inférieure. 

Ce caractère vif et brusque, cette rapidité de mouve- 

ments, justifient le rapprochement des linyphies et des agé- 

lènes. Ces araignées sont courageuses, elles s’élancent d’un 

seul bond sur leurs proies, quelles qu'en soient la force 

et la taille, et les dévorent sur place, sans employer les 

précautions si caractéristiques des mœurs des théridions. 

Les linyphies sont encore plus féroces entre elles qu'envers 

les autres insectes ; il arrive souvent que lorsque le mâle 

se retire de la toile de la femelle après la fécondation, 

celle-ci le poursuit, et si elle parvient à le saisir, elle le 

suce comme une proie ordinaire. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Linyphie montagnarde. — L. triangulaire. — L. renversée. 

— L. domestique. — L. crypticole. — L. des arbustes. — 

L. brodée. 

Plusieurs espèces de linyphies se rencontrent commu- 
nément en France, et particulièrement dans les environs 

de Paris ; je vais décrire quelques-unes d’entre elles. 

La linyphie montagnarde est la plus commune de 

toutes; sa couleur est brun rouge : le corselet est plus 

foncé, l'abdomen présente sur son milieu une large 

tache brune découpée et échancrée sur ses bords; les 

pattes sont longues, de couleur uniforme, sans anne- 
15 
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lures ; les yeux postérieurs du carré sont plus gros que 

dans aucune autre espèce. C’est elle qui paraît la pre- 

mière au printemps, mais elle est encore plus com- 

mune en automne. Sa toile est très-grande ; lorsque la 

rosée est tombée sur les fils irréguliers et très-fins de la 

partie supérieure de cette toile, et que le soleil commence 

à paraître, rien n'est plus joli que de voir toutes ces gout- 

telettes d’eau, brillant comme autant de diamants, et don- 

nant aux fils un aspect argenté. 

Lorsque la linyphie montagnarde a pondu ses œufs, 

ses mœurs changent alors tout à fait : de vive et d'agile, 

elle devient lourde et lente; d'arboricole et de cham- 

pêtre, elle devient terrestre et lapidicole. Lors de la ponte, 
en effet, elle abandonne sa toile, se retire non loin sous 

une grosse pierre : là elle pond des œufs jaunâtres, non 

agglomérés, qu’elle entoure d’une bourre épaisse de fils 

blancs et brillants, qui forment un cocon gros, sphérique, 

aplati, qu'elle garde assidûment. 
La linyphie triangulaire, très-voisine de la précédente, 

souvent confondue avec elle, a les mêmes couleurs, seu- 

lement plus tranchées ; son corselet est comme marginé 

d'un rebord relevé en gouttière. Elle établit sa toile sur 

la lisière des bois, sur les arbustes, le houx, l’épine en 

particulier; mais lorsqu'elle est vieille, elle se retire dans 
les fossés et mème dans les chaumières, où elle vit à la 

manière des tégénaires. 

Le cocon de la linyphie renversée, qui se distingue des 

précédentes en ce que ses pattes sont annelées de taches 

brunes, se compose, suivant Lister, d'une bourre lâche 

recouvrant les œufs, qui sont d'un jaune rongeâtre et 

non agglutinés. Suivant le même auteur, cette linyphie 

fait une double ponte ; il a trouvé, en effet, deux cocons à 
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côté l’un de l’autre, dont l'un renfermait les petits éclos, 
et l’autre les œufs. 

Plusieurs autres espèces sont également parisiennes, 

mais se ressemblent beaucoup; on peut encore citer : 

La linyphie domestique qui est petite et a des couleurs 

assez foncées; elle recherche particulièrement les forêts, 

et se trouve sur le tronc des arbres, où elle établit une 

petite toile horizontale. Wider, qui l’a trouvée aussi dans 
les étables et les armoires abandonnées, lui a donné le 

nom de domestique, qui conviendrait mieux à la linyphie 

longidens ; en effet, cette toute petite araignée, qui a des 

couleurs brunes relevées par des losanges noirs transver- 

saux, se plaît dans les caves, les étables, les granges, etc. ; 

elle se trouve aussi dans les jardins et les bois. 

Après la linyphie montagnarde, la linyphie crypticole 

est sans contredit la plus commune ; ses couleurs la dis- 

tinguent facilement de toutes les autres espèces, car elle 

est jaune, mais parée de traits noirs qui dessinent sur 

le dos diverses figures élégantes. Ses mœurs sont sem- 

blables à celles de toutes les linyphies. Elle vit surtout 

dans les bois, je l’ai trouvée en grand nombre dans la forêt 
de Compiègne, sur des buissons de houx près de Pierre- 

fonds ; onla voit courir avec agilité sous sa grande nappe 

blanche, elle a la singulière habitude de porter son cocon 

collé sur le dessus de l'abdomen. Suivant Walckenaer, ce 

cocon est globuleux et composé d’une bourre gris sale. 

La linyphie des arbrisseaux doit encore être signalée à 

cause de sa vulgarité dans le bois de Meudon, dès les 

premiers jours du printemps ; son corps noir violet porte 

deux bandes parallèles blanches un peu découpées, et des 

paties jaune orangé. 

Un fait remarquable, c'est la disparité des sexes de 
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toutes ces araignées : tandis que la femelle est un théri- | 

dion par sa forme, le mâle se rapproche d'un tétragnathe 

par ses longues mandibules divergentes et par son ab- 

domen filiforme. La couleur ne diffère pas moins; il me 

auffira de dire que le mâle de la frutetorum est entière- 

ment noir. 

da toit tint 
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ki GENRE. PACHYGNATHE, Pachygnatha. Sundevall. 

(ray ds, épais ; yv400s, mâchoire.) 

Synonymie: Linyphia, Walckenaer. 

Yeux, petits, égaux, les latéraux presque contigus, élevés sur 

des tubercules. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites convergents, à extré- 

mité peu élargie, à angle interne très-aigu et 
proéminent; à dernier article effilé, ne cou- 

vrant qu'à moitié un organe copulateur épais, 

massif et fort simple. 

Lèvre, subquadrangulaire, à sommet étroit. 

Mandibules, épaisses, à base toujours dilatée et diver- pig, 99. 

gente, portant des crochets longs également 

divergents, très-aigus. 

Corselet, ovale; la partie céphalique grande et bombée 
est ordinairement creusée d'une Fig. 100. 
fossette médiane et longitudinale | 
qui se prolonge en arrière, sous MATE 
forme de sillon. 

Abdomen, elliptique, un peu déprimé en avant. 

Pattes, fines, peu velues; pour la longueur 1, 2, 4, 3. 

Couleur, noire ou brune avec des lignes, des brisures ou des 

taches blanches, 

Taille, de 3 à 5 millimètres. 

Patrie, quatre sont d'Europe ; les autres d'Amérique. 

Habitudes, aranéides faisant de petites toiles semblables à 
celles des linyphies (1). 

ESPÈCES. 

P. de Lister, P. Listerii, Sundevall, Europe. 

P. de Degeer, P. Degeeri, Sundevall, Europe. 

P. maxilleuse, P. maxillosa, Walckenaer, Europe. 

(1) Voyez Sundevall, Suinska Spindlarness, dans l'Académie des scien- 
ces de Stockholm. 
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P. à trois stries, P. tristriata, Koch, Amér. Nord. 

P. de Clerck, P. Clerckii, Sundevall, Europe. 

P. xanthostome, P. xanthostoma, Koch, Pensylvanie. 

Les caractères de ce genre sont empruntés à M. Sun- 
devall, c’est lui qui le premier l’a établi. Quoique faible- 

ment caractérisé, il doit être conservé, car les animaux 
qu’il renferme ont une physionomie particulière ; comme 

M. Sundevall en fait la remarque, ce genre est inter- 

médiaire aux linyphies et aux tétragnathes ; cependant ses 

pattes courtes, quoique fines, le rapprochent un peu des 

théridions. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Pachygnathe mazxilleuse.- 

L'espèce type est la pachygnathe mazxilleuse; elle se 

distingue par ses couleurs noires, élégamment tranchées 

de trois bandes blanches, dont la médiane est découpée 

et ressemble à une racine chevelue. Elle n’est pas com- 

mune, on la trouve cependant en France, dans les bois, 

où elle habite ordinairement le tronc des arbres, sur les- 

quels elle construit une toile de peu d'étendue qui res- 

semble plus à une toile de théridion qu'à celle d’une liny- - 
phie, car la nappe en est très-réduite. Sa démarche est 

lente; à l'époque de la ponte elle se réfugie sous les 

pierres, et garde assidûment son cocon. 
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45° GENRE. BOLYPHANTE, Bolyphantes, Koch. 

(Roaos, filet; vavBels, qui brille.) 

Synonymie : Theridio, Walckenaer. 

Yeux, sur deux rangs; la rangée de devant inclinée en arriere, 

celle de derrière inclinée en avant; les 

quatre yeux du milieu plus gros que les 
latéraux; les deux antérieurs rappro- Ô el 
chés l’un de l’autre de la largeur d’un 4 7 
œil; les supérieurs plus écartés. 

Fig. 101. 

Lèvre, moyenne, trianguliforme. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites étalés et droits; l’article ter- 

minal est loin de couvrir l'organe co- Fig. 102. 
pulateur, il est pourvu en avant d’une £ 
saillie, et se termine peu à peu par une 

pointe étroite en forme de lanière. Les or- 
ganes copulateurs sont grands, raboteux 

et feuilletés vers le bas, recouverts par une valvule 
(patellule Koch) mobile, derrière laquelle se trouve un 
eroc s’élancant en arrière. 

Corselet, presque circulaire dans ses contours, voûté en avant 
et de forme hémisphérique. 

Abdomen, long et ovale, pourvu de filières très-courtes. 

Pattes, celles de la femelle sont d’une longueur moyenne et 
n'ont rien de remarquable; celles du mâle sont plus 
longues, et les premières ont le tarse épais et fusi- 
forme. 

Couleur, fond blanc, jaune ou vert, élégamment taché de 

points roses ou noirs. 

Taille, un demi-centimètre. 

Patrie, Europe tempérée et méridionale. 

Habitudes, araignées terrestres, vivant sur les plantes basses 
et sous les pierres. . 
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ESPÈCES. 

B. à trois lignes, B. trilineala, Kocb, Europe. 

B. alpestre, B, alpestris, Koch, Italie (nord). 

B. des chaumes, B. straminea, Koch, Grèce. 

B. tachée de jaune, B. flavolunata, Lucas, Algérie. 

Le théridion lineatum, de Walckenaer, est le type de 

ce nouveau genre. On a vu par les caractères que je viens 

d'exposer et qui sont empruntés à M. Koch (Die arach- 

niden, t. X), qu'il s'éloigne assez des théridions pour en 

être séparé, et que, de plus, il se rapproche davantage 

des linyphies, surtout par l'inégalité de ses yeux et la dis- 

position de ses appendices. La forme générale de son 

corps confirme ses affinités; elle ressemble à celle des 
linyphies, mais surtout à celle des epeira fusca et callo- 
phyla de Walckenaer. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Bolyphante à trois lignes. 

La bolyphante, ou théridion à trois lignes, est la seule 

espèce qui soit commune en Europe; son corselet est 

jaune luisant, et porte dans le milieu une fine ligne 

noire, son abdomen est moucheté de taches rosées et 
présente trois rangs de points noirs. Ses mœurs .sont 

très-imparfaitement connues; elle habite le plus sou- 

vent le dessous des pierres et des mottes de terre; on la 

trouve aussi courant et chassant sur les gazons et les 

mousses. En France elle paraît assez rare ; en. Allemagne 

et en Belgique, au contraire, M. Koch et moi l'avons ren- 

contrée très-souvent. 
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CINQUIÈME FAMILLE. 

ÉPÉIRIFORMES. E. ss. 

La famille des épéiriformes correspond à la grande 

division des aranéides orbitelles, que Walckenaer avait 
établie dès l’année 1805. Les araignées qui S'y rappor- 

tent ne sont que faiblement caractérisées ; néanmoins 

elles ont un aspect particulier qui les fait reconnaitre faci- 

lement; de plus, elles se font remarquer par l'art qu’elles 

déploient dans la construction de leur toile, qui est tou- 

jours suspendue entre de grands fils aériens, et formée 

de cercles de soie, maintenus par des fils droits, rayon- 

nant d'un point central vers les bords. 

Comme la grande majorité des araignées, les épéires 

ont toujours huit veux, égaux, brillants, et dans lesquels 

on reconnaît sans peine un iris et une pupille; mais la 

séparation de ces yeux en trois groupes est plus marquée 

que dans aucun autre type, et si l’on examine le front, 

qui est très-large, on voit sur son milieu quatre yeux 

rapprochés, et deux de chaque côté placés sur un angle 

et souvent élevés sur des tubercules. Le corselet est 
caractéristique en ce que la face antérieure est large, 

carrée et déprimée, de sorte que les yeux sont placés sur 

un plan horizontal, et que la partie postérieure est ar- 
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rondie et marquée d'une profonde fossule :; l'abdomen est 

singulièrement renflé, mais rarement globuleux: il est 

anguleux, et a en dessus la forme d’un triangle dont les 

angles antérieurs sont plus ou moins aigus. Son tégu- 

ment, plus épais que dans les autres familles, se couvre 

souvent de tubercules qui par fois se durcissent et con- 

stituent de véritables épines ; les pattes sont de médiocre 
longueur et presque toujours fortes et robustes. 

C'est dans ce groupe naturel, qui a été étudié plus que 

tout autre au point de vue anatomique, que les centres 

nerveux présentent le degré de centralisation le plus 

grand; le cœur se prolonge en arrière comme chez le scor- 

pion, et forme une aorte abdominale. Les ovaires de la 

femelle sont égaux: les oviductes ne sont que rarement 

accompagnés d’une poche copulatrice, et leur ouverture 

porte dans toutes les espèces un appendice en forme da- 

Fig. 103. grafe, que l’on appelle épygine. Ces araignées 

ne vivent qu'une année et ne font qu'une ponte, 

gr soit au printemps, alors les jeunes éclosent au 

bout d’un mois, soit en automne, alors la mère 

meurt et les jeunes éclosent au mois de mai, mais n’at- 

teignent toute leur grandeur et leurs belles couleurs 

qu'au mois de septembre, où ils apparaissent par milliers 

à la ville et à la campagne. Les unes vivent au milieu de 

leur toile, et sont fréquemment enlevées avec elle par les 

vents (fils de la vierge) ; les autres filent à proximité de 

leurs filets une coque de soie, comme les clubiones. 

Sous le rapport de la taille, de la vivacité des couleurs 

et de l’élégance-des dessins du dos, les épéires sont les 

mieux dotées de toûtes les araignées. 

Le nombre considérable des espèces de ce grand genre 

a forcé les entomologistes modernes de le subdiviser. 
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Pour aider à la distinction des espèces, je les répartirai 
en quatre tribus de la manière suivante : 

Yeux peu inégaux, équidistants, très-rapprochés, — 

forme de théridion ne robe PE à r se. ES MR NUCTOBIENS. 

Yeux égaux, équidistants, éloignés, — corps et pattes 

Se hs nn Net CU dt he TÉTRAGNATHIENS. 

Yeux égaux, en trois groupes éloignés, — pattes ro- 

ER M me @ ne à ee eur a! à ÉPÉIRIENS. 
Yeux égaux, les latéraux éloignés l’un de l’autre, — 

pattes très-courtes. . . . . . . . . . . un ét ÉRÉSIENS. 
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4re TriBu. NUCTOBIENS ou THÉRIDIO-ÉPÉIRES. E. S. 

Veux, huit, un peu inéqaux, sur deux lignes comme ceux des 

théridions, également rapprochés entre eux, — abdomen tout 
à fait globuleux et lisse, — pattes fines. les premières longues, 

— organe copulateur simple, enveloppé par le dernier article 

des pattes-mächoires, — aranéides nocturnes, — un seul genre. 

46° GENRE. NUCTOBIE, uclobia. Eug. Simon. 

(vuxrèc, de nuit; los, vie.) 

Synonymie : Meta, Zilla, Gea, Koch, — Epeira, Walckenaer. 

Yeux, inégaux, au nombre de huit, sur deux lignes courbées 

en sens inverse et placés sur le rebord du front; tous 

également rapprochés et éloignés seulement de la 
largeur d'un œil; le carré que forment les intermé- 
diaires est presque régulier, les latéraux se touchent 

presque. 

Lèvre, aussi longue que large, presque carrée. 

Pattes-mâchoires : à coxopodites allongés, non 
inclinés, droits, plus aigus extérieure- 
ment; quatrième et dernier articles 

ayant la même simplicité que chez les 

théridions; le dernier cache entière- 

ment un organe massif et globuleux. 

Sexes, très-différents de forme et de couleur, à peu près sem- 

blables pour la taille. 

Corselet, grand, déprimé, plus étroit en avant qu'en arrière. 

Abdomen, de grosseur médiocre, tout à fait arrondi et lisse. 

Pattes, fines, grèles, celles de la première paire souvent fort 
longues. 

Couleur, beaucoup plus foncée, plus uniforme et plus terne 
que celle des épéires. 

Taille, dépassant rarement 12 millimètres. 
maté “hobée à) à 
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Patrie, aranéides filant dans les lieux sombres et obscurs une 

toile orbiculaire; le fil qui fait communiquer la re- 

traite de l’araignée au centre de la toile est toujours 

isolé, et forme un segment vide, où les orbes et les 

rayons sont interrompus. 

1° Sous-genre Meta, Koch (uñri, sagesse, prévoyance). — Fig. 105. 
Yeux intermédiaires antérieurs plus petits et plus rapprochés 
que les postérieurs. — Aranéides filant des cocons serrés 2 ba 2 
et pédiculés. 

M. brune, M. fusea (1), Walckenaer, Europe. 

M. maculée de blanc, M. albomaculata, Lucas, Algérie. 

* 

?° sous-genre ZA, Koch (£tAtov, coton). — Yeux intermé- Fig. 106. 
diaires antérieurs plus gros et aussi écartés que les supé- 
rieurs. — Aranéides filant des cocons épais, grossiers et éos 
cotonneux. 

Z. callophyle, Z. callophyla, Walckenaer, France. 

Z. grisätre, Z. atrica, Koch, Allemagne, Belgique. 

Z. acalyphe, Z. acalypha, Walckenaer, Europe. 
Z. diodie, Z. diodia, Walckenaer, Europe. 

Z.. inclinée, Z. inclinata, Walckenaer, Europe. 

Z.. à tachesblanches,  Z. albimaculata, Koch, Allemagne. 

Z. des genèts, Z. genistæ, Allemagne. 

Z. antriade, Z. antriada, Walckenaer, France. 

Les nuctobies, dont quelques espèces sont très-com- 

munes en France, sont des épéires théridiformes ou plutôt 

linyphiformes, dont l'abdomen globuleux et arrondi fait 

exception à la forme anguleuse qui caractérise l'abdomen 

des épéiriformes. Leurs pattes sont d’une excessive 

finesse, et la première surtout est fort longue. Leurs 

couleurs sombres et leurs yeux brillants annoncent 

(1) Iest utile de reconnaitre les nombreuses affinités qui existent entre 
la meta fusca et les linyphia tigrina, muraria, thoracica, ete.; mais c’est 
une grave erreur de confondre toutes ces araignées, qui n’appartiennent 
même pas à la même famille. 
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qu’elles doivent vivre dans les lieux cachés et obscurs: 

aussi, contrairement à ce qui a lieu chez les vraies épéires 

qui habitent les jardins, celles-ci se retirent à l’intérieur 

des cavernes et même des maisons ; M. Vinson les a, pour 

cette raison, appelées épéires nocturnes. 

Je pense que M. Koch s’est approché de la classification 

la plus naturelle en montrant les caractères nets et tran- 
chés qui éloignent les épéires théridiformes des autres 

espèces de la même famille; mais je crois aussi qu'il a 

été trop loin en associant les meta aux théridions, sur- 

tout en les éloignant des zilla qu'il laissait parmi les 

épéires (1). Les rapports intimes qu'ont entre elles les 

epeira fusca et callophyla ne me semblent pas difficiles à 

saisir ; leurs mœurs, comme nous le verrons, justifient 

encore leur rapprochement ; la contexture de leur cocon 

est seule différente, ce qui ne doit point avoir la valeur 

d'un caractère générique. | 

Quatre espèces sont des plus communes dans nos en- 

virons. 

(1) Je crois que c’est aussi à tort que M. Koch a voulu joindre aux thé- 

ridions une espèce fort voisine de la callophyle et qu’il décrit sous le nom 

d’eucharia-atrica. La nuctobia atrica, que Walckenaer ne parait pas avoir 
connue, ne se trouve pas communément en France, mais elle se rencontre 

fréquemment en Allemagne et en Belgique. Le corselet de cette espèce est 

en effet plus court que celui des autres, son abdomen porte la même figure 

que dans la callophyle, seulement les parties latérales du losange sont 
rousses, et le milieu de la figure porte une large bande d'argent. La toile 

qu’elle construit, soit à l’extérieur des maisons, soit sur les arbres verts, 

les pins en particulier, est d’une régularité parfaite; le segment qui la 

coupe est toujours bien visible. Les mœurs de cette araignée la placent, 

comme on le voit, dans le genre qui nous occupe. (Pour une description 

détaillée et une bonne figure, voir Koch, Arachniden, t. 8.) 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Nuctobie callophyle.— N.inclinée. — N. brune. —N.acalyphe. 

La nuctobie callophyle est le type du genre; c’est 

elle qui, après l’épéire diadème, est la plus commune de 

toutes les araignées à toile orbiculaire; sa taille est assez 

petite, sa couleur est terne, son abdomen présente une 

figure grise, en losange découpé sur les bords, et plus 

foncée que les parties latérales. 

Elle recherche les lieux abrités, l’intérieur des maisons 

peu visitées, les caves, les écuries, les combles, etc. Là 

elle choisit les angles assez larges, les interstices des 

poutres de plafond, l'encadrement des vitres même, pour 

y construire une toile qui n’est pastrès-grande, mais très- 

régulière, dont les fils sont lâches et tellement fins qu'ils 

sont peu visibles, excepté quandils sont chargés de pous- 
sière. Au sommet de cette toile elle construit un tube 

d'une médiocre longueur, qui aboutit dans un enfonce- 

ment du mur ou de la fenêtre, et dans lequel elle se tient 

constamment immobile, prète à se jeter sur les mouches 

ou les tipules qui, en se posant sur la vitre, se prennent 

dans les fils : elle descend de son tube avec une excessive 

vitesse, et fait tourner sa proie avec autant de rapidité 

que les vraies épéires. Lorsque la callophyle est génée 

par l’exiguïté de la place ou par un corps quelconque pour 

le déploiement de ses filets réguliers, elle sait, en variant 

son industrie, leur donner la forme et l'étendue du local 

dont elle dispose. Elle se fait remarquer, entre toutes les 

nuctobies, par l'habitude singulière qu’elle a, plus que 

toutes les autres, de laisser au milieu de sa toile un large 

segment vide, c'est-à-dire un espace où les cercles con- 
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centriques et les rayons sont interrompus. Il est fort inté- 

ressant de la voir construire une pareille toile : pendant 

qu'elle attache ses fils orbiculaires, arrivée à un certain 

Fig. 107, 

Toile de la Nuctobie callophyle. 

rayon, au lieu de continuer son chemin comme les épéires, 

elle retourne en arrière jusqu’à ce qu’elle rencontre le 

rayon opposé, et ainsi de suite. Ce segment vide est coupé 

en deux par un fil, qui fait communiquer le centre de la 

toile avec le tube de l'araignée, et qui lui permet de mon- 

ter et de descendre facilement. 

Cette espèce fait deux pontes, l’une au printemps, 
l’autre au mois de septembre: ses œufs ne sont pas très- 

gros, mais fort nombreux et d’une couleur gris violet ou 

noire. Après les avoir entourés d'un cocon fait d'une 

Ex 
Su 
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bourre épaisse, jaune et grossière, elle les place dans un 

endroit obscur et caché, comme le dessous des boiseries, 

les cavités des murs, etc. Ce cocon adhère tellement au 

corps sur lequel il est placé, qu'il est difficile de le déta- 

cher sans écraser les œufs. 

On trouve assez communément, l'hiver, la nuctobie 

callophyle, enveloppée dans une coque grise, à côté de 

son COCON. 

Elle à plusieurs ennemis : dans son ordre, la clubione 

soyeuse et la calliéthérée psyle dévorent ses œufs; un 

trombidion, parmi les acariens, se fixe sur le corps de ses 

jeunes et suce leur sang. 

La nuctobie inclinée est jaune, plus ou moins verdâtre 

ou rougeâtre; son corselet est brillant et glabre, et son 

abdomen d’une teinte plus mate porte une petite ligne 

noire, fine et ramifiée. Cette espèce est très-commune 

sous les taillis épais, sur les végétaux, à l’intérieur même 

des hangars et des caves; à Spa, on la trouve par milliers 

sur les coteaux boisés; quoique petite, elle est coura- 

geuse, elle emmaillotte de ses fils les mouches les plus 

vigoureuses. Elle construit une toile orbiculaire assez 

grande, jamais verticale ni horizontale, mais dans un plan 

oblique, ce qui lui a valu le nom d’inclinée. 

Au mois de septembre, on trouve le mâle en compagnie 

de sa femelle sous les feuilles ou les écorces. 

Elle supporte les plus rigoureux hivers. 

La nuctobie brune est une grosse espèce dont la couleur 

est brune, assez terne, relevée cependant par des figures 

claires peu marquées et assez confuses, dont le corps est 

couvert de poils soyeux et dont les pattes sont fines et 
annelées de brun et de blanc. Walckenaer. qui l’a trouvée 

16 
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en grand nombre à Laon, a décrit ses mœurs comme il suit : 

« Cette espèce habite les lieux obscurs et l’intérieur des 
« habitations. Elle suspend à la voûte des caves, et d’autres 
« lieux humides, son cocon qui à 5 centimètres environ 

« de long, en comptant le pédicule qui le termine; ce 

« pédicule a 2 centimètres et est de la grosseur d'une 
« corde mince; le cocon, qui a la forme d'un œuf à petit 

« bout très-pointu, a aussi 2 centimètres de long sur 

« 1 centimètre et demi de large dans son plus grand 

« diamètre. Il est d’un blanc éclatant, ainsi que son pé- 
« dicule. Sa soie est cardée, transparente, et laisse voir 

« dans son milieu la masse arrondie des œufs, qui est 

« suspendue dans sa partie inférieure et soutenue par 

« une bourre peu serrée et un duvet léger au milieu du 

« cocon, que sa transparence fait ressembler à un cocon 

« de ver à soie, qu'on a dévidé. Les œufs sont jaunes, 
« agglutinés entre eux et au nombre d'environ 200. » Le 
même observateur ajoute : « Quand on touche cette ara- 

« néide, elle ramasse ses pattes autour de son corps et 
«ressemble alors à une boule; le mâle et la femelle 
« habitent avec sécurité l’un près de l’autre, et quand on 
« voit l'un, on est presque toujours certain de trouver 

« l'autre dans son voisinage. » Walckenaer l’a rencontrée 

quelquefois errante hors de sa toile, sur les murs ou les 

plafonds des caves. 

La plus petite espèce de nuctobie est l'acalyphe; cette 

araignée doit être signalée à cause de sa grande vulga- 
rité dans les lieux boisés et ombragés, sous les bosquets 
en particulier. ; 

Sa couleur blanchâtre est plus ou moins rose ou ver- 

dâtre, suivant les variétés et les sexes ; la moitié posté- 

rieure de l'abdomen porte sur la ligne médiane une figure 
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noire formée par trois rangées de points très-rappro- 

chés (1). 

(1) Appartiennent probablement à cette division, deux aranéides et 
deux genres singuliers que M. Koch décrit d’après deux individus mal 
conservés du Muséum de Berlin. La première, qu’il appelle galera, a un 
corselet tronqué en avant, arrondi en arrière, assez élevé, à peu près 
comme celui de la callophyle, — les pattes-mächoires sont d’une gracilité 
surprenante et aussi longues que la deuxième paire de pattes; l’avant- 
dernier article en est épais et garni de piquants, l’article terminal est 
court et ne couvre que le quart de l'organe copulateur, qui est petit, 
épais, très-bosselé et anguleux ; — les yeux ont là même disposition que 
chez les nuctobies, les deux postérieurs du carré sont plus petits et plus 
rapprochés que les antérieurs, les latéraux se touchent presque; — le 
plastron est velouté, brillant et cordiforme; — l’abdomen est ovalaire, un 
peu déprimé sur les côtés et orné de belles bandes roses transversales; — 
la paire de pattes antérieures excessivement longue, les trois autres dimi- 
nuant graduellement de longueur. La femelle n’est pas connue. La prove- 
nance du mâle est ignorée; M. Koch suppose qu'il est originaire d’É- 
gypte. (Koch, Die Arachniden, t. X.) — La seconde, ou la gea spinipes, 
a le thorax très-grand, presque hémisphérique, arrondi dans ses con- 
tours et voüté en dessus, quoique creusé d’une fossule médiane, les yeux 
du devant tout près du bord antérieur, placés sur deux petites éminences; 

ceux de derrière, rejetés sur le sommet du front, sont plus gros et plus 
écartés ; les latéraux, élevés sur un mamelon commun, ne forment qu’une 
ligne transverse avec les intermédiaires antérieurs. Article basilaire des 
pattes-mâchoires mince, court, cylindrique et incliné; les quatre pattes 
antérieures plus fortes et plus longues que les quatre postérieures, la troi- 
sième est la plus courte. L’abdomen parait d’une petitesse remarquable, 
mais il est complétement séché, de sorte qu’on ne peut juger de sa forme. 
Le corps de cette aranéide est d’un brun olivâätre uniforme. — Elle a été 
trouvée dans une caisse provenant de Puloloz, aux Indes Orientales. 
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de Trieu. TÉTRAGNATHIENS. 

Yeux éqaux, petits et écartés, sur deux lignes également 
distuntes, — corps très-étroit et fort long, — pattes d'une 
finesse et d’une longueur excessives, — mandibules horizontales, 

pattes-mâchoires à coropodites droits et étroits, à digital non 
recouvert et multiarticulé. — Aranéides vivant an bord des 

eaux. 

Cette tribu renferme les genres tétragnathe, — ulobore, — 

argyrode et zosis. 

47° GENRE. ULOBORE, Uloborus. Walckenaer. 

(5kn, broussailles; Bosds, qui dévore.) 

Yeur, huit, quatre intermédiaires presque égaux, Fig. 108. 

peu distants formant un carré très-rap- | ©, ©° 
proché de la base des mandibules; les \oe ©, 
latéraux plus écartés entre eux que ne 
le sont ceux du carré. 

Lèvre, large, arrondie, semi-circulaire. 

Pattes-mâchoires, droites, plus hautes que larges, resserrées à 
leur base, arrondies et dilatées à leur extrémité. 

Corselet, court, arrondi, aplati, rétréci vers la tête. 

Abdomen, ovale, cylindrique, allongé; tout le corps est revêtu 
de petites sinuosités formées par des rainures et des 

poils. À 

Pattes, longues et renflées ; la première la plus longue, la troi- 
sième très-courte. 

Couleur, pâle, blanchâtre ou jaune très-clair. 

Taille, les plus grandes atteignent 1 centimètre. 

Patrie, Europe méridionale, Afrique et Amérique du Sud. 

Iabitudes, aranéides construisant une toile horizontale, formée 

de cercles concentriques, soutenus par des fils droits 

rayonnant d'un centre commun. L'aranéide se tient 

au milieu, renversée, les pattes étendues; cocon al- 

longé, anguleux. 
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ESPÈCES 

U. de Walckenaer, U. Walckenaerius, Dugès, midi de l'Europe. 

U. jaune, U. flavescens, Savigny, Égypte. 

U. américain, U. americanus, Abbot, Géorgie. 

U. filiforme, U. filiformis, Savigny, Égypte. 
U. blanc, U. canus, Australie. 

U. plumipède, U. plumipes, Lucas, Algérie. 

U. blanchätre, U. canescens, Colombie. 

U. de Bourbon, U. Borbonicus, Vinson, Réunion et Madag. 

U. jaune doré, U. aureus, Vinson, Ile de la Réunion. 

U. des vanilliers, U. vanillarum, Vinson, Ile de la Réunion. 

U. vittatus, U. ater, U. eruginosus, Nicolet, Chili. 

U. abdominalis, U. albo-abdominalis, Nicolet, Chili. 

Le genre ulobore, si singulier par sa conformation, est 

un des plus intéressants de la famille, en ce qu'il lie les 

épéires aux linyphies en associant les caractères de ces 

deux types; cependant, par sa toile et par plusieurs ca- 

ractères importants, Lulobore se rapproche davantage 

des tétragnathes. Ce qui caractérise son tégument, ce sont” 

des inégalités qui ne sont dues pour la plupart qu'à des 

rangées de poils raides. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

. Ulobore de Walckenaer. 

L'espèce type et la plus commune de toutes est l’ulobore 

de Walckenaer ; sa couleur est blanchâtre, ses pattes 

sont annelées de taches brunes : elle a été trouvée en 

Espagne, dans le midi de la France, en Allemagne, 

aux environs de Nuremberg, etc. Ses habitudes n'ont 

rien de bien remarquable ; elles ressemblent à celles de 

toutes les épéires. Voici ce qu'en dit M. Léon Dufour qui 

l’a observée dans les Pyrénées et le royaume de Valence : 

«Elle établit sa toile le plus ordinairement entre les tiges 
« des ajoncs , dans les lieux secs et chauds. Cette toile est 
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«horizontale et en orbes spirales, comme celle des 

«épéires, mais d’un tissu plus lâche. L’aranéide se tient 
«au centre, les pattes étendues et serrées comme les 

«tétragnathes. Elles emmaillottent en quelques instants 

« les petits insectes ou coléoptères qui se prennent dans 

«leurs filets. Leur cocon, ou l’étui de leur cocon, est 

« étroit, allongé, anguleux sur ses bords, et suspendu 

«verticalement par un de ses bouts à un roseau; l’autre 

«extrémité est fourchue. » 

Les ulobores sont très-communes à l’île de la Réunion, 

où une espèce, suivant M. Vinson, tapisse de sa toile 

ronde la voûte des chambres. 
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48° GENRE. ZOSIS, Zosis. 

Synonymie : Uloborus, Walckenaer. 

Yeux, écartés, sur deux lignes; les deux yeux antérieurs du 
carré plus rapprochés entre eux que ne le sont les 
postérieurs, les yeux latéraux plus écartés que ceux 
du carré. 

Lèvre, petite, presque ovalaire. 

Mâchoires, étroites, dilatées graduellement, larges et en ligne 

droite à leur extrémité, arrondies seulement au côté 

interne. 

Corselet, ovalaire, élargi et déprimé à sa partie antérieure. 

Abdomen, ovale ou plutôt ovalo-cylindrique, renflé et bombé 
près le corselet, pointu vers l'anus. 

Pattes, allongées, renflées, surtout celles de la seconde paire 

qui surpassent de beaucoup les autres; la troisième 

paire est de beaucoup la plus courte. 

Couleur, jaune vif, pattes annelées. 

Taille, 6 millimètres et demi. 

Patrie, archipel des Antilles, Martinique, etc. 

Habitudes, on ne sait rien sur les mœurs de l'unique et rare 
espèce qui compose ce genre. 

ESPÈCE. 

Z. caraibe, Z. caraiba, Antilles, 
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49° GENRE. TÉTRAGNAMME, Tetragnatha. Latreïlle. 

(Tétpa, quatre ; yvàfos, mâchoire.) 

Yeux, huit, presque égaux, les quatre inter- 

médiaires formant un quadrilatère 
très-régulier ; les externes rejetés 

latéralement, mais assez rappro- 
chés entre eux. 

Lèvre, large, arrondie, petite et courte, paraissant formée de 

plusieurs pièces. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites très-allongés, étroits, fort 

divergents, dilatés et anguleux à 
leur extrémité externe. La cu- 

pule du conjoncteur du mâle n’est 
pas creusée dans un digital, mais 
formée par deux expansions du 
dernier article ; le conjoncteur est 
énorme, la base en est globu- 

leuse et très-lisse, le sommet en 

est tortillé en tire-bouchon. 

Mandibules, très-longues, le plus souvent proéminentes et ho- 

rizontales surtout dans les mâles. 

Corselet, ovalaire, allongé, arrondi et bombé antérieurement. 

Abdomen, très-allongé, le plus souvent étroit et cylindrique, 
quelquefois filiforme ou ovalo-cylindrique. 

Pailes, d'une extrème finesse et d'une longueur considérable, 
surtout celles de la première paire; dans l’ordre sui- 
vant 1, 2, 4, 3, la troisième beaucoup plus courte que 

les autres. 

Couleur, jaune ou rougeàtre, quelquefois des reflets métalli- 

ques, argentés ou dorés ; pattes sans annelures. 

Taille, dépassant parfois 1 centimètre et demi. 

Patrie, ce genre est presque entièrement exotique. L'Europe 

ne nourrit que deux espèces, dont une seule est com- 
mune; l'Asie en a trois; l'Afrique, l'Australie et les 

iles, quatre ; l'Amérique, seize. 
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Habitudes, aranéides se tenant les pattes étendues dans le sens 
de la longueur au centre d’une toile en rayon comme 
celle des épéires, qu'elles placent entre les jones, 

toujours au bord de l’eau. 

ESPÈCES. 

T. étendue, T. extensa, Walckenaer, Europe. 

T. annamitique, T. annamilica, Diard, Cochinchine. 

T. prolongée, T. protensa. ile de la Réunion. 

T. brillante, T. nitens, Savigny, Égypte. 
T. pélusienne, T. pelusia, Savigny, Égypte. 

T. cylindrique, T. cylindrica, Australie. 

T. mandibulée, T. mandibulatu, iles Mariannes. 

T. allongée, T. eiongata, Walckenaer, Antilles. 

T. fauve, T. fulva, Abbot, Antilles. 

T. frangée, T. fimbriala, Abbot, Antilles. 

T. eulicivore, T. culicivora, Abbot, Géorgie. 

T. sanctifère, T. sanctiferu, Abbot, Géorgie. 

T. dorée, T. aurata, Abbot, Géorgie. 

T. bariolée, T. versicolor, Abbot, Géorgie. 

T. verte, T. viridis, Abbot, Géorgie. 

T. safranée, T. lutea, Abbot, Géorgie. 

T. jaune, T. flava, Abbot, Géorgie. 

T. violacée, T. violacea, Abbot, Géorgie. 

T. à trapèze, T. trapezoïides, Abbot, Géorgie. 
T. à chasuble, T. casula, Abbot, Géorgie. 

T. argyre, T. argyra, Guadeloupe. 

T. zorille, T. zorilla, Bose., Caroline. 

T. granulée, T. granuluta, Nouvelle-Guinée. 

T. célébésienne, T. celebesiana, iles Célèbes. 

T. bengalaise, T. bengalensis, Bengale. 

T. épéiride, T. epeirides, Europe. 

T. lézard, T. lacerta, Abbot, Géorgie. 

T. deinagnathe, T. deinagnatha, White, Australie. 

T. linearis, T. sternulis, Nicolet, Chili. 

Le genre tétragnathe, établi par Latreille pour les 

épéires aux formes grêles et élancées, est assez nombreux 

en espèces ; mais toutes sont si semblables entre elles, et 

chacune d'elles présente un nombre si considérable de 

variétés, que leur étude est difficile et leur détermination 

douteuse. 

Ce qui caractérise cette division, c'est d’avoir les mà- 



| 
250 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

choires plus grandes, plus larges et plus carrées, une 

lèvre plus courte, des mandibules plus longues, un ab- 

domen plus allongé et des pattes plus grèles que les 
autres épéiriformes. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Tétragnathe étendue. 

La télragnathe étendue est une des araignées les plus 

Fig. 111 

RE SK | (TS 

singulières par sa forme et par ses allures. Sa première 

paire de pattes, qui est d'une longueur dispropor- 

tionnée, ses mandibules, qui, dans le mâle, sont ho- 

rizontales et aussi longues que le céphalo-thorax, son 

abdomen grèle, cylindrique, au moins six fois plus long 

que large, lui donnent une physionomie toute particu- 

lière. Walckenaer en distingue plusieurs variétés, suivant 

la couleur; celles qui sont verdâtres ou jaunâtres sont les 

plus communes dans les environs de Paris. 

La tétragnathe recherche, pour construire sa toile, le 

bord des étangs, les lieux humides et frais, là où crois- 

sent les saules et les roseaux, et où vivent les diptères 

attirés par l’eau. Cette toile est formée de fils fins bril- 

lants et déliés, qui circonscrivent des cercles de plus en 
plus petits, à mesure qu'ils approchent du milieu ; elle 
est soutenue par d’autres fils qui, rayonnant du centre, 

se prolongent au delà des orbes soyeux, et vont prendre 

attache sur les plantes, les branches ou les roseaux en- 

vironnants. 
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La tétragnathe ne construit pas comme les épéires, 

une demeure en forme de coque à proximité de sa toile, 

elle se tient toujours au milieu de celle-ci, immobile et 

les pattes étendues; là elle attend patiemment que les in- 

sectes se prennent dans ses filets réguliers. Elle est cou- 

rageuse, vive, précipitée, brusque dans ses mouvements ; 

ses armes sont formidables; de sorte qu'elle tue facile- 

ment des proies plus grosses qu'elle. 

Comme je l’ai dit, les tétragnathes prennent dans leurs 

filets les insectes qui pondent dans l'eau, les cousins 

en particulier, au moment où ils prennent leur essor et 
commencent leur vie aérienne : elles contribuent ainsi à 

diminuer le nombre de ces êtres importuns. 

Cest surtout dans le bois de Boulogne en suivant la 

petite rivière, et dans le bois de Meudon, aux mois de 

mai, juin et août, que j'ai pris le plus grand nombre de 

ces aranéides. 
En temps ordinaire, la toile est toujours verticale , 

mais à l’époque de l’accouplement , la femelle laban- 

donne et en construit une autre semblable, mais hori- 

zontale pour y recevoir le mâle. 

Vers le milieu de juin, Lister enferma plusieurs fe- 

melles dans une boîte vitrée; elles pondirent des œufs 

très-petits et d’un jaune pâle. Elles avaient enveloppé 

ces œufs dans une bourre de soie lâche, qui formait un 

cocon de la grosseur d’un grain de poivre; les fils les 

plus intérieurs de ce cocon étaient d'un bleu verdâtre , 

les plus extérieurs étaient un peu plus bruns et présen- 

taient des inégalités produites probablement par les 

œufs. Le même observateur a trouvé plusieurs fois ce 

cocon attaché aux joncs et aux feuilles des plantes. Il a 
été frappé aussi de la férocité de ces aranéides ; ayant 



252 HISTOIRE NATURELLE DES NT. 1 

enfermé deux femelles dans une même boîte, la plus forte 

tua l’autre et la mangea comme elle aurait fait d’une 

mouche. 

M. Vinson, en décrivant la tétragnathe de l’île de la 

Réunion , signale un fait qui semble accorder à ces arai- 

gnées une sorte d'intelligence. | 

« Sa toile est jetée d’une rive à l’autre, dit:il, comme 

«un pont dont les plantes verdoyantes, sur les bords , 
« forment les piliers naturels. C’est, en général sur les 

«petits ruisseaux, que l’aranéide en choisit l'emplace- 

«ment ; or, dès que le temps devient sombre, et qu'il 

«menace de grossir le cours d’eau , l'araignée ramasse 

« habilement ses fils et monte vers un niveau plus élevé, 

«établir, au-dessus de la surface du liquide, son pont 

«de fils et son réseau fragile. Il n’y a pas de nautonnier 

«si prévoyant, et jamais elle ne se laisse surprendre par 

« l'orage. » 
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50° GENRE. ARGYRODE, Jyyrodes. E. S. 

(&pyupos, argent; odoc, gonflé.) 

Synonymie : Linyphies épéirides, Walckenaer-Vinson. 

Je pense, avec M. Léon Dufour, qu'il est utile de sépa- 
rer des linyphies les quelques aranéides que Walckenaer 

appelait linyphies épéirides, et que M. Vinson vient de dé- 

crire avec détail sous les noms de linyphies argyrode et 

parasite. Les particularités indiquées par ces auteurs, et 

figurées avec tant de soin par M. Vinson, me semblent 

avoir une valeur générique incontestable. Je crois, de 
plus, que ce nouveau genre appartient à la famille des 

épéiriformes, et est voisin des genres ulobore et nuctobie 

plus que de tout autre. 

Le corselet, qui est petit et étroit, se prolonge en 

avant, comme celui des micryphantes, en Fig. 442. 

une pointe qui simule une sorte de rostre, D 
à l'extrémité duquel sont placés quatre > 
yeux en carré; de chaque côté de la base se trouvent 

deux yeux qui se touchent. L’abdomen rappelle celui 

des épéires du genre singa, c'est-à-dire que sa partie 

postérieure est fort élevée et a la forme d’un cône. Les 

pattes sont fines comme celles des tétragnathes. La bouche 

seule est identique à celle des linyphies, et tout le reste 

de l’organisation est différent. 
Les argyrodes s’éloignent, sous le rapport des mœurs, 

de toutes les aranéides connues, et nous offrent le seul 

exemple de parasitisme dans cet ordre nombreux. On 

ne les rencontre jamais isolées : c’est toujours au mi- 

lieu des grandes toiles de grosses épéires et de né- 

philes, qu’elles établissent leur petit réseau: celles- 
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ci ne paraissent nullement les inquiéter, et elles vivent 

avec elles en bonne intelligence. Leur nombre est souvent 

considérable sur une même toile. Les argyrodes se nour- 

rissent des insectes qui se prennent dans les fils de 

l’épéire, et que celle-ci ne peut apercevoir à cause de 
leur petitesse. Quelquefois aussi, lorsque la propriétaire 
légitime est absente, les parasites pénètrent dans son 

cocon et dévorent ses œufs ou ses jeunes. 
Au moment de la ponte, elles enveloppent leurs œufs 

Fig. 113. d'un petit cocon jaune ou rouge, bico- 

TT UE nique, qu'elles suspendent par deux filets 

No très-légers à un des fils qui constituent la 
{ toile de l’épéire, comme on peut le voir 

par le croquis que j'ai dessiné d’après une 

des belles planches que M. Vinson vient de publier. 

Cet auteur en distingue cinq espèces, savoir : Argyrodes 

parasita, Vinson, — À. zonata, Walck., — A. epeirides, 

Walck., — À. viridis, Vinson, — 4. inaurata, Vinson. 

Toutes sont richement teintées ; le fond de la coloration 

est rouge vif ou noir profond, élégamment tranché par 

des bandes nacrées ou argentées. 

Les deux dernières, appelées indépendantes par M. Vin- 

son, n'ont pas les mêmes mœurs que les premières et 

vivent sur les végétaux. 

Les argyrodes n’ont encore été trouvées qu'a l'île de 

la Réunion. 
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5° TriBu. ÉPÉIRIENS. 

Yeux sur trois groupes le plus souvent très-éloignés, les 
intermédiaires formant un carré plus ou moins réqulier, — 

abdomen anguleux, — pattes courtes et grosses. 

Cette tribu renferme les genres : singa, epeira, nephila, 

argyopa, gasteracantha, acrosoma, arachnoure, dolophone. 

51° GENRE. SENGA, Singa. Koch. 

(dv marque similitude; y& ou yñ, terre.) 

Synonymie : Epeira, Walckenaer. 

Yeux, rapprochés entre eux; séparation des groupes peu sen- 

sible; les supérieurs du carré très-rap- Fig. 114 
prochés et se touchant presque, les an- € 
térieurs plus gros, très-écartés; aussi Sant 
éloignés des latéraux antérieurs que des intermé- 
diaires supérieurs. 

Lèvre, courte, plus large que haute. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites courts, arrondis et évidés à 

leurs côtés externe et interne. 

Corselet, petit, rond, déprimé. 

Abdomen, élevé, long, cylindrique, étroit en avant, 
un peu élargi vers la partie postérieure, Set 
où il se prolonge en un tubercule unique, 

après lequel l'abdomen est tronqué. 

Pattes, courtes, robustes. 

Mâle, moitié plus petit que la femelle, à palpes très-com- 
pliqués. 

Couleur, fond jaune ou blanc, orné de petites figures noires en 

forme de lignes ou de gros points. 

Taille, assez minime, 5 à 7 millimètres. 
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Patrie, la plupart sont européennes; l'Amérique en nourrit 
quelques espèces. 

Habitudes, aranéides sédentaires; filant des toiles orbiculaires 

dans les bois et les jardins; se tenant auprès, dans 

une feuille roulée. 

ESPÈCES. 

S. antbracine, S. anthracina, Koch, France. 

S. conique, S. conica, Walckenaer, France. 

S. lucine, S. lucina, Savigny, Égypte. 

S. hériée, S. herii, Hahn, Allemagne. 

S. à taches blanches, S. albo-maculala, Lucas, Algérie. 

S. trituberculée, S. triluberculata, Lucas, Algérie. 

S. belle, S. venusla, Abbot, Géorgie (Amér.). 

S. calice, S. calir, Abbot, Géorgie. 

S. évidée, S. alveata, Abbot, Géorgie. 

S. à front noir, S. nigrifrons, Koch, Allemagne. 

S. brillante, S. nitidula, Koch, Allemagne. 
S. sanguine, S. sanguinea, Koch, Allemagne. 
S. trifasciée, S. trifasciata, Koch, Allemagne. 

S. coniforme, S. turbinata, Abbot, Géorgie (Amér.). 

S. tubuleuse, -S. tubulosa, Walckenaer, France. 

S. de Saint-Benoit, S. Sancti-Benedicti, Vinson, ile Saint-Benoit. 

Le genre singa, séparé des épéires par M. Koch, s’en 

distingue par une forme particulière et caractéristique 

de l'abdomen qui, au lieu d'être triangulaire et large 

antérieurement, est au contraire cylindrique et atténué en 

avant; il s'élève et s’élargit graduellement jusqu'à sa 

partie postérieure, dont la portion supérieure est un tu- 
bercule et dont la portion inférieure est tronquée oblique- 

ment. Le corselet, plus petit et plus arrondi que dans les 

épéires, porte des pattes également plus petites, et des 

veux dont la disposition rappelle encore celle des théri- 

diformes, c'est-à-dire que le carré formé par les quatre 

intermédiaires n’est pas nettement séparé des latéraux. 
-— 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Singa tubuleuse. — S. conique. 

Deux espèces seulement sont communes en France et 

doivent nous occuper : ce sont les singas tubuleuse et 

conique. Chez la singa tubuleuse, le corselet est noir ; 

l'abdomen, qui est plutôt ovale que conique, quoique 

plus élevé à la partie postérieure qu'à la partie antérieure, 

est également noir sur les parties latérales, mais il porte 

sur le milieu du dos une large bande blanche, qui est 
elle-même coupée par une ligne noire qui, en se rami- 

fiant, forme un petit réseau; les pattes sont courtes et 

rougeûtres. 

« Cette aranéide, dit Walckenaer, pratique à la partie 

« supérieure de sa toile un petit tube allongé de soie 

« blanche et serrée, ouelle se tient en attendant sa proie ; 

« elle recouvre ce tube avec les feuilles de la plante où 

« elle s’est fixée; sa toileest verticale et orbiculaire, mais 

« les cercles sont très-écartés et peu réguliers. Les por- 

« tions de cercle sont divisées par des rayons qui ne se 

« correspondent pas toujours. Le cercle formé par la 

« toile n’est pas entier, mais il est coupé par une ligne 

« inclinée. Souvent l’aranéide replie une feuille pour y 

« établir sa demeure. On la trouve sur les rosiers, les 

« petits arbustes, les graminées et les plantes herbacées 

« très-hautes, surtout la luzerne. » Walckenaer a aussi 

trouvé à Villeneuve-Saint-Georges une femelle avec ses 

œufs. « Elle était logée, dit-il, dans une feuille de rose 
« qu'elle avait roulée et repliée, comme le font les che- 

« nilles. Son cocon reposait sur une couche de soie 

. « collée contre la fleur ; il contenait 22 œufs ovoïdes d’un 

17 
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jaune citron et non agglutinés. » Je l'ai prise en grand 

nombre à Leudeville et en Belgique. 

La singa conique est plus commune, surtout dans les 

bois; sa couleur est blanche ou jaune, avec des taches 

ou des lignes noires ; les pattes sont courtes et annelées 
de taches brunes. 

J'ai trouvé abondamment cette espèce avec ses nom- 

breuses variétés, dans les bois de Boulogne, de Meudon 

et de Compiègne. Sa toile, qui est jetée d’un arbre à l’autre 

et barricade les allées, est orbiculaire, mais elle a peu 

d’étendue, et les cercles concentriques sont plus fins, plus 

rapprochés, en nombre plus considérable que dans les 

autres épéires. La petite araignée se tient presque tou- 

jours au milieu, les pattes ramassées et la tête en bas. 
Elle a la singulière habitude, lorsqu'elle a sucé un insecte, 

d'en suspendre le cadavre au moyen de fils, à côté dessa 

toile ou au-dessus. On ne sait quel est le but de cette ma- 

nœuvre; Lister pensait que c'était par ostentation et pour 

faire parade de sa chasse, mais cette hypothèse est peu 

probable. 

La singa conique ne construit pas de tube comme la 

tubuleuse, mais se contente de rouler une feuille pour en 

faire sa retraite. Le mâle de cette espèce paraît fort rare : 

je l'ai pris au mois d'avril (1865) dans les environs de 

Paris; il n'avait point de toile et était immobile sur des 

fils irréguliers ; quoique adulte, sa taille était moitié plus 

petite que celle de la femelle; ses couleurs étaient les 

mêmes, mais son corps était très-étroit et ses pattes fort 

longues. 
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52° GENRE, EPEIRE, Epeira, Walckenaer. 

(érelsw, faire un tissu.) 

Synonymie : Afea, Miranda, Koch. 

Yeux, au nombre de huit, égaux, formant trois groupes net- 

tement séparés et ones l’un de l'autre; les quatre 

intermédiaires forment un carré dontle côté antérieur 
est presque toujours le plus large. 

Lèvre, courte, aussi large que haute, presque carrée. 
Pattes-mâchoires, à coxopodites courts, excessivement larges 

et dilatés, arrondis à leur extré- 

mité; à article terminal bifide 

dans le mâle, ayant la forme d'un 

petit capuchon; crochet copula- 

teur énorme, creusé d'une large 

cupule, dont les bords portent 
deux membranes valvulaires dé- 

coupées et épineuses, renfermant 

un conjoncteur à trois pointes dont lé deux latérales 
sont droites et aiguës, dont l'intermédiaire est roulée 

en spirale et canaliculée. 
Corselet, assez grand, déprimé et arrondi en arrière. 
Abdomen, très-élevé, surtout à sa partie antérieure; vu de 

profil il s'élève d'abord verticalement, et puis s’abaisse 
graduellement jusqu'à l'anus, où il se termine en 

pointe; vu en dessus, il a la forme d’un triangle, dont 
le sommet est tourné en bas, et dont les angles sont 

souvent tuberculeux. 
Pattes, assez courtes, robustes, dans l'ordre 1, 2, 4, 3. 

Mâle, semblable, ou peu différent de la femelle, sauf par ses 
palpes compliqués et son abdomen plus grêle. 

Couleur, jaune avec des taches brunes, rouges, noires ou 
blanches. 

Taille, grande, 2 centimètres et plus. 

Patrie : ce grand genre paraît répandu sur toute la terre. 
Habitudes, aranéides sédentaires, construisant de grandes 

toiles très-régulières, auprès desquelles elles se ren- 
ferment dans des coques, ou se contentent de rouler 
ensemble plusieurs feuilles et de s'y retirer. 

Fig. 116. 
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1°" sous-genre. MiraANpA, Koch (miranda, admirable 
{latin]|).—Les quatre yeux intermédiaires parfaitement 
égaux, formant un carré très-régulier, les latéraux an- 
térieurs plus gros que les supérieurs, — abdomen dé- 
primé en dessus, circulaire. 

M. céropégée, 

M. porracée, 

M. adiante, 

M. de théis (?), 

M. vivace (?), 

M. brodée (?), 

M. diadèle (?), 

M. ouvrière (?), 

M. mangarève (?), 

M. cucurbitine, 

M. guttulée, 

M. bivittée, 

M. circulée, 

M. spire, 

M. pegnia, 

M. tytère, 

M. bordée, 

M. de Morel, 

M. velue, 

M. ornée, 

M. brigande, 

M. cépine, 

M. chasseuse, 

M. à trois taches, 

2° sous-genre. AtEA, Koch (àtéw, nuire, blesser). — 
Les deux yeux antérieurs du carré sont plus petits et 
plus écartés que les supérieurs, les latéraux sont tous °, 
égaux, — abdomen globuleux ou un peu triangulaire. 

A. adroite, 

- À. agalène, 

A. eustale, 

A. brunûtre, 

A. bituberculée, 

A. à ventre noir, 

A. drypte, 

M. ceropegia, Walckenaer, 

M. porracea, Koch, 

M. adianta (picta. Koch), Walckenaer, 

M. theïs, Wäalckenaer, 

M. vivida, Abbot, 

M. phrygiata, Abbot, 

M. diadela, Walckenaer, 

M. ergaster, Abbot, 

A1. mangareva, Walckenaer, 

M. cucurbitina, Walckenaer, 

M. guttulala, Abbot, 

M. biviltata, Abbot, 

M. circutata, Abbot, 

M. spira, Abbot, 

M. pegnia,. Abbot, 

M. tytera, Abbot, 

M. limbata, Abbot, 

M. Morelii, Vinson, 

M. hirsuta, Walckeuaer, 

M. exornala, Koch, 

M. latro, . Walckenaer, 

M. cepina, Abbot, 

M. venatrix, Koch, 

M. triquitata, Walckenaer, 

A. 

À 

À. 

A 

A 

À. 

À. 

solers, Walckenaer, 

. agalena, Walckenaer, 

eustala, Abbot, 

. Subfusea, Koch (schuch.), 

. biluberculata, Walckenaer, 

Koch, 

Walckenaer, 

melanogaster, 

drypta, = 

3° sous-genre. EpeirA, W .—Yeux antérieurs du 
carré plus gros et plus distants que les supérieurs; 
yeux latéraux égaux et se touchant, — abdomen 
très-gros, triangulaire en dessus, 
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Europe. 

Brésil. 

Europe. 

Polynésie. 

Géorgie (Amérique). 
Géorgie. 

Brésil. 

Géorgie. 

iles Gambier. 

France. 

Géorgie. 

Géorgie. 

Géorgie. 

Géorgie. 

Géorgie. 

Géorgie. 

Géorgie. 

ile de la Réunion. « 

Hongrie. 

Montevideo. 

Brésil. 

Brésil. 

Europe. 

Fig. 118. 

France. 

France. 

Géorgie (Amérique). 

Grèce. 
Europe. 

Allemagne. 

Europe. 
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1% groupe. Nuctenea, E. S. (”0xtos, nuit; Véw, filer). — Abdomen cirçulaire, 
aplati, — couleur gris obscur, figures noires assez caractéristiques. — Araignées con- 
struisant leur toile la nuit, la détruisant le jour, se retiraut dans les grottes, les caves 
et y hivernant. 

, 

N. orbraticole, N. umbralica, Walckenaer, Europe. 

N. päle, N. pallida, Koch, Allemagne. 

N. spinivulve, N. spinivulva, L. Dufour, Europe méridionale. 
N. belle, N. pulchra, Koch, Allemagne. 

N. isabelle. N. isabella, Vinson, ile de la Réunion. 

N. nocturne. N. nocturna, Vinson, ile de la Réunion. 

2° groupe. Eriophora, E. S. (Ép10V, laine; géow, porter ). — Abdomen ovale, 
déprimé en dessus, — corps d’une seule couleur et recouvert de poils laineux blanc 
sale, abondants, — pattes longues. — Epéires diurnes. 

E. bicolore, E. bicolor, Espagne. 

E. hérissée, E. hirta, Koch, Cap. 

E. épineuse, E. hispida, Koch, Brésil. 

E. vulpine, E. vulpina, ILabhn, Naples. 

E. rusée, E. callida, Bose, Caroline. 

E. vulpécule, E. vulpceula, Abbot, Géorgie. 

E. raville, E. ravilla, Koch, Mexico. 

E. fuligineuseg, E. fuliginosa, Brésil, 

E. anale, E. analis, Koch, Brésil. 

E. soignée, E. caula, Abbot, Géorgie. 

E. tuberculeuse, E. tuberculosa, Vinson, ile de la Réunion. 

3° groupe. Neoscona E. S. (Véw, filer ; SY0v0S, roseau).—Abdomen tout à fait globu- 
eux et oviforme, de couleur jaune elair avec une figure noire sur la partie postérieure, 
— mâle moitié plus petit que la femelle. — Araignées vivant sur le bord des eaux, se 
renfermant dans des coques semblables à celle de l’anyphæne, y passant l'hiver. 

- N. apoclyse, N. apoclysa, Walckenaer,  Eur., Amér. 

N. scalaire, N. scalaris, Fabricius, Europe. 

N, frangée, N. patagiata, Koch, Alem., Belgique. 

N. graduée, N. graduata, : New-York. 

N. feuillée, N. frondosa, Abbot, Géorgie. 

N. arabesque, N. arabesca, Bose, Caroline. 

N. soyeuse, N. sericea, Clerck, Allemagne. 

N. nauséeuse, N. nauseosa, Koch, Allemagne, 

N. foliée, N. foliata, Walckenaer,  Pensylvanie. 

4° groupe. Neopora, E. S. (vé&, filer; wep, automne). — Abdomen globuleux 
faiblement anguleux, jaune rouge, orné de petites taches blanches qui forment sur 
le dos des figures en mosaïque régulière, — Araignées diurnes vivant dans les jardins, 
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ne construisant pas de coques, pondant en automne, mourant au commencement de 
l'hiver; les jeunes ne naissent qu’en été et ne sont adultes qu’en septembre, 

N. diadème, 

N. alsine, 

N. de jenisson, 
- N. quadrille, 

N. marbrée, 

N. de Clerk, 

N. lacrymeuse, 

N. cratère, 
N. myabore, 

N. à lunette, 

N. magellanique, 

N. diadema, 

N. alsina, 

N. jenisonii, 

N. quadrilla, 

N. marmorea, 

N. Clerkii, 

N. lacrymosa, 

N. cralera, 

N. myabora, 

N. conspicellata, 

N. magellanica, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Koch, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Quoy et Gaymard, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Abbot, 

5° groupe. Epeira. — Abdomen renflé, angu- 
leux, tont à fait triangulaire, jaune rouge avec 
des lignes foncées en travers. — Æpéires diurnes 
vivant dans les boïs, ne construisant pas de 
coqnes, pondant au printemps, hivernant, pa- 
raissant adultes dès les premiers jours d’avril. 

E. anguleuse, 

E. cornue, 

E. de Gistl, 

E. circée, 

E. bicorne, 

E. gibbeuse, 

E. croisée, 

E. des pins, 

E. fourcbue, 

E. épaisse, 

E. dromadaire, 

E. grosse, 

E. angulosa, 

E. cornuta, 

E. Gistlii, 

E. circea, 

E. bicornis, 

E. gibbosa, 

E. cruciala, 

E. pinetorum, 

E. furcala, 

E. crassa, 

E. dromedaria, 

E. grossa, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Koch, 

Savigny, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Koch, 

Walckenaer, 

Quoy et Gaymard, 

Walckenaer, 

Koch, 

Europe. 

Europe. 

Allemagne. 

Europe. 

Europe. 

2? 

Port-Jackson. 

France. 

France, 

Géorgie. 

Amérique méridion. 

Fig. 120. 

AD 
Europe. 

Europe. 

Allemagne. 

Égypte, Algérie. 
France. 

France. 

France. 

Allemagne. 

France. 

Nouvelle-Zélande. 
Europe. 

Allemagne. 

6° groupe. Cyrtophora, E. S. (x0p7T0<, bosse; -2épw, porter). — Parties supérieure 
et postérieure de l'abdomen couvertes de tabercules irréguliers, — épéires diurnes, 

vivant sur les plantes, filant plusieurs cocons. 

. citricole, 

. jaune, 

. pourprée, 

. mexicaine, 

. oculée, 

. trifourchée, 

. anséripède, C1 CAES Ca C2 C2 C2 a à 2 

. 

. de l’opuntia, 

. circonspecte, 

. fioconneuse, 

. opuntiw, 

}. citricola, 

. flava, 

. purpured, 

. MeTiCARA, 

. glomosa, 

. oculata, 

C. trifurcata, 

C. anseripes, 

( 
C 

C 

C 
C. circonspecta, 

C 

C 

€ 

Léon Dufour, 

Forskaël, 

Vinson, 

Vinson, 

Freycinet, 

Lucas, 

Abbot, 

Walckenaer, 

Doumere, 

Quoy et Garmard. 

Nouveau-Monde. 

Naples. 

ile de la Réunion. 

ile de la Réunion. 

Rio-Janeiro. 

Antilles. 

Géorgie. 

France. 

Guyane. 

iles Célèbes. 
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C. paradoxe, C. paradoxa, Lucas, Algérie, 

CG. mitrale, C. mitralis (1), Vinson, Madagascar. 
L1 

Epéires trouvées à la Géoryie américaine par le voyageur Abbot, que les descriptions 
incomplètes de Walckenuer ne permettent pas de classer avec certitude et què appar- 
tiennent probablement aux genres singa, épéire, argyope ou néphile. 

E. sacra. E. illustrata, E;: emphana. E. iris. 

E. anastera. E. portita. E. nephodæ. E. ectypa. 

E. miniata. E. decolorata. E. trinotata. E. segmentata. 

E. cingulata. E. fulva. E. subfusca. E. cerasiæ, 

E. fuliginosa. E. dissimulata. E. guttulata. E. amictoria, 

E. apotroga. E. triflex. E, bivittata. E. æmula. 
E. spatulata. E. petarata. E. jaspidata. 

Épéires rapportées du Chili par M. Nicolet et encore non décrites. 

E. flaviventris. E. clymena. E. rectangulata. E. transversalis. 

E.gasteracanthoïdes. E. cruciata. E. dorsalis. E. quadripunetala 

E. inflata. E. valdurensis. E. aflinis. E. thalia. 

E. flavipes. Œ. bicaudata. E. hispida. E. longipes. 

E, flavifrons. E. immunda. E. næva. E, obliterata. 

E. erudita. E. quadrimaculata. E. americana. 

Ainsi réduit, le beau genre épéire de Walckenaer ren- 

ferme encore un grand nombre d'espèces, mais si étroi- 
tement liées par une forme et des caractères communs, 

qu'il est impossible, comme le veut M. Koch, de pousser 
plus loin la subdivision. Toutes ont les yeux disposés en 

trois groupes et bien séparés, les pattes de médiocre 

longueur, mais plus robustes, un abdomen élevé en 

avant et triangulaire en dessus. Chez toutes, la peau a la 

même coloration, et est seulement ornée de dessins diffé- 

rents. L'Europe est bien partagée comme espèces; les 

épéires lui fournissent ses plus abondantes et ses plus 

belles araignées. 

(1) Je ne classe qu'avec doute dans cette liste l’epeira mitralis de 

M. Vinson, qui me parait différer autant des épéires que les gastéracanthes 
et les acrosomes, dont nous parlerons plus loin. La singularité des expan- 
sions cornées de son tégument, et la disposition de ses membres qui se 
séparent en deux faisceaux comme Ja patte d’un perroquet ou d'un-eame- 
léon, lui donnent une physionomie singulière et unique, 



£ . 

264 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

Ce genre se distingue des gastéracanthes et des acro- 

sèmes, parce que sa première paire de pattes est la plus 

allongée. Le plus ou moins de grosseur et d’éloignement 

des yeux intermédiaires antérieurs à servi pour caracté- 

riser les trois sous-genres miranda, atea et epeira, qui 

m'ont paru les plus naturels que lon puisse établir dans 

le grand genre épéire. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Epéire diadème. — E. scalaire. — E. agalène. — E. quadrille- 

—E. apoclyse. —E. marbrée. — E. ombraticole. — E. angu- 

leuse. — E. cucurbitine. — E. de l’opuntia. 

L’épéire diadème (neopora) est une grosse araignée dont 

la couleur est jaune, plus ou moins rougeûtre ou noirâtre, 

et dont l'abdomen est orné de petites taches blanches dis- 

posées en croix, ce qui lui a valu le nom de porte-croix 
ou de croix de Saint-Denis que les jardiniers lui donnent 

souvent. Elle est extrêmement commune en France, à 

Paris même, où au mois de septembre elle apparaît par 

milliers avec tout son développement. 

La toile qu’elle construit est grande, elle est composée 

de cercles s’écartant de plus en plus et régulièrement 

d’un centre, d’où partent des rayons nombreux qui, en 

s’éloignant, croisent perpendiculairement ces cercles. 

Elle est de plus soutenue au milieu de l'air, et dans une 

position verticale, par de grands fils disposés générale- 

ment en triangle, et attachés à des objets placés souvent 

à des distances considérables. | 

Trois ordres de fils entrent dans sa composition : les 

grands fils suspenseurs, destinés à soutenir l'édifice, les 

rayons qui doivent maintenir les cercles, et enfin ces cer- 

cles eux-mêmes qui forment la trame de la toile. 

AE et mie tn 
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Comment l’épéire diadème s'y prend-elle pour con- 

Toile de l’épéire. 

struire cette toile dont l’admirable régularité, et surtout la 
manière dont elle est suspendue, étonnent tous ceux qui 

l'examinent ? 
Plusieurs auteurs ont cherché à l'expliquer : les uns 

ont dit que l’araignée projetait son fil comme une flèche, 

d'autre ont prétendu qu'elle s'élevait dans l'air en volant 

comme les mouches; suivant d’autres encore, après avoir 

fixé son fil, elle le dévidait et l’entrainait avec elle jus- 

qu'au point où elle voujait l’attacher ; mais aucune de ces 

explications ne repose sur l'observation, et toutes doivent 

être considérées comme de simples hypothèses. On peut 
cependant, par une expérience très-simple et qui n'a 

toujours réussi, voir de la manière la plus nette com- 

ment cette épéire s'y prend pour amarrer ces grands fils. 

Si l'on choisit une épéire jeune encore, parce qu'elle 
est moins craintive, qu'on la prenne le soir, moment 
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qu'elle préfère pour filer, et qu’on la place dans des con- 

ditions favorables pour l'exécution de son travail, c’est- 

à-dire en plein air et sur un point d'appui environné à 

une certaine distance d'objets élevés, on la voit construire 

sa toile, sans s'inquiéter de la présence de l'observateur 

qui peut suivre facilement toutes les manœuvres qu’elle 

exécute. 

Après être restée quelque temps immobile pour se re- 

mettre de la frayeur que lui a occasionnée son déplace- 

ment, ou pour bien s'assurer qu’elle n’a plus rien à crain- 

dre, elle se met à l'œuvre; elle explore d’abord la surface 

de l’objet sur lequel on l’a placée, va, vient, et enfin s’ar- 

rête sur un endroit qui lui paraît convenable pour établir 

la base de son édifice; c'est ordinairement un point en 

saillie. Là elle fixe un petit peloton de soie; pendant ce 

travail souvent elle se laisse glisser le long de son fil, 
puis remonte, peut-être pour aider le dévidement ; cepen- 

dant, ce peloton fixé, elle reste tranquille, et si on l'exa- 

mine dans cet instant avec une grande attention, on voit 

sortir de ses filières un fil extrêmement fin; ce fil s’al- 

longe et, soulevé par l'air, prend bientôt une position 

horizontale en se dirigeant du côté opposé au vent; 

il est tellement délié qu'on le perd facilement de vue : 

cependent il s’allonge toujours et progressivement , 

jusqu’à ce qu'enfin son extrémité libre atteigne un des 

objets environnants et y prenne adhérence; l'épéire aver- 

tie le tend immédiatement, puis s’élance dessus et fran- 

chit hardiment l’espace, pour aller reconnaitre le point 

sur lequel il s’est amarré. 

Quelquelois pendant que l'observateur est occupé à 

retrouver le fil qu'il a perdu de vue, il est tout surpris de 

voir l'araignée quitter l'endroit sur lequel elle est, et venir 

Ê m'a." 
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droit sur lui; c’est ce qui arrive lorsque le fil, dérangé de 

sa direction, est allé à son insu s'attacher sur ses vête- 

ments (1). Une fois que ce premier fil qui doit servir d’at- 

tache aux autres est tendu de la manière que je viens de 

décrire, l’épéire s'occupe à trouver un troisième point 
d'appui pour y amarrer le second de ses fils suspenseurs. 

On comprend que l’espace dont elle dispose et que la 

position des .objets qui l’environnent doivent influer sur 

la direction et la longueur de ce fil, aussi elle ne le tend 

pas toujours de la même manière ; il arrive souvent 

qu’elle revient sur son premier fil, et qu'après en avoir 

fixé un sur lui à moitié de sa longueur, elle se laisse glisser 

pour aller en attacher un autre perpendiculairement au- 
dessous ; d’autres fois, en revenant sur cefil, elle en dévide 

un autre dont elle empèche l’adhérence, et qu’elle va fixer 

à quelques décimètres plus bas que le premier; je l'ai 

vue plusieurs fois tendre un fil parallèle à son premier, 

l'appliquer intimement contre, puis revenir au milieu de 

ce double fil, appuyer ses filières sur le nouveau tendu, et 

se jeter à terre en le tirant avec assez de force pour que, 

sans se briser, il abandonne le premier dans son milieu 

et forme avec lui un triangle, etc., etc. Pour donner au 

contour intérieur de ce triangle la forme d’un polygone, 

l’épéire a soin de couper ses angles par de petits fils 

obliques, ce qui complète le cadre qui doit limiter la toile 

(1) En marchant, cette araignée laisse presque toujours sortir de ses 
filières un fil qui se dévide à mesure qu’elle avance, et qu’elle colle de dis- 
tance en distance en appuyant son abdomen contre l’objet sur lequel elle 
est. Ce fil, dont elle se sert pour se maintenir et pour remonter lorsqu'elle 
a glissé, se détache souvent par brins qui, soulevés par le vent, vont se 
fixer sur les arbustes environnants. Pour l’épéire, c’est autant de cordes 
tendues dont elle profite pour passer d’un endroit à un autre, et aussi 
pour suspendre sa toile. 



» 
268 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

formée elle-même, comme nous allons le voir, par des 

rayons et des cercles soyeux. Si le moyen que l'épéire 

emploie pour tendre ses grands fils a pu échapper à la 

plupart des observateurs, la manière dont elle construit 

ses rayons, et surtout ses cercles concentriques, est con- 

nue depuis bien longtemps, et a été fort bien observée et 

décrite par l’entomologiste suédois de Geer. 

Placée sur le point le plus élevé de son cadre polygo- 

nal, elle y colle un fil et se laisse tomber en ligne droite 

sur le point le plus bas, de manière à en diviser l'inté- 

rieur par un diamètre parfaitement vertical; d'un seul 

coup d'œil elle en a mesuré la longueur, se rend à la 

moitié, et là fixe un petit flocon de soie blanche sur lequel 
doivent s'appuyer tous les rayons; c'est de ce point 
qu’elle part : après avoir déposé une gouttelette de soie 

sur le flocon, elle monte verticalement sur le rayon déjà 

construit, en dévidant un fil qui lui est parallèle; arrivée 

sur la corde horizontale qui forme le cadre, sans lâcher 

le fil qu’elle tient à ses filières, elle s’écarte de celui sur 

lequel elle est montée, et va le fixer en le tendant à la 

distance convenable, ce qui forme un nouveau rayon sur 

lequel elle redescend au centre pour remonter et en même 

temps en tendre un troisième ; elle fait de la même ma- 

nière tout le tour de sa toile jusqu'à ce qu'elle rencontre 

le premier rayon qu'elle a tendu. 

Seulement il lui arrive souvent de ne pas suivre un 

ordre régulier et de tendre alternativement un rayon 

supérieur et un rayon inférieur. 

Pour la construction des cercles soyeux, c’est encore 

le petit flocon central qui est le point de départ de notre 

fileuse: après y avoir collé un fil, elle tourne autour 
de lui et passe de rayon en rayon, appliquant ses filières 
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sur chacun d'eux, et ÿ attachant ce fil avec ses pattes 

postérieures ; elle s’écarte ainsi de plus en plus du centre 
en décrivant des cercles, jusqu’à ce qu’elle ait atteint le 

cadre extérieur, de manière à former une spirale très- 

régulière; arrivée au point le plus éloigné, elle recom- 

mence à filer une seconde spirale, mais cette fois en allant 

de l’extérieur au centre, et en passant entre les mailles 

de la spirale déjà construite, jusqu'à ce qu'elle ait ren- 

contré le petit flocon central sur lequel elle doit se reposer, 
et passer la plus grande partie de son existence, immo- 

bile et aux aguets. 

Pour la confection complète de cette trame si compli- 

quée, l’épéire diadème ne reste pas plus d’une heure, aussi 

la reconstruit-elle immédiatement lorsqu'elle a été dé- 

truite par un accident quelconque. Il est bon de noter à 

ce propos l'habitude singulière qu’elle a, lorsque sa toile 

a été brisée, d’en rassembler aussitôt tous les fils épars, 

d'en former un peloton et de l’avaler, s'aidant de ses 

pattes pour l’introduire entre ses mandibules. 

L’épéire diadème ne construit pas de coque à côté de 

sa toile, comme beaucoup d'autres espèces du même 

genre; mais se contente de rapprocher et de maintenir 

ensemble plusieurs feuilles, de manière à former une re- 

traite et un abri. 

Elle se tient là, la tête dirigée du côté de sa toile, avec 

laquelle sa demeure communique par un fil particulier 

plus fort que les autres, et qui va directement au flocon 

central. 

Lorsqu'un insecte se prend dans ses filets, l’araignée 

descend au moyen de ce simple fil avec une telle rapidité 

qu'on pourrait croire qu'elle se laisse glisser. Arrivée sur 

sa toile, elle attaque la mouche ; si elle est petite, elle 
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l’entraine sans difficulté dans sa retraite: si elle offre une 

trop vive résistance, elle colle des fils nombreux sur son 

corps, tout en la faisant tourner au moven de ses pattes 
antérieures avec une adresse telle que beaucoup de per- 
sonnes s'amusent à jeter de grosses mouches dans cette 

toile pour se donner ce petit spectacle, que l’on compare 

souvent au mouvement que fait un tourne-broche : cette 

manœuvre à pour but d'arrêter la fuite trop rapide des 

mouches, ou de rendre inoflensives les proies les plus vi- 

goureuses. 

C’est au mois de septembre que les épéires diadèmes 

atteignent tout leur développement ; c'est aussi à cette 

époque, qu'elles sont ornées de leurs plus belles couleurs 

et qu’elles construisent ces vastes toiles qui pullulent 

partout. 

Elles pondent leurs œufs pendant le mois d'octobre; 

mais ce n’est pas à côté de leur toile, qu’elles abandon- 

nent alors, qu'elles vont déposer leur cocon: elles choi- 

sissent pour cela les endroits les plus retirés, le dessdus 

des pierres ou des toits, les trous des murs abrités, etc. 

Ces œufs sont gros, ronds, jaunâtres et en nombre con- 

sidérable, ce qui explique la vulgarité de cette espèce; le 

cocon qui les enveloppe est fait d’une bourre de soie ser- 
rée, épaisse et d'une couleur jaune doré. 

Là, les œufs passent l'hiver et éclosent à la fin du prin- 

temps : les petits ne se dispersent pas tout de suite, mais 
restent environ un mois en société; chacun d'eux tend 

de petits filets de manière que le tout forme un gros 

flocon fourmillant- d'araignées : celles-ci ne ressemblent 

pas à l'épéire adulte, mais ont une couleur jaune uni- 
forme avec une tache noire au-dessus de l'anus. Dès qu'on 
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touche au flocon, il s'agite, grossit, s'écarte, et les jeunes 

qui le composent se dispersent. 

Vers le mois de juin, lorsque ces jeunes sont assez 

forts, ils se séparent et cherchent chacun de leur côté un 

endroit propice à la construction de leur toile; c’est alors 

que l’on voit apparaître de tous côtés, au travers des 

allées, sur les plantes, en un mot partout, ces innombra- 

bles toiles, tellement délicates que le vent venant à les 

détacher, les enlève souvent à des hauteurs considéra- 

bles, entraînant quelquefois l’araignée, qui voyage ainsi 

dans les airs. Ges fils, blanchis par la rosée du matin, re- 

tombent en longs flocons que l’on désigne sous le nom de 

fils de la Vierge. 

Les mâles, après l'accouplement, dépérissent et meu- 

rent ; quant aux femelles, la plupart ne pouvant supporter 

le froid, subissent le même sort après la construction de 

leur cocon : quelques-unes seulement survivent en s’en- 

veloppant d’une coque de soie blanche sans ouver ns et 

d'un tissu très-serré (1). 

L'épéire agalène est fort commune au printemps, dans 

les environs de Paris, surtout dans les clairières des bois ; 

au mois de mai elle fabrique un cocon jaune : cette pe- 

(1) Depuis longtemps, les naturalistes qui ont fait des expériences sur 
la soie de l’araignée, et qui ont cherché les avantages que l’industrie pou- 
vait tirer de son emploi, ont reconnu la supériorité de celle de l’épéire 
diadème sur celle des autres espèces européennes, et surtout la quantité 
plus considérable que cette araignée peut fournir. Le fil de la toile a une 
couleur argentée, il est plus lisse, plus cassant et aussi beaucoup plus fin 
que celui du cocon, dont l'épaisseur n’est cependant pas le dixième de 
celle d’un cheveu. Ge cocon, étant plongé dans l’eau bouillante saturée de 
gomme et de savon, se dévide facilement et donne une soie plucheuse, 
d’un jaune doré. Quant au fil de la toile, la meilleure manière de l’obte- 
nir est, après avoir maintenu l'épéire, de le prendre directement de ses 
filières, de l’appliquer sur un dévidoir et de dévider en tournant lente- 
ment. 
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tite espèce a un abdomen énorme et à peu près rond, elle 
est fauve avec de petites taches blanches. 

L'épéire scalaire (neoscona) ,une des plus belles du genre, 

est très-grosse, elle est jaune citron ou blanche avec un 

parallélogramme noir à la partie postérieure de l'abdomen; 

ses pattes sont rouges à la base, annelées à l'extrémité; 

elle se cache dans les feuilles qu'elle rapproche et roule 

en cornet, mais ne construit pas de coque. Elle vit dans les 

bois et les jardins, mais plus particulièrement sur le bord 

des étangs et des mares; sa toile est plus légère et plus 

lâche que celle de l'épéire diadème. En Belgique elle est, 

avec l’épéire quadrille, la plus commune de toute la fa- 

mille des épéiriformes. 

L'épéire quadräle (neopora) est une grosse et belle es- 

pèce, dont l'abdomen est globuleux, jaune très-clair, avec 

de petites taches blanches qui forment un carré; elle n’est 

pas commune en France, je ne l'ai trouvée qu’une fois dans 

la forêt de Compiègne; en Belgique, au contraire, elle pa- 

raît fort abondante. Suivant Walckenaer, elle se renferme 

auprès d'une toile verticale, dans une coque blanche en 

forme de dôme qui ressemble à celle du theridio nervo- 

sum. Elle pond en automne. | 

L'épéire apoclyse est, après l'épéire diadème, la plus 

commune et la plus intéressante des espèces européennes. 

Un peu plus petite que la diadème, elle a des teintes 

aussi vives : son abdomen ,de couleur blanche ou jaune ,est 

également taché de brun ou de noir foncé. Elle recherche 

le bord des eaux tranquilles pour y établir sa coque et sa 

toile. Walckenaer l'a décrite avec grand soin ; aussi c’est 

à lui que nous empruntons la passage suivant : « Cette 

«espèce, qui est une des plus répandues, est aussi une 

« des plus industrieuses. Elle se fait un nid de soie très- 
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« serrée, comme la quadrille, mais qui n'a qu'une petite 

« ouverture que l’aranéide ferme avec ses pattes quand 

«on veut la prendre. Elle enveloppe ses œufs dans un 

« double cocon avec un art admirable. A l'approche de 
« l'hiver, elle attache à l'entour de son nid des grains et 

« des détritus de végétaux. Après l'avoir fortifié, elle le 

« ferme entièrement, etn'en sort qu'au printemps sui- 

« vant, très-maigre et très-affaiblie par un aussi long 

« jeûne. Le mâle diffère beaucoup de là femelle ; il coha- 
« bite en toute süreté avec elle, car elle n’a rien de la 

« férocité de l’épéire diadème. Sa toile est verticale, mais 

« irrégulièrement orbiculaire, c'est-à-dire que les portions 

« de cercles ne se correspondent pas toujours. Son cocon 

« est aplati, et formé d’abord d'une enveloppe blanche, 

« puis d’une bourre jaune épaisse. puis des œufs qui sont 

« nombreux. » 
L’épéire ombraticole (nuctenea) est très--commune; son 

abdomen est déprimé, et porte une large figure brune dont 

les bords sont découpés. Elle doit son nom aux lieux om- 

bragés et obscurs où elle établit sa toile. Elle ne se tient 

que la nuit au centre de.cette toile, qui n’est pas très-ré- 

gulière, mais fort grande. 

L’épéire cucurbiline (miranda) est une petite araignée 
qui, quoique commune, l’est moins cependant que les 

espèces précédentes; elle se reconnaît facilement à sa 

belle couleur jaune ou verdâtre uniforme, aux petits 

points noirs très-visibles sur le dos de l'abdomen, à la 

tache’ rouge qui se remarque au-dessus de l'anus lors- 

qu'elle a atteint tout son développement. 

Elle se trouve, surtout au printemps, dans les jardins, 

les vergers et les bois, sur les buissons et les taillis peu 

élevés; là, elle construit avec beaucoup d'art une très- 

18 
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petite toile orbiculaire, toujours placée horizontalement, 

souvent sur une grande feuille; l'aranéide se tient au 

centre, en dessous et sur le ventre comme les linyphies : 

c’est vers la fin du mois de juin qu'elle pond quarante- 

cinq à cinquante œufs, gros, gris satinés, couverts d’une 

poussière jaune ; elle les colle et les agglutine ensemble ; 
puis elle les entoure d’un cocon de soie fine, blanche et 

transparente qu'elle garnit extérieurement d’une épaisse 

bourre de soie fauve et grossière. Suivant de Geer, elle 

est d’une tendresse extrême pour ce cocon, elle le place 

près de sa toile, entre des feuilles qu’elle a soin de main- 

tenir rapprochées pour le protéger, elle se tient auprès, 
et le garde assidûment jusqu'à la dispersion des jeunes, 

qui a lieu au mois de septembre. 

L’épéire anguleuse, et quelques espèces qui s’en rappro- 
chent, sont remarquables par les deux tubercules que 

porte l’abdomen à sa partie antérieure. Ces petites espèces 

ne sont pas très-communes à Paris. 

D’autres portent ces tubercules sur la partie postérieure 

de l'abdomen. L’épéire de l'opuntia (cyrtophora) du midi 

de l'Europe et de l’île de France, est la plus remarquable 

sous ce rapport. Gette espèce, suivant MM. L. Dufour et 

Vinson, suspend au-dessus de sa toile ronde plusieurs co- 

cons très-gros, dont le tissu est solide et verdâtre. 
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53° Gexre. NÉPHILE, Vephila, Leach. 

(véw, filer ; grAéw, aimer). 

Synonymie : Epeira, Waclkenaer. 

Yeux, au nombre de huit, les deux antérieurs du carré plus 

gros et plus rapprochés que les su- 

périeurs; les latéraux plus ou 

moins distants, toujours élevés sur & 
des tubercules. 

Lèvre, aussi large que haute, presque carrée. 

Pattes-mâchoires, a coxopodites, médiocrement allongés, larges 

et divergents à leur extrémité. 

Mandibules, fortes, jamais proéminentes. 

Corselet, grand, déprimé en arrière, un peu rétréei et bombé 
en avant, presque carré. 

Abdomen, ovalaire, allongé, à dos déprimé ou cylindrique, 
lisse, non tuberculeux. 

Pattes, moins allongées et plus fortes que celles des tétra- 

gnathes, plus allongées et plus fines que celles des 
épéires, dans l’ordre 4, 2, 4, 3. 

Couleurs, vives, brillantes et métalliques, le plus souvent des 

bandes longitudinales ou transversales, jaunes, roses, 
dorées ou argentées. 

Taille : après les mygales, les néphiles sont les plus grandes 
araignées, quelques-unes atteignent un décimètre ; 

— mâle trois à six fois plus petit que la femelle. 

Patrie : une seule espèce est commune dans l’Europe méri- 
dionale, toutes les autres vivent sous les tropiques. 

Habitudes : aranéides sédentaires, formant des toiles orbicu- 

laires, grandes, proportionnées à leur taille. ; 

ESPÈCES. 

N. fasciée, N. fasciala, Walckenaer,  Enrope. 
N. de Latreille, N. Latreilla, ile de France. 

N. de Bougainville,  N. Bougainrilla. iles Salomon. 

N. mauricienne, N. mauricia, ile de France. 

N. luzone, N. luzona, iles Philippines. 



N. fastueuse, 

N. cophinaire, 

N. argyraspide, 

N. brillante, 

N. attrayante, 
N. fascinatrice, 

N. ceinte, 

N. suspendue, 
N. fixée, 
N. aérienne, 

N. ambhitoire, 

N. ambagieuse, 

N. fasciculée, 

N. chrysogastre, 

N. antipodiane, 

N. mangeable, 

N. dorée, 

N. sénégalaise, 

N. clavipède, 
N. géniculée, 

N. brunipède, 

N. vespuce, 

N. plumipède, 

N. Janéire, 

N. sombre, 

N. doréyene, 

N. tétragnatoide, 

N. brésilienne, 

N. perplexe, 

N. d’'Azzara, 

N. auama, 

N. de Durville, 

N. de Madagascar, 

N. Cunningham, 
N. vitienne, 

N. fémorale, 

N. d’Aubry, 

N. de Bourbon, 

N. noire, 

N. livide, 2222 2222 222422222422 222427088R 2422 202222 222 

. fastuosa, 

. cophinaria. 

. argyraspides, 

. nilida, 

. jucunda, 

. fascinatrix, 

. accincla, 

. appensa, 

. affira, 

. œtherea, 

. ambiloria, 

. ambagiosa, 

. fasciculata, 

. chrysogaster, 

. anlipodiana, 

. edulis, 

. inaurata, 

. senegalensis, 

. clavipes, 

. geniculala, 

. fuscipes, 

+ VESPUCEA, 

. plumipes, 

. Janeira, 

. caliginosa, 

. doreyana, 

. tetragnatoides, 

. brasiliensis, 

. perplera, 

. Azzara, 

. anama, 

. Durvilla, 

. Madagascartensis, 

. Cunninghamii, 

. viliana, 

. femoralis, 

. Aubryi, 

. Borbonica, 

. nigra, 

. livida, 
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Koch, 

de Geer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Koch, 

Koch, 

Koch, 

Freycinet, 

Quoy et Gaymard. 

Quor et Gaymard, 

Walckenaer, 

Vinson, 

Lucas, 

Lucas, 

Vinson, 

Vinson, 

Vinson, 

Guadeloupe. 

Amérique, Géorgie. 

Géorgie. Ë 

> 

? 

Rio-Janeiro. 

? 

Hs 

? 

Nouvelle-Guinée. 

New-York. 

Espagne. 

Brésil. 

Indes orientales. 

Noüvelle-Zélande. 
Nouvelle-Calédonie. 

Il de France. 

Sénégal. 

Brésil. 

Cayenne. 

Chine. 

Brésil. 

Louisiane. 

Rio-Janeiro. 

ile de Guam. 

Nonvelle-Guinée. 

Polynésie. 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Cochinchine. 

Polynésie, 

Madagascar. 
= 

CE 

PPS 

iles Salomon. 

Gabon. 

Gabon. 

Ile de la Réunion. 

Ile de la Réuuion, 

Jle de la Réunion. 

Walckenaer blàmait Savigny d'avoir formé de son 

groupe des épéires allongées un genre sous le nom de 

néphile, tout en reconnaissant que ces araignées ont une 

forme et une physionomie différentes des vraies épéires ; 

mais le nombre des espèces s'étant accru considérablement, 
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je crois qu'il est utile aujourd'hui d'établir pour les né- 
philes, un genre qui, ayant, il est vrai, de nombreuses 

analogies avec les épéires, s'en distingue cependant d’une 

manière assez nette par ses yeux antérieurs plus gros et 

plus rapprochés, par ses latéraux portés sur des tuber- 

cules, par son corselet très-court, aussi large en avant 

qu'en arrière, par son abdomen cylindrique très-allongé 

et dépourvu de tubercules, par ses pattes fort longues, et 

surtout par l'inégalité de taille dans les deux sexes; le 
mâle, en eflet, est quatre à six fois plus petit que la 

femelle ; son palpe, quoique renflé, n’a jamais la compli- 

cation de celui des épéires et reste plus simple. 

La toile des néphiles est orbiculaire, verticale, plus 

grande et à mailles plus larges que celle des autres épéi- 

riformes ; elle est traversée par un fil plus épais que les 

autres, d'une couleur argentée et disposé en zig-zag. 

Ces aranéides sont les plus belles que l’on connaisse : 

leur couleur est le plus souvent métallique ; le jaune vif, 

l'or ou l'argent qui couvrent leur abdomen, leur donnent 

un aspect brillant, qui est rare parmi les araignées. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Méphile fasciée. — N. chrysogastre. — N. géniculée: 
N. plumipède. — N. noire. 

La seule espèce européenne, la néphile fasciée (épéire 

fasciée, Walck.), quoique inférieure pour la taille et le 

brillant des couleurs aux espèces exotiques, n’en est pas 
moins une des plus grandes et des plus belles araignées 
de notre pays. Son abdomen est d’un jaune très-vif, relevé 
par de petites lignes transversales blanches et noires. 

Cette espèce, très-commune dans le midi de l’Europe. 



278 HISTOIRE NATURELLE DES pur À 

ne se trouve que rarement dans le Nord, et suit partieu- 
lièrement en France la culture de la vigne; cependant 
Hermann l’a prise à Strasbourg, Walckenaer aux environs 

de Paris; je l'ai vue aussi une fois à Fontenay, près Ma- 

rolles. 
Sa toile a une dimension considérable ; souvent on la 

voit étendue entre deux arbres, ou du bord d’une petite 
rivière à l’autre; quoique très-régulière, elle l'est cepen- 

dant moins que celle de l’épéire diadème, car au milieu 

dés rayons droits qui soutiennent les orbes concentriques, 
il en est d'irréguliers qui décrivent des courbes et des 

lignes brisées. 

La néphile fasciée ne construit pas de coque soyeuse à 

proximité de sa toile, comme les épéires quadrille et apo- 

clyse, mais se contente de rouler plusieurs feuilles et de 
s'y tenir immobile, prête à se précipiter sur les insectes 

qui se prennent dans ses filets. 

M. Dufour a fait connaître le mâle qui est rare: il est 

au moins trois fois plus petit et plus grêle que la femelle ; 
aussi celle-ci le dévore-t-elle souvent après l’accouple- 
ment. Cet entomologiste a décrit aussi le cocon de cette 

araignée : « Au temps de la ponte, dit-il, elle enferme 
«ses œufs au milieu Fig. 193. 

« d’une bourre de soie 

« très-fine, dans un 

« grand cocon de près 

« d’un pouce de lon- 

« gueur, ayant la forme 

« d'un ballon ovoïde 

« tronqué par son petit 
« bout, qui est fermé  Gocondela N. fasciée. Coupe du cocon. 

« par un opercule, Ce ballon, extérieurement garni d'un 
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« taffetas assez solide, panaché de petits traits noirs sur 

« un fond grisâtre, est suspendu verticalement entre les 

« arbustes par des fils, les uns réticulés, les autres 

« droits. » 

Une helminthe du genre filaire et une larve d’ichneu- 

mon sont deux ennemis de cette aranéide. 

Parmi les nombreuses espèces exotiques, je ne citerai 

que les plus remarquables et les plus communes dans 

les collections. La néphile chrysoyastre a dix centimètres 

de long, son dos est marqué de bandes noires et son 

ventre est uniformément doré, ce qui lui a valu son nom ; 
elle habite les Indes Orientales. 

La néphile géniculée, presque aussi grande que la pré- 

cédente, est brune, mais son abdomen est recouvert d’un 

duvet argenté qui forme des bandes blanches et élé- 
gantes; elle habite la Martinique. Ch. Darwin dit de cette 

araignée : « Aux environs de Rio-Janeiro, dans le Brésil, 

« chaque sentier, dans les bois, est barricadé par les toiles 
« très-fortes de cette espèce. » 

La néphile plumipède est remarquable par les bouquets 

de poils qu’elle porte aux articulations des pattes. 

Les nègres de la Nouvelle-Calédonie et des Indes man- 

gent ces grandes néphiles dont ils sont très-friands. 

M. Vinson à très-habilement observé et décrit les 

mœurs des néphiles qui vivent à l’île de la Réunion: 

l’une d'elles, qu’il appelle épéire noire, et qui est d’une 

taille considérable, est nocturne, c’est-à-dire que le soir 

elle construit une toile très-grande et très-régulière, et 
que le matin elle la détruit, en mange les fils, se‘cache 
dans des feuilles rapprochées pour recommencer ce tra- 
vail la nuit suivante, et ainsi de suite. M. Vinson a égale- 

ment découvert l'usage du fil argenté et en spirale, si 
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remarquable et si constant sur les toiles des néphiles. 
Lorsqu'il jetait une mouche dans la toile, l’araignée l’en- . 

veloppait de fils ordinaires : lorsqu'il jetait une proie plus 

forte, une sauterelle, par exemple, elle détachait son gros 

fil et liait plus solidement le corps de l’insecte. 

La néphile noire, dit M. Vinson, tisse une toile très- 

forte, susceptible d'être tissée ; ses fils sont jaune d’or; 
son cocon, qui est également d’un beau jaune, est en- 

touré d’une bourre de même couleur. 

Cet observateur a fait connaître aussi le mâle de cette 

Fig. 194. grosse araignée; il est remarquable par 

sa taille qui ne dépasse pas 4 millimè- 

tres; mais dans son petit volume, il re- 

présente les formes de la femelle qui a 

au moins 4 centimètres de long ; cepen- 

dant son corselet est dépourvu des tu- 

bercules oculaires, et sa couleur est 

fauve, assez claire et uniforme. 

Ses mœurs sont des plus singulières : 

M. Vinson a observé que le mâle est sou- 

vent victime de la force de sa compagne ; 

aussi dans chaque toile et pour chaque 

femelle il y a deux mâles qui se tiennent à distance, car 

lorsqu'ils se rencontrent, ils se livrent des combats fu- 

rieux. Il doit souvent son salut à son agilité ; il est curieux, 

dit M. Vinson, de le voir se promener sur le corps de la 

femelle, marcher sur ses côtés, fuir rapidement en se lais- 

sant glisser le long de ses grandes pattes comme après 

un câble ; lorsqu'il redoute sa colère, il se place sur son 

dos, et là n’a rien à craindre de sa férocité, 
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54° GENRE. ARGYOPES, {ryyopes, Savigny. 

(ägyveos, argent ; ônds, aspect.) 

Synonymie : Épéire, Walckenaer. 

Yeux, au nombre de huit: quatre au milieu, dont les deux 

postérieurs sant le plus souvent plus Fig. 125. 
gros et plus distants que les anté- 3 5 8 

© © rieurs. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites, très-courts, arrondis, de la 

même longueur que la lèvre, ne la dépassant jamais. 

Lèvre, courte, arrondie. 

Corselel, court, déprimé, presque carré, à fossule peu mar- 
quée. 

Abdomen, aplati, ovale ou triangulaire, recouvert d’une peau 

épaisse et coriace, tuberculeuse, plissée ou découpée 
sur les bords. 

Pattes, allongées, fines, dans l'ordre suivant, 1, 2, #, 3. 

Couleurs, brillantes, abdomen et corselet recouverts d’un du- 

vet jaune, doré ou argenté, — pattes rouges, annelées 
de taches noires. 

Taille : le plus souvent un ou deux centimètres. 

Patrie : toutes sont exotiques, sauf trois qui habitent l'Es- 

pagne; l’Amérique en a 12, l'Asie 3, l'Afrique 3, 
l'Océanie, 5. 

Habitudes : aranéides construisant sur le bord des eaux, de 

grandes toiles orbiculaires, inclinées. 

ESPÈCES. 

A. aurélie, A, aurelia, Walckenaer,  Barbarie. 

A. argentée, À. argentata, Koch, Amérique. 

A. magnifique, A. prœlaula, Koch, Amérique. 

A. australe, À. australis, Walckenaer, ile de la Réunion” 

A. fénestrée, A. fenestrina, Koch, Amérique. 

A. grillée, A. clathrata, Koch, Afrique. 

A. soyeuse, A. sericea, Latreille, Espagne. 
A. de coquerel, A. coquerelüi, Vinson, ile de la Réunion. 

A. splendide, A. splendida, Savigny, Syrie. 



282 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

A. dentée, A. dentata, Espagne. 

A. émule, A. œmula, Quoy et Garmard, ile Célèbes, - 

A. amictaire, A. amicloriu, Freycinet, Brésil. 

A. noble, A. nobilis, Abbot, Géorgie (Amér.). 

A. cerise, A. cerasia, Abbot, ” Géorgie. 

A. iris, A. iris, Abbot, Géorgie. 

A. segmentée, A. segmentala, Abbot, Géorgie. 

A. diabrosse, A. diabrossa, Quoy et Gaymard, Australie. 

A. pustuleuse, A. pustulosa, Quors et Gaymord, Australie. 

A. tridentée, A. tridentata, Koch, Brésil. 

A. gonygastre, A. gonygaster, Koch, Brésil. 

A. sablée, À. arenala, Abbot, Géorgie (Amér.). 

A. déprimée, A. depressa, Abbot, Géorgie. 

A, verruqueusé, A. verrucesu, Quoy et Gaymard, Polynésie, 

A. prudente, A. prudens, Freycinet, Nouvelle-Guinée. 

A. prostype, A. prostypa, Freycinet, Brésil. 

A. de decaisne, A. decaisni ? Lucas, iles Pilippines. 

Ce genre, établi par Savigny, est important et bien 

tranché. Walckenaer ne l’admettait pas, mais aujourd'hui 

il est accepté par presque tous les entomologistes, et on 

lui conserve le nom d’argyope que lui a donné l'illustre 
auteur de Ja Description de l'Égypte. Toutes les épéires 
que nous avons vues jusqu'à présent, et celles des genres 

qui nous restent à examiner, sans avoir des mâchoires 

longues, les ont droites et dépassant la lèvre: le genre 

argyope a des mâchoires d’une brièveté remarquable, ne 

dépassant pas une lèvre fort courte, et qui, de plus, se 

creusent, sévident au côté interne pour enclaver cette 

lèvre. Le corselet est grand, mais déprimé et sans fos- 

sule ; l'abdomen, également déprimé, est recouvert d’une 

peau épaisse, qui se plisse et se découpe sur les bords: 

les pattes, qui sont fortes sont plus latérales que celles des 

épéires, de sorte que les argyopes ont des affinités loin- 

taïhes avec les sénélops de la famille des latérigrades : 

toutes construisent des toiles à mailles concentriques, et 
ont des mœurs identiques à celles des épéires: aussi Je 

ne n'y arrêterai pas longuement. 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Argyope argentée. — A. soyeuse. 

Letype du genre est l'argyope argentée ; cette araignée, 

répandue dans les collections, est argentée, comme l’in- 

dique son nom; son abdomen est déprimé et festonné sur 

les bords, ses pattes sont longues et annelées de taches 

brunes et rouges. Cette espèce est commune à.la Marti- 

nique ; on la trouve, avec sa grande toile orbiculaire, dans 

les prairies, où croissent les hautes herbes, et que sillon- 

nent de petits cours d’eau. Le cocon dans lequel elle ren- 

ferme ses œufs est, comme celui de toutes les argyopes, 

ovoïde et tronqué aux deux bouts. 
L'argyope soyeuse habite le sud de l'Europe et n’est 

pas rare en Espagne; sa couleur fauve uniforme per- 

mettra de la distinguer. 
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55 GENRE. GASTÉRACANTHE, Gasteracantha, Latreille 

(yastio, ventre; äxavôx, épine.) 

Synonymie : Plectana, Walckenaer. 

Yeux, au nombre de huit, égaux, quatre intermédiaires for- 
mant un carré régulier 

; ; Fig. 126. 
assez resserre, les latéraux cs 

rejetés très-loin sur les cû- . et - 
; À e © = 

tés se touchant. de RG = $ 
 —— — Arte 

Lèvre, large, grande, arrondie à 

son extrémité. 

Patles-mâchoires, à coxopodites, en forme de massue, très- 

étroits à la base, mais dilatés et arrondis à leur extré- 

mité, surtout au côté interne, — portion libre, grêle 
et courte. 

Lt. Dr Corselet, très-court, plus large que long. 

Abdomen, beaucoup plus large-que long, recouvert d'une peau 

épaisse, dure et cornée, portant trois paires d’épines, 
dures et aiguës, dont la longueur varie beaucoup; 

ventre mou, conique, terminé par les filières. 

Pattes, courtes quoique fines, dans l’ordre 4, 1, 2, 3. 

Couleur, brune, jaune ou rouge, le plus souvent relevée par 

des taches noires ou blanches régulières. 

Taille, peu considérable, n’excédant jamais un centimètre. 

Patrie : toutes sont étrangères à l'Europe et vivent sous les 

climats les plus brülants. 

Habitudes : aranéides orbitèles, filant de grandes toiles orbi- 
culaires comme les épéires, se tenant le plus souvent 

au centre, immobiles et guettant leur proie. 

1e" sous-genre. Eurysowa, Koch (edpv, large; soux, corps). — Abdomen 
recouvert d’une épaisse cuirasse circulaire, dépassant ses rebords, mais 
lisse et régulière, ne présentant pas trace d’épine. 

E. impériale, E. imperialis, Walckenaer, Cap. 

E. hémisphérique, E. hemispherica, Koch, Afrique {sierra Leona). 

E, à bouclier, E. scutata, Pertv, Brésil. 
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2° sous-genre. TETRACANTHA, E. S. (tÈtox, quatre ; 
äxav04, épine). — Abdomen plus large que long, 
garni de chaque côté d’une petite épine, et en ar- 
rière de deux autres également petites. 

T. à quaire dents, T. quadridentata, Koch, Saint-Thomas, 

T. pâle, T. pallida, Koch, ? L 

T. de Linné, T. Linnei, W'alckenaer, Cafrerie. 

T. large, T. lata, Walckenaer, Guadeloupe. 

3° sous-genre. COLLACANTHA. E. S. (xoAGw, sou- 
4° àäxav0x, épine). — Abdomen beaucoup plus 
arge que long, souvent un peu creusé dans le mi- 

lieu, portant six épines, dont deux de chaque 
côté, droites, obtuses et intimement soudées. 

C. géminée, C. geminata, Fabricius, Indes Orientales. 

C. de serville, C. servilli, Guérin, Brésil 

4° sous-genre. GASTERACANTHA (propre- 
ment dites). — Abdomen beaucoup plus 
large que long, garni de six épines : quatre 
latérales, dont les inférieures sont quatre 
à six fois plus longues que les supérieures ; 
— deux épines postérieures horizontales. 

G. à trois découpures, G. {riserruta, Walckenaer, Guyane 

x. bariolée, G. versicolor, Walckenaer,  Cafrerie. 

x. de Madagascar, G. Madagascariensis. Vinson, Madagascar. 

G. magnifique, G. formosa, © Vinson, Madagascar. 

G. voütée, G. fornicata, Walckenaer,  Nouvelle-Calédonie, 

G. transversale, G. transversalis, Walckenaer, Timor. 

+. chilienne, G. chilensis, 7 Chili 
G. falcifère, G. falcifera, Koch, Manile. 

G. oblique, G. obliqua. Koch, Brésil. 

2° sous-genre. AÂTELACANTHA, E.S. (àtete, 
incomplet; äxavôx, épine). — Abdomen 
beaucoup plus large que long et un peu 
bombé, ne portant que deux paires d’é- 
pines, droites et parallèles, sur les parties 
latérales. 

A. de Malacca, A, Malayensis, Eug. Simon,  Malacca. 
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6° sous-genre. ISACANTHA, E. S. (305. 
&xay0x, épine). — Abdomen plus large que long, 
ayant la forme d’un carré-long; six épines très- 
courtes, obtuses et égales : une à chaque angle du 
carré, deux sur sa partie postérieure. 

. cancritorme, 

. hexacanthe, 

. cuspidée, 

. ellipsoïde, 

. de Lepelletier, 

. à six découpures, 

. à cinq découpures, 

. acuminée, 

variée, 

. de Bourbon, 
. de Maurice, 

. blanche, ei pd nd en pes né Pen nf ( Denf nf let 

1° sous-genre. ACTINACANTHA, E. S. (axriv, vos, 
rayon; &xaybx, épine). — Abdomen aussi large 
que long, presque arrondi; six épines inégales, 
également éloignées, divergentes comme si elles 

. Cancriformis, 

. hexacantha, 

. cuspidata, 

. ellipsoïdes, 

Lepelletieri, 

sexserrala, 

quinqueserrala, 

. acuminala, 

. variegala, 

. borbonica, 

. MmauriciA, 

. alba, 

rayonnaient d’un centre. 

: globulée, 

. velitée, 

. Hassellie, 

. Curvispine, 

. mucronée, 

. inverse, 

. tétraèdre, 

. pretextée (1), 

. atlante (1), 

. sanguinolente, 

. à cicatrice, 

. rougeûtre, 

. mamelonnée, 

. à pieds annelés, 

. couleur de pois, php ppp ppp > 

. globulata, 

. vililaris, 

. Hassellii, 

. CUTviSpina, 

. Mucronala, 

. inversa, 

. telraedra, 

. prælextata, 

. atlantica, 

. sunguinolenta, 

. Cicalricosa, 

. rubiginosa, 

. MAMMOSA, 

. annulipes, 

. picea, 

égal ; 

Brown, 

Walckenaer, 

Koch, 

Abbot, 

Guérin, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Quoy et Gaymard, 

Vinson, 

Walckenaer, 

Vinson, 

Walckenaer, 

Koch, 

Koch, 

Guérin, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Quoy et Gaymard, 

Walckenaer, 

Koch, 

Koch, 

Koch, 

Koc b, 

Klug, 

Koch, 

Antilles. 

Antilles. 

Java. 

Géorgie. 

Taïiti. 

Cayenne. 

Guyane. 

Java. 

Nouvelle-Guinée. 

ile de la Réunion, 

ile Maurice. 

ile de la Réunion. 

Malaisie. 

Brésil. 

Asie, Ceylan. 

Guinée. 

Cafrerie. 

Cafrerie. 

Nouvelle-Guinée. 
Saint-Domingue, 

Cap. 
Cap. 

Saint-Domingue. 

Brésil. 

Manille. 

Brésil. 

‘1) Les deux espèces prétertée et atlante, décrites par Walckenaer, 
n'appartiennent peut-être pas au genre gastéracanthe. 

GG, Lan. : À 
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8° sous-genre. MacrA- 
CANTHA, E. S. (uaxoùs, 

grand ; äxavüx, épine). — 
Abdomen un peu plus large 
que long, presque trian- 
gulaire; épines antérieures 
petites et aiguës, épines 
postérieures également pe- 
tites, épines intermédiaires 
cinq fois aussi longues que 
le corps, arquées, presque 
verticales. 

M. curvicaude, M. curvicauda, Vauthier, Java. 

M. fourchée, M. furcata, Fabricius, Saint-Domingue. 

M. arquée, M. arquata, Fabricius, Indes or. Malacca. 

Le genre gastéracanthe , si connu des entomologistes 

et si nombreux dans les collections, renferme les arai- 
gnées les plus singulières que l’on connaisse. Ce sont les 

seules, avec les acrosômes, chez lesquelles la peau de 

l'abdomen se durcit et devient solide de manière à con- 

stituer un bouclier dorsal. Cet abdomen est toujours 

beaucoup plus large que long, il présente latéralement 

deux paires d'épines horizontales, dont la direction et la 

grosseur caractérisent les subdivisions, et une troisième 

paire à son extrémité postérieure. Le ventre, qui reste 

mou, à la forme d'un cône, dont les filières occupent le 

sommet et le centre. Toutes les espèces ont cette forme 

générale et le même nombre d'épines: mais le bouclier 

varie dans ses proportions : tantôt il est presque aussi 

long que large, tantôt il est deux à quatre fois plus large 
que long, tantôt les épines sont longues, tantôt elles sont 

courtes et rudimentaires. Les yeux des gastéracanthes 
sont semblables à ceux des épéires. La forme de leurs 

mächoires, la conformation générale de leur corps, et 

leur quatrième paire de pattes plus longue les en distin- 
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guent nettement. Les mœurs sont les mêmes dans ces 

deux grands genres. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Gastéracanthe cancriforme. — G. hexacanthe. — & bariol 

G. voûtée. — G. prétexlée. — G. transversale. 

Je ne décrirai pas toutes les espèces dont j'ai do 

liste plus haut ; je me contenterai de dire quelques: 
des cinq plus communes dans les collections; je ne 

rêterai pas longtemps sur les mœurs, car elles sont à 
connues, et ressemblent d’ailleurs à celles des épéi 

La gastéracanthe cancriforme a un corselet no 

carré, un abdomen presque hémisphérique, ja 

avec quatre ou six taches noires en carré dans le » 
et deux rangées de points de même couleur sur 

tour de la circonférence ; les épines ainsi que les patte 

sont rouges ; elle est commune à la Jamaïque. 
La gastéracanthe hexacanthe a l'abdomen très-lar 

couleur claire, avec des taches granuleuses surm 

chacune d’une petite épine : il porte quatre ou six 

noires dans le milieu, et des lignes noires aux deux e 

_mités: le corselet et les pattes sont d’un beau rouge. 

est plus rare que la précédente, et se trouve aux Antill 

La gastéracanthe bariolée n’est pas rare en Cafrerie et 
Cap; c'est une de celles dont l'abdomen est le plus 
proportionnellement à sa longueur : il est en mème 

convexe dans son milieu, et relevé sur ses bords; sa @ 

leur est jaune avec des taches noires et des lignes ros 
transverses. Cette curieuse espèce a les épines latérales 
fort rapprochées. 

Les gastéracanthes dites de Linné et voûtée, comme 
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d'autres espèces voisines, ont labdomen énormément 
élargi, les épines courtes, et sont entièrement brunes, plus 

ou moins rougetres, avec des points enfoncés, rangés ré- 

gulièrement sur le dos. Elles habitent le midi de l'Afri - 

que et l'archipel Malaisien. 
La gastéracanthe prétextée, rapportée de la Nouvelle- 

Guinée, a l'abdomen presque carré, brun, entouré d’une 

large bande noire. 

La Nouvelle-Calédonie nourrit encore la gastéraranthe 

transversale, dont l'abdomen, très-étroit et jaune, est un 

peu creusé dans le milieu, et porte deux rangs de points 

noirs. 

M. Vinson dit de la gastéracanthe de Tile Bourbon: 

« Elle tisse une toile verticale, d'un mètre environ et plus: 

« les fils sont différents de ceux des autres aranéides : ils 

« offrent de petits renflements cotonneux de distance en 

« distance, mais très-rapprochés, de façon qu'entre ces 

« renflements ils paraissent interrempus. L'aranéide se 

« tient au centre. Elle est vive lorsqu'elle marche: mais 
« lorsqu'on la touche, elle se laisse tomber en demeurant 

« attachée à son fil, à l’aide duquel elle va se replacer 

« sur sa toile. Le cocon est ovoïde, rond, aplati. La bourre 

« qui l'enveloppe comprend une étendue de 0 millimè- 
« tres, et le noyau central mesure 10 millimètres d’éten- 

« due transversale. Le centre qui contient les œufs est 

« blanc, mais il brunit au moment de l’éclosion : tout le 

« reste du cocon, extérieurement, est en bourre laineuse 

« « jaune et verte. Le 1° juäAlet, une gastéracanthe, enfer- 

« mée dans un flacon, a fixé son cocon contre la paroi : 
« le 25, les petits sont éclos; on les voit bien avec leur 
« forme, leurs petites pattes, mais ils sont encore empri- 

« sonnés dans le cocon; ils paraissent noirâtres : ils sor- 
19 
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«tent et se répandent le 11 août. En somme, dans notre 

« hiver, l'éclosion des œufs et la sortie des petits oceu- 

« pent une période de quarante jours. A l’état naissant, 

«les petites gastéracanthes sont rondes et noires, sans 
« épines, avec une tache blanche triangulaire sur labe 

« domen. » 

La plus singulière de toutes les gastéracanthes est la 

curvicaude. C'est une belle araignée, dont l'abdomen jaune 

clair est orné de taches granuleuses rouges, et est ter- 

miné par des épines trois fois aussi longues que le corps, 

d'un beau rouge, dressées verticalement et recourbées en 

avant. Cet ensemble de particularités donne à cette arai- 

gnée un aspect curieux et des plus singuliers. 
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56° GENRE. ACROSÔMIE, Acrosoma. Hahn. 

(äxp06, élevé; soux, corps.) 

Synonymie : Ptectana, Walkenaer; Gasteracantha, Latreille. 

Yeux, huit, les latéraux très-écartés du carré médian, les in- 

termédiaires supérieurs plus petits que les antérieurs. 

Lèvre, ovalaire, grande, élargie à sa base. 

Mâchoires, courtes, droites, étroites à leur base, mais élar- 

gies et arrondies à leur extrémité. 

Corselet, deux fois plus long que large, ironqué et bombé en 

avant. 

Abdomen, ayant la forme d'un triangle dont le sommet est 
attaché au corselet ; à dos convexe, à bords relevés et 

hérissés d’un grand nombre d’épines horizontales, 
verticales ou obliques (toujours plus de trois paires) 

de dimension et de force variables. 

Pattes, fines, plus allongées que chez les gastéracanthes, dans 
l'ordre 4, 1,9, 3. , 

Couleur, le plus souvent formée par des taches rouges, jaunes 

ou noires. 

Taille, À centimètre et plus. 

Patrie : toutes sont exotiques. 

Habitudes : aranéides filant des toiles orbiculaires verticales 

se tenant toujours au centre et immobiles. 

Fig. 134. 

1°" sous-genre. AcRosomA (proprement dites). 
— Abdomen triangulaire, creusé dans le mi- 
lieu, portant sur ses bords, qui sont relevés et 
dilatés, un nombre variable d’épines plus ou 
moins longues (1). 

A. pointue, A. aculeata, Fabricins, Cayenne. 

A. à grosses épines, À. crassispina, Koch, Amérique. 

A. transitoire, A. transiloria, Koch, Brésil. 

(1) Chez les acrosômes, la direction et le nombre des épines de l’abdo- 
men varient à l'infini et ne sont souvent pas identiques dans les indivi- 
dus d’une même espèce, de sorte qu’ils re peuvent servir, comme chez 
les gastéracanthes, à caractériser des sous-genres. 
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A. à huit épines, 

A. aiguë, 

A. fendue, 

A. piquante, 

A. de Geer, 

A. sagittée, 

A. militaire, 

A. parente, 

A. cousine, 

A. à épée, 
A. à grandes pointes, 

A. armigère, 

A. squammeuse, 

A. de Vigors, 

A. massigère, 

A. triangulaire, 

À. plane, 
A. à épines fendues, 

A. dorée, 

A. peinte, 

A. à sac, 

A. brülée, 

A. à deux poinçons, 

A. flabellée, 

A. grèle, 
A. aïlée, 

À. doublée, 

A. à hache, 

A. bifurquée, 

A. échancrée, 

A. vespoïde, 
A. lygéenne, 

A. de sloane, 

A. secteur, 

A. réduvienne, 

2° saus-genre MEÉGanopra, E. S, (uéyxs, très-grand ; 6thoy, arme). — 

. SPiNOSU , 

. acuta, 

. difissa, 

. pungens, 

. Degeeri, 

. sagiltata, 

. militaris, 

. aflinis, 

. patruela, 

. glabiola, 

. macrocuntha, 

. armigera, 

. SqUaMmMOsa, 

. Vigorsii, 

. clavatrix, - 

. triangularis, 

. plana, 

. fissispina, 

aureolea, 

. picla, 

. succata, 

. bullata, 

bisicala, 

. flabellata, 

gracilis, 

. alata, 

. duplicala, 

. asciala, 

. bifurcata. 

. incisa, 

. vespoides, 

. lygeana, 

. sloani, 

. sector, 

A. reduviana, 

. 

>LELEEELELRLELELERLER RER RE 
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Fig. 

Linné, 

Walekenaer, 

Walckenaer, 

De Geer, 

Abbot, 

Fabricius, 

Koch, 

Koch, 

Walckenaer, 

Koch, 

Walckenaer, 

Koch, 

Koch, 

Koch, 

” Koch, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Hahn, 

Walckeaner, 

Diard et Darancel, 

Forskaël, 

Abbot, 

135. 

Amérique. 

Cayenne. 

Brésil. 

Cayenne. 

Surinam. 

Géorgie. 

Amérique méridion. 

Brésil. 

Brésil. 

Amérique. 

Brésil. 

Brésil. 

Guyane. 

Brésil. 

Malaisie. 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Guyane. 

Amérique du Sud. 

Amérique du Sud. 

Caroline, 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Brésil. 

Cayenne. 

Malaisie. 

Jamaïque. 

Asie. 

Géorgie. 

Deux épines antérieures dorsales verticales courtes, — trois épines mar- 

FT: 
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ginales courtes, — deux epines postérieures trois fois aussi longues que 
le corps, divergentes, droites et un peu eflilées. 

M. à épines bleues, M. cyanospina, Lucas, Guyane. 

M. armée, M. armata, Saint-Domingue. 

Fig. 136. 

3° sous-genre. TRicaNtHA, E. S. (tsetc, trois; 
äxava, épine). — Abdomen aussi large que long, 
triangulaire, portant trois épines vigoureuses Dia 

verticales, à chaque angle de ce bouclier abdo- 7 © 
minal. S 

ES; 

T. tricorne (1), T. tricornis, Eug. Simon, Brésil. 

4° sous-genre. MICRATHENA, Sundevall (utxpèc, pe- 
tit; Selvo, aiguillonner). — Corps aussi large que 
long, recouvert d’une carapace formée par des écailles 
rapprochées et surmontées le plus souvent chacune 
d'une petite épine. 

M. à bouclier, M clipeala, Sundewal, Brésil. 

M. écailleuse, M. squammosa (2), Eug. Simon, Brésil. 

Il y a déjà longtemps que Hahn a établi aux dépens des 
gastéracanthes de Latreille, un genre que son tégument 

(1) Je place provisoirement dans ce genre, en en formant le sous-genre 
tricantha, une petite aranéide de ma collection, qui s'éloigne par la dis- 
position de ses épines, des acrosômes proprement dites; son abdomen a la 
forme d’un triangle, dont la base touche au corselet, et dont les trois 
angles sont armés chacun d’une épine presque aussi longue que tout le 
corps; les deux antérieures sont obliques, la postérieure est verticale, — 
Les quatre yeux du carré sont placés sur une éminence du corselet, ce 
qui les fait paraitre plus avancés que les latéraux. 

(2) L’aranéide à laquelle j’ai donné le nom de #icrathena squammosu 
n'existe, à ma connaissance, que *dans ma collection : sa longueur est de 
{ millimètre et demi; son corselet est tellement court qu’il a la forme d’un 
croissant; il s'étale au-dessus des mandibules en manière de gouttière, 
dont les angles ont l'apparence de pointes rouges et polies. L’abdomen, 
qui est cinq fois plus long que le corselet, est un ovale plus étroit à la 
partie postérieure et un peu bombe en dessus; il est protégé par une cui- 
rasse formée d'écailles rangées régulièrement à côté les unes des autres; 
au microscope, ces écailles ont la forme de petits cristaux. — La figure 

ci-dessus à ete faite d’après nature, ainsi que celles du /ricanthu. 
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solide, ses épines et ses mœurs placent à la fin de la fa- 

mille des épéiriformes. C'est avec le genre gastéracanthe 

qu'il a le plus d’affinités, mais il s'en distingue nette- 
ment, et à première vue, par la configuration toute diffé- 
rente de son bouclier abdominal, qui a la forme d’un 

triangle dont les bords sont relevés et hérissés d’épines 
irrégulières divergeant en tous sens, souvent très-aiguës 

et bifurquées. 

Un caractère anatomique peu sensible, il est vrai, se 

joint à la forme extérieure pour établir la séparation des 

gastéracanthes et des acrosômes ; c’est que dans les pre- 
mières, les yeux supérieurs du carré sont les plus gros 

et les plus distants, tandis que chez les acrosômes, ce 

sont les antérieurs qui sont les plus volumineux, comme 

chez les vraies épéires. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Acrosôme pointue. — À. armigère. — 4. massigère.— À. grêle. 

L'acrosôme pointue a un abdomen triangulaire, allongé, 
isocèle, échancré en avant, pourvu de huit épines ou 

pointes, six sur le dos et deux sous le ventre. Le corselet 

est ovalaire et allongé. Elle se trouve à la Guyane, ainsi 

que les acrosômes à grosses épines el macracanthe qui en 

sont voisines. 

L'acrosôme armigère, qui habite également l'Améri- 

que du Sud, a la même forme et une couleur entièrement 

jaune ; elle diffère en ce que le dos porte huit épines, et 

le ventre quatre, dont deux sont assez fortes et les autres 

rudimentaires. 

1, acrosôme massigère a une forme un peu différente de 

celle des précédentes; dans cette rare et curieuse araï- 
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gnée, l'abdgmen équilatéral est coupé en tous sens par 

des lignes droites, et hérissé en dessus d’épines verticales 

et horizontales; elle a été découverte et rapportée de 

l'archipel Malais par MM. Quoy et Gaymard. 

Le Brésil est la patrie par excellence des acrosômes, 

c'est le pays qui nourrit le plus grand nombre d'espèces : 
entre autres, l'acrosôme grêle, et une douzaine d'espèces 

voisines, remarquables par leur abdomen relevé et bifur- 

qué en arrière, portant des épines fortes et bifurquées 

elles-mêmes une ou plusieurs fois. Toutes ces araignées 

ont à peu près la même coloration jaune avec des points 

noirs. 

Une des espèces que sa forme éloigne le plus des au- 

tres est l'acrosôme à épines bleues ; ses épines postérieures 

sont, comme chez la gastéracanthe curvicaude, plus de 

quatre fois aussi longues que le corps; mais elles sont 

divergentes, droites et de couleur bleue. 

Cette aranéide est rare dans les collections, elle habite 

la Guyane. 
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57° GENRE. ARACHNOURE, Arachnourd Vinson. 

(ägtyvn, araignée; odoù, queue.) 

Yeux, au nombre de huit : quatre formant un carré, dont les 

deux postérieurs sont très-rapprochés ; quatre yeux 
latéraux, dont deux pour chaque côté, sont bien sé- 

parés entre eux et distants de ceux du carré intermé- 
diaire, quoique placés comme eux sur deux lignes, les 

antérieurs correspondent aux postérieurs. 
Mächoires, courtes, petites, triangulaires, écartées entre elles, 

émoussées à leur extrémité. 
Lèvre, large et arrondie. 

Palpes, longs et recourbés en crochet dans le repos. 

Pattes, moyennes ou peu allongées : la deuxième paire est la 
plus longue, la deuxième et la quatrième presque 
égales, la troisième paire est la plus courte. 

Abdomen, à tégument mou, prolongé en une sorte de queue 

membraneuse et fort longue, formée de segments 

transversaux. 

Couleur, fauve rosé, très-päle. 

Taille, 13 millimètres. 

Patrie: île de la Réunion. 
Habitudes : aranéide filant une toile horizontale, et se tenant 

au-dessous, suspendue le dos en bas. 

L'unique espèce qui compose ce genre, et qui est d’une 
grande rareté, a été découverte dernièrement à l'ile de 

la Réunion par M. le docteur Vinson. Ses yeux et sa 

bouche sont semblables à ceux des épéiriformes ; mais 

elle présente cette singulière anomalie, parmi les aranéi- 

des, d'avoir un abdomen terminé par un prolongement 

caudiforme à l'extrémité duquel se trouvent les filières. 

On prendrait, au premier abord, cette araignée pour un 

petit scorpion, ce qui lui a valu le nom d'arachnoure 

scorpionide que lui a donné M. Vinson. 

Ses mœurs ne diffèrent en rien de celles des autres 
épéiriformes. 
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58° GENRE. DOLOPHONE, Dolophona, Walck. 

(doAdw, chasser ; côvos, sang.) 

Yeux, au nombre de huit, inégaux, sur quatre lignes; les deux 

lignes antérieures, longues, très-rapprochées, for- 
mées par de petits yeux latéraux, placéssur les angles 

antérieurs du bandeau; les deux lignes postérieures 
moins longues, forment un quadrilatère dont le côté 

antérieur est le plus étroit, les deux yeux de la ligne 

supérieure sont les plus gros. 

Lèvre, triangulaire, bombée, plus haute que large, terminée 

en pointe obtuse. 

Mâchoires , allongées, ovalaires, plus hautes que larges, élar- 
gies à leur extrémité où elles sont arrondies à leur 

côté externe et très-échancrées à leur côté interne. 

Corselet, énorme, coniforme, très-bombé à sa partie antérieure ; 
tronqué et élargi à sa partie postérieure. 

Abdomen, excessivement court, quatre fois plus large que 

long, avant la forme d’un croissant renversé, dont les 

angles sont très-pointus, et dont le sommet se pro- 
longe en une sorte de queue formée par les filières. 

Pattes, robustes, aplaties, allongées ; la première est égale à la 
quatrième, la troisième est la plus courte. 

Couleur, fauve doré, un peu rougeâtre. 

Taille, de 3 à 5 millimètres. 

Patrie : Nouvelle-Hollande. 

Habitudes : araignée courant après sa proie, et formant une 

toile entre les plantes. 

ESPÈCE, 

D. notacanthe, D. notacantha, Quoy et Gaymara,  Nouvelle-Hollande. 

Ge sont MM. Quoy et Gaymard qui ont découvert la 
. curieuse araignée à laquelle ils ont donné le nom d’a- 

raignée notacanthe, et qu'ils ont figurée dans l’atlas du 
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Voyage de l'Uranie; ils l'ont trouvée dans une petite 

île de la rade de Sidney, au port Jackson ; elle était au 

milieu d'une toile irrégulière ; elle fit la morte lorsqu'on 

s’en saisit. Ne connaissant pas mieux ses mœurs , On ne 

peut savoir si elle appartient réellement au groupe des 
épéiriformes épineuses , dans lequel je la place, ou bien 

à une autre famille. 
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4° TriBu. ÉRÉSIENS. 

Yeux : quatre au milieu normaux, les latéraux plus écartés 

entre eux, — corps très-gros, — corselel bombé, — membres re- 

marquablement courts et épais. 

Un seul genre: Zrèse. 

59° GENRE. ÉRESE, Eresa, Walckenaer. 

{èpetsw, attacher, appliquer.) 

Synonymie : Erythrophora, Koch (£gv0pds, rouge; #Èpw, porter). 

Yeux, huit, presque égaux, quatre au milieu Fig. 138. 
rapprochés formant un carré, deux © 9 

NS : Oo] 
de chaque côté écartés entre eux. 2 

© 6 @ [e)] 

Lèvre, allongée, en triangle renversé dont le 
sommet touche au plastron. 

Pattes-mâchoires, a coxopodites longs, droits, à angles arron- 
dis, conjoncteur en spirale, presque découvert comme 

chez les épéires. 

Mandibules, courtes, verticales, bombées. 

Corselet, grand, large et bombé en avant. 

Abdomen, ovalaire, presque rond, déprimé en dessus. 

Pattes, remarquablement larges et courtes, la quatrième et la 
première presque égales. 

Couleur, rouge ou noir-profond. 

Taille, de 1 à 3 centimètres. 

Patrie: ce genre étranger au nouveau monde, habite surtout Îe 
bassin de la Méditerranée. 

Habitudes: araignées presque sédentaires. filant sur les plantes 
basses de larges réseaux, dont les mailles sont lâches 

mais non régulières, 

1e: sous-genre. EREsa, Walckenaer. — Yeux du carre égaux et equi- 

distants, — couleur noire ou brun fonce. ; 
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E. de Walckenaer, E.Walck.(ctenisoïdes), Brullé, Grèce. 

E. de Guérin, E. Guerinii, Lucas, Algérie. 

E. enfumée, E. fumosa, Koch, Afrique. 

E. impériale, E. imperialis, L. Dufour, Espagne. 

E. à cheveux rouges, Æ. ruficapilla, Koch, Europe méridionale, 
E. acanthophile, E. acanthophila, L. Dufour, Espagne. 

E. ouvrière, E. molitor, Koch, Égypte. 
E. arrosée, E. adspersa, Koch, Europe méridionale. 

E. à front brun, E. fuscifrons, Koch, Égypte. 

E. effacée, E. lilurata, Koch, Égypte. 

E. de Dufour, E. Dufouri, Walckenaer, Europe méridionale. 

2° sous-genre. EnytaroPnora, Koch (épubpès, rouge; #pw, porter). — 
Yeux supérieurs du carré un peu plus gros et plus écartés que les anté- 
rieurs, plus rapprochés de ces derniers qu'ils ne le sont entre eux. — Cou- 
leur rouge écarlate. 

E. cinabre, E. cinaberina, . Walckenaer, Europe méridionale. 

E. pharaon, E. pharaonis, Walckenaer, Égypte. 

E. 4-taches ("), E. 4 guttata, Rossi, Hahn, Italie. 

E. punique (*), E. punicea, Koch, Grèce. 

E. illustre (*}, E. illustris, Koch, Europe méridionale. 

E. annulée (*), E. annulata, Koch, région du Danube. 

E. fastueuse (*) (1), E, fastuosa, Koch, Sénégal. 

Les érèses se rapprochent des épéires, non-seulement 

Pb par la conformation, l'égalité et la dispo- 
sition de leurs yeux, mais encore par la 

forme de leurs appendices locomoteurs et 

de la partie antérieure de leur corps; c’est 

surtout au corselet des gastéracanthes 

qu’il faut comparer celui des érèses; leur 

front est en effet également élevé et ve- 

louté, et porte dans son milieu quatre 

petits yeux, enfoncés dans le tégument et 

cachés par les poils. Le seul caractère qui, selon moi, 
soit rigoureusement propre à la tribu qui nous occupe 

est l'écartement des veux latéraux, qui forment comme 

(1) Le dorceus fastuosus de Koch est une érèse dont les yeux intermé- 
diaires sont presque sur une seule ligne et dont les filières sont longues et 

visibles, 
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un grand carré, au milieu duquel se trouve un plus petit 
composé des intermédiaires. 

Il est impossible de méconnaître que les érèses ressem- 

blent beaucoup aux attes, et par leur forme et par leurs 

habitudes ; mais il n’est pas difficile de voir que cesana- 

logies reposent plus sur des formes extérieures que sur 
des caractères anatomiques. 

Les érèses sont des araignées moitié errantes, moitié 

sédentaires, qui forment des toiles étendues et à mailles 

lâches, mais qui au lieu d’être régulières, comme celles 

des épéires, s’étalent dans toutes les directions. 

.Ge genre renferme de grandes et belles espèces, 

aux couleurs élégantes et variées; mais elles sont rares 

partout, et les cinq érèses que nourrit l'Europe n’ont en- 

core été trouvées que par un petit nombre d'observateurs, 

et dans les parties les plus méridionales de ce continent. 

ESPÈCES PRINCIPALES, 

Érèse cinabre. — E. acanthophile. — E. Walckenaer. 

E. de Guérin. 

Une seule espèce, l'érése cinabre, se rencontre, mais 

accidentellement, aux environs de Paris, pendant les an- 

nées chaudes ; elle est plus commune dans le midi, et 

particulièrement en Hongrie et dans les Pyrénées. La 

taille de cette araignée est moyenne, son corselet, ainsi 

que ses pattes, sont d'un noir profond, son abdomen est 

rouge orangé, et porte quatre gros points noirs entourés 

chacun d'un petit cercle blanc. Sa démarche est peu 
vive, et la brièveté de ses membres, ainsi que la grosseur 

de son corps, contribue à là rendre lourde et lente; mais 

en même temps la vigueur de ses pattes lui permet 
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d'exécuier de petits sauts et de s'avancer par bonds avec 

assez de rapidité, lorsqu'elle est poursuivie. Elle se trouve 
dans les lieux tranquilles et ombragés, riches en végéta- 

tion, et où abondent toute sorte de diptères et d'insectes 

dont, elle se nourrit. Elle habite sur les arbustes peu 

élevés. Lorsqu'elle sort de la retraite qu'elle s’est choi- 

sie, elle marche lentement, explore soigneusement le 

dessus et le dessous des feuilles, la surface des tiges 

et des fleurs, en palpant la superficie des objets avec 

ses deux pattes antérieures qu'elle à l'habitude de 

relever comme les attes, et en laissant sur son pas- 

sage de longs fils qui, retiennent les insectes ailés, et 

qui enveloppent souvent l'arbuste tout entier. On ren- 

contre quelquefois l’érèse sur les gazons, surtout lorsque 

l'herbe est élevée; sa belle couleur rouge, qui tranche sur 

le fond vert, la fait facilement apercevoir. Quand elle a 

saisi sa proie, elle l’entraine en reculant ou en marchant 

de côté, ce qui lui donne l’aspect d'une thomise. Sui- 

vant Hahn, qui l’a trouvée un des premiers en Allemagne, 

elle fabrique sous les pierres un sac de soie très-épais, 
d'un blanc argenté, où elle se renferme pour pondre et 

passer l'hiver; car quoique recherchant la chaleur, elle 

vit plusieurs années. 

Parmi les espèces espagnoles, la plus remarquable est 

l'érèse acanthophile ; son abdomen est d’un noir tellement 

profond qu'il semble recouvert de velours, 1l est coupé 

par deux larges bandes blanc pur, longitudinales , 

qui elles-mêmes sont revêtues de petits points noirs dis- 

posés par paires. Selon M. Léon Dufour, qui l'a décou- 

verte, l’érèse acanthophile établit constamment son do- 
micile sur les plantes et les arbustes très-épineux, tels 

que le genista scorpius, l'asparagus horridus, l'uleæ Eu- 
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ropæus; cette aranéide tend entre les branches, d'un ar- 

brisseau à l'autre, des fils qui forment un réseau très- 

irrégulier, lié par d’autres fils à un fourreau long de quel- 

ques centimètres, tissu d’une étoffe serrée et enclavé dans 
l’aisselle des rameaux, au milieu des épines : c’est dans 

ce fourreau qu'elle se tient en embuscade. Elle attaque et 

tue tous les insectes, même les plus forts, qui se trouvent 

engagés dans ses fils, les mouches, les hyménoptères, 

les coléoptères et même les sauterelles. 

Ce genre renferme quelques espèces dont la taille est 

très-grande; telle est l'érèse de Walckenaer, qui a plu- 
sieurs centimètres de long, et dont les pattes sont très- 

courtes et le corps excessivement renflé et énorme. 

M. Brullé l'a découverte en Turquie et en Grèce, où 

elle vit sous les grosses pierres. 

On peut encore citer l'érêse de Guérin, décrite par 

M. Lucas dans son exploration scientifique de l'Algérie. 

Cette grande et belle espèce, d’un brun noir uniforme, 

mesure plus de trois centimètres de longueur. Dans le 

sud de l'Algérie, elle habite l’intérieur des maisons, et 

est réputée venimeuse chez les indigènes. 
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SIXIÈME FAMILLE. 

SALTICIFORMES ” bi n 

L'ancien genre atte de Walckenaer constitue à lui seul 

cette famille, sans contredit la plus naturelle de l’ordre 

des aranéides, comme le prouve ce fait que la plupart 

des auteurs ont trouvé les espèces qui la composent tel- 

lement unies, qu'ils n'en ont fait qu'un genre. 

Un corps singulièrement court et large, un corselet 

(1) En présence d’une liste de plus de deux cents espèces, dont se com- 
pose cette famille, les naturalistes devaient naturellement chercher à rap- 

procher par groupes celles qui se ressemblent le plus et à désunir celles 
qui s’écartent par des particularités, quelque insignifiantes qu’elles soient, 
du type commun et normal. Quand on a, à l'exemple de Sundevall, con- 
verti en genres les deux familles que Walckenaer appelait les sauteuses 
et les volligeuses, en leur donnant les noms d’atfa et de sa/tica, on éprouve 
la plus grande difliculté à établir de nouvelles divisions aux dépens de 
ces genres, ou même à répartir leurs espèces en des divisions secondaires 
ou des sous-genres; M. Koch a cependant remarqué : 1° que la longueur 
relative des pattes varie, très-faiblement il est vrai; — 2° que la longueur 
relative des divers articles des pattes-mâchoires n’est pas la même dans 

toutes les espèces ; — 3° que le corselet est tantôt aplati et surbaissé, tan- 
tôt bosselé et élevé; — 4° que les mandibules sont tantôt verticales dans 
les deux sexes, tantôt horizontales dans le màle; — 5° que les yeux in- 
termédiaires dorsaux sont tantôt plus rapprochés des antérieurs, d’autres 
fois plus rapprochés des supérieurs ; — 6° enfin il a observé que les figures 
du dos et le fond de la coloration sont toujours en rapport avec une de 
ces particularités, et permettent de reconnaitre à première vue à quel 
groupe appartient une espèce. 

20 
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carré et tronqué en avant, des membres remarquable- 
ment forts et courts, des yeux énormes et occupant toute 

la largeur de la face, telles sont les particalarités que 

présentent ces aranéides au premier abord. 

Les veux des attes diffèrent de ce que nous avons 

vu jusqu’à présent, en ce qu'au lieu d’être égaux, sem- 

blables et groupés sur un front, ils sont placés sur le 

devant, les côtés et la partie dorsale du céphalo-thorax , 
et qu'il y en a deux, au moins quatre fois plus gros que 
les autres. 

L'utilité de cette disposition caractéristique des yeux 

s'explique, quand on sait que les attes sont des araignées 

qui chassent à découvert, et qu'elles ont besoin, pour 

surprendre les insectes qu'elles épient, de les apercevoir 

en avant, de côté, en arrière, et même au-dessus de leur 

tête, car il leur arrive souvent de les saisir en sautant. 

Les pièces qui composent la bouche n’ont rien de bien 

pis. 140, particulier : la lèvre est allongée, ovale, 

obtuse ou tronquée à son extrémité; les 

coxopodites des pattes-mâchoiressont droits, 
plus hauts que larges, dilatés et arrondis à 

leur extrémité, leur article terminal est 

gros dans le mâle, mais le conjoncteur est 

entièrement caché et enveloppé. L'abdomen est petit 

relativement, et a la faculté de se mouvoir dans tous les 

sens; il est terminé par trois paires de filières disposées 

en faisceau , dont la paire intermédiaire est toujours la 

plus longue. — Les pattes sont courtes et souvent très- 

fortes, propres à la course et quelquefois au saut. 

Les salticiformes, appelées à juste titre araignées sau- 

leuses ou guetteuses par les auteurs, sont de petits ani- 

maux qui se font remarquer par la variété et l'élégance 
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de leur livrée, et qui sont par cela mème faciles à distin- 
guer entre eux. 

Toutes sont chasseuses, mais aucune ne construit de 

toile ni ne tend des filets réguliers ;-elles ne sortent que 

le jour de leurs petites cellules de soie, se promènent 

lentement sur les murailles, sur le tronc des arbres ou les 

végétaux , épient pendant longtemps les insectes et sau- 

tent sur eux d'assez loin, lorsque ceux-ci ont eu l'impru- 
dence de s'approcher. 

On trouve une telle similitude de formes et de carac- 

tères entre les divers genres qui composent cette famille, 

qu'il est impossible de les répartir en plusieurs tribus. 

Elle renferme les genres : rhanis, atle, cyrtonote, hé- 

liophane, saltique, déinope. | 
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60e GENRE. RHANIS, Rharis, Koch. 

(Rhanis {Myth.] nymphe.) 

Yeux, très-inégaux, sur trois rangs ; le rang antérieur tout à 

fait droit, formé de quatre Fig. 141. 

yeux peu écartés; les inter- 

médiaires, le double de la 

grandeur des latéraux, oc- Ê 

cupant toute la hauteur de 2 ; 

la face : second rang formé gr 
de deux yeux extraordinairement petits, touchant 

presque aux latéraux antérieurs; ligne postérieure 

rejetée sur le derrière de la tête. 

Mandibules, renfoncées. courtes, verticales. 

(e a 

Pattes-Mâchoires, courtes et larges; troisième et quatrième 

articles du mâle, à peine aussi longs qu'épais ; article 
terminal oviforme, couvrant entièrement le conjonc- 
teur qui est un peu aplati. 

Corselet, aussi large que haut et que long, presque cubique. 

Abdomen, plus petit que le corselet, pointu à la partie posté- 
rieure, 

Pattes, épaisses, très-courtes et presque égales. 

Couleur, métallique et luisante; corps presque toujours dé- 
pourvu de poils et d’écailles. 

Taille, ne dépassant pas 3 millimètres. 

Patrie: Archipel Malais et Amérique. 

Habitudes, inconnues, 

ESPÈCES. 

R. flavigère, R. flavigera, Koch, ile Bintang. 

R. abligère, R. abligera, Koch, ile Bintang. 

R. nègre, R. nigrita, Koch, ile Bintang. 

R. cuivrée, R. cuprea, Eug. Simon. Brésil. 

Les caractères de ce genre, institué par M. Koch, sont 

assez faibles, et j'hésite à le séparer du genre suivant. 

Il ne renferme encore que quatre espèces , trois que l’en- 
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tomologiste allemand a reçues de l'ile Bintang, et une du 

Brésil, dont j'ai trois individus sous les yeux. 

Le seul caractère qui me semble avoir de l'importance 

est la petitesse et l'avancement des yeux de la seconde 
ligne. 

-Chez la Rhanis cuprea, le corps aussi long que large 

est presque cubique, la peau qui le recouvre paraît plus 

épaisse que celle des autres attes; elle est d’un beau 

vert cuivré et dépourvue de poils; les pattes, qui sont 

jaunes, sont tellement courtes qu’on les voit à peine en 

regardant l'animal en dessus. 
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61° GENRE. ANTE, Alta, Walckenaer. 

(ärrw | attique], s’élancer, sauter.) 

Synonyurie : Salticus, Latreille; Euophrys, Phyale, Ciris, Eris, etc., Koch. 

Yeux, huit, sur trois lignes : une ligne antérieure un peu cour- 
bée, formée de quatre yeux, Fig. 142 

, dont les latéraux sont plus 

petits que les intermédiai- 
res; une seconde ligne for- 
mée de deux yeux un tiers 

plus petits que les latéraux antérieurs, à égale dis- 
tance de ces derniers et des postérieurs, le plus sou- 
vent un peu plus rapprochés des antérieurs; yeux 
postérieurs moitié du diamètre des latéraux anté- 

rieurs, à axe visuel vertical. 

Bouche (voir Notice de la Famille). 

Mandibules, courtes, verticales dans les deux sexes. 

Corselet, plus long que large, tronqué en avant, plat et lisse 
en dessus, tête non distincte du corselet. 

Abdomen, ovale, allongé, un peu aplati en dessus, plus long 
que le corselet. 

Pattes, n'égalant pas la longueur du corps, assez robustes, 
propres au saut. 

Couleurs : eorps couvert de poils écailleux (semblables à ceux 
des papillons) diversement colorés. 

Taille, de 4 à 6 millimètres. 

Patrie : ce genre innombrable est répandu sur toute Ja terre. 

r 4 

, 

Habitudes : aranéides épiant leur proie, la saisissant à la course 
ou en sautant, se renfermant dans un sac de soie fine 
entre les feuilles, dans les herbes ou sous les pierres. 

1«* sous-genre. ATTA, Walckenaer. — Yeux : les quatre antérieurs 
presque égaux, extrémement rapprochés, sur une ligne Fig. 143. 
presque droite; axe visuel des supérieurs dirigé en haut, ë e 
ces derniers peu éloignés; — corselet aussi large que long; a eo 
— quatrième article des pattes-mâchoires du mâle, armé 2oe® 
en dessous d’une apophyse mobile; — fond de la couleur 
elaire; tégument lisse, 
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1e" groupe. Ciris, Koch (X{p, jaune). — Corselet aussi large que long et élevé, 
— pattes courtes et ordinaires dans l’ordre 2, 1, 4, 3, — couleur jaune uniforme, sans 

tache ni raie, 

GC. arrondie, C. relundala, Koch, Bintang Malacca. 

Fig. 144. 

2° groupe. Atta, Walckenaer. — Corselet un quart pe long que 
large, — pattes ordinaires, dans l’ordre 4, 2, 1, 3 ou 4, 3, 1, 2, — fond de 
la couleur jaune: des figures noires, fines, irrégulières et très- nombreuses. 
— Aites vivant et pondant sous les grosses pierres, dans les bois. 

A. frontale, A. frontalis, Walckenaer, Europe. 

Arr: var.,  striolata, Koch, Allemagne, Belgique. 

A. ti. Var.,  #Rinimu, Eug. Simon, Belgique. 

A. maculée de noir, A. nigromaculala, Lucas, Algérie. 

A. àlignes testacées(1), A. £estaceolineata, Lucas, Algérie. 

3° groupe. Balla, Koch (6&hW, lancer.) — Gorselet un tiers plus long que large, 
— pattes moyennes, dans cet ordre: 3, 4, 2, {, — jambe et cuisse de la première paire 
souvent renflées, -- pattes annelées, — couleur noir luisant, — Attes pondant sous les 
pierres. 

B. des prés, B. pratensis, Koch, Allemagne, Belgique. 

B. hétérophtalme (2), B. heterophtalma, Wider, Allemagne. 

2° sous-genre. Evorarys, Koch (e, bien; doouw, s'élever). Fig. 145 
— Yeux : ligne antérieure fortement courbée, les quatre 
yeux en sont nettement séparés, les latéraux moitié du dia- 
mètre des intermédiaires ; axe visuel des supérieurs verti- 
cal, ces derniers très-reculés; — abdomen un tiers pluslong °@@° 
que le corselet; — palpes lisses dans les deux sexes. 

1 groupe. Euophrys, Koch. — Pattes Q (3) 1 et 4 égales, 2, 3, à 1, 4, 2, 3. — Gur- 
selet et abdomen des mäles, jaunes sans taches, — corselet de la femelle orné d’une 
couronne brune, abdomen brun avec des taches assez vagues. 

E. entourée, E. coronala, Walckenaer, Europe. 
E. joyeuse, E. lætabundu. Koch, Allemagne. 

E. lunulée, E. lunulata, Walckenaer, Europe. 

E. grèle, E. gracilis, Habn, ._ Europe. 

E. vigoureuse, E. vigorata, Koch, Grèce, Algérie. 

(1) Appartiennent probablement à ce groupe (à cause de leurs yeux) 
- les atta flavescentemaculata, fallax, quadripunctala et fulvopilosa de 
M. Lucas. (Explor. sc. Alq.) 

(2) Appartiennent peut-être à ce groupe les atta fulviventris, algeriana 
et nigrifrons de M. Lucas. 

(3) Ces deux signes abréviatifs ? 4, bien connus des entomologistes, 
signifient : à mâle, 9 femelle. 



312 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

E. rusée, E. callida (agilis, Hahn) (1), Walckenaer,  Enrope, Égypte. 

E. gesticulateur, E. gesticulator, Lucas, Algérie. 

2€ groupe. Phæbe, Koch, (Phœbe, mythol., Diane, déesse de la lune).— Pattes 3 Q 
4, 1,2 et 3 égales, —couleur noire ou brun foncé, l'abdomen porte toujours un accent 
circonflexe blanc très-tranché (lune), souvent surmonté de deux points de même cou- 
leur. — Attes vivant sous les tas de pierres. 

P. saxicole, P. saxicola, Koch, Allemagne. 

P. rupicole, P. rupicola, Koch, Alpes. 

P. floricole, P. floricola, Koch, Bavière. 

P. joyeuse (1), P. jucunda, Lucas, Algérie. 

3° groupe. 1n0, Koch (nom de femme chez les Grecs). — Pattes Q 1, 2, 3 à peu près 
égales, 4° un peu plus longue; & 4, 1,2 et 3 égales, — couleur à bruu vert foncé uni- 
forme; © portant des lignes de petits triangles noirs ou fauves. — Attes très-agiles 
vivant sur des arbres élevés ou sur le toit des habitations. 

I. pubescente, 1. pubescens, Walckenaer, Europe. 

I. tigre, I. tigrina, Walckenaer, Europe. 

I. nègre, I. nigra, Walckenaer, Europe. 

J. psylle, I. psylla, Walckenaer, Europe. 

4 oroupe. Pandora, Koch (nom mythologique).— Pattes & ® 1, 2, 3, 4, — couleur 
brun vert, une bande plus foncée, uniforme sur la ligne médiane, — parties latérales 
marbrées de noir. — Attes très-lentes vivant dans les marécages, sur les roseaux. 

P. lettrée, P. litlerata, Walckenaer, Europe. 

P. cirtana, P. cirtana, Lucas, Algérie. 

Fig. 146. 

5° gronpe, Dia, Koch (mythol., surnom de Cérès). — Pattes à 1 et 4 
égales 2, 3; 9 4,1 et 2 égales, 3, — couleur noire; % corselet et 
abdomen ornés de lignes blanches longitudinales; ® abdomen orné 
de lignes blanches transversales. 

D. quiquefide, D. quinquefida, Walckenaer, Europe. 

D. atellane, D. alellana, Koch, Grèce. 

6° groupe. Palès, Koch (myth , déesse des bergers). 9 & 1-3 et 4° paires Fig. 147. 
de pattes presque égales, la seconde plus courte, — couleur brune; cuisses 
jaunes, tarse annelé; abdomen portant une ligne blanche en long, croisée 
par une autre ligne transverse, ce qui forme une croix. — Atte lapidicole, 
ne sortant qu'au moment de la grande chaleur. 

P. crucifère, P, crucifera, Walckenaer, Europe. 

(1) Appartiennent probaldement à ce groupe les atta nicoleti et albi- 
frons de M. Lucas. 
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7e groupe. Malurna, Koch (étymologie inconnue).— Quatrièmes Fie, 148 
: ‘àr : £ : o° De pattes plus fortes dans la femelle, — première paire renflée dans 

le mâle, — troisième paire plus grèle et plus longue, — cou- 
leur : & entièrement noir ou brun uniforme; % brun olivätre, 

ligne médiane glabre, parties latérales velues, marquetées de 
taches blanc pur.—Attes paludicoles, établissant leur petite coque 
sur les plantes aquatiques. 

M. grossipède, M. (rossipes, Walckenaer, Europe. 

M. brune, M. fusca, Sundevall, Suède. 
M. des prés, M. pratincola, Koch, région du Danube. 

M. neigeuse, M. nivosa, Walckenaer, Europe. 

M. virgulée, M. virgulata, Walckenaer, France. 

M. blanchie, M. candefacta, Walckenaer, Europe. 

‘8° groupe. Parthenia, Koch (rag0eviæ, surnom de Minerve, (myth.).—Palpes al- 
longés, — pattes ainsi 4, 2, 3, 1, — couleur noire, des raies longitudinales tranchées 
alternativement claires et plus foncées. 

P. à lignes, P. lineata (1), Koch, Grèce. 

P. àtrois lignes jaunes, P. fulvo-trilineata, Lucas, Algérie. 

P. trifasciée, P. trifasciata (thore), Koch, Brésil. 

P. fasciée, P. fasciata, Walckenaer, Pyrénées. 

P. africaine, P. africana, Vinson, île de la Réunion. 

P. bordée, P. limbate, Walckenaer, Mexique. 

9° groupe. Freya, Koch. — Pattes ainsi : 1,3, 4, 2, — corps noir ou brun rouge, 
avec de belles bandes longitudinales blanc pur. 

F, décorée, F. decorata, Koch, Brésil. 

F. belle, F. bella, Koch, Brésil. 
F. attifée, F. comta, Koch, Brésil. 

F. joyeuse, F. jucunda, Koch, Montévidéo. 

F. ambiguë, E. ambigu, Koch, Surinam. 

10€ groupe. Frigga, Koch. — Pattes ainsi: 4, 1,2, 3, — abdomen brun rouge, 
sur la ligne médiane une bande de taches polygonales blanc pur ou jaune d’or. 

F. coronigère, F. coronigera, Koch, Brésil. 

F. hastigère, F. hastigera, Brésil. 

F. gris cendré, F. leucophœa, Pensylvanie. 

11° groupe. Amphirape (2), Koch (ur, autour; Pantw, broder). — Première et 

(1) Il faut se garder de confondre les parthenies avec quelques attes du 
genre phidippie, — latte biche par exemple, — qui ont la même colora- 
tion. 

(2} M. Koch forme pour l’afte latipède le groupe corythalie, j'ai cru inu- 
tile de le mentionner, — Son caractère est d’avoir des poils divergents 
sur les pattes, et la quatrième paire sensiblement plus longue que les 
autres. 
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quatrième pattes égales, troisième très-courte, — membres trapus, — couleur brun- 
jaune, — de petites touffes de poils blancs forment sur l'abdomen un pointillé assez 
élégant. 

A. ancille, A. ancilla, Brésil. 

A. brunissante, A. brunescens, Brésil. 

A. négligée, A. incomta, Brésil. 

A. rapide, A. rapida, Chili. 
A. aimable, A. amabilis, + Pensylvanie. 

A. brunätre, A. obfuscata, Pensylvanie. 

12° groupe. Trivia, Koch.— Pattes plus fines et plus Jongues que d’ordinaire : pour 
la longueur, 4, 1, 2 et 3 égales, — couleur fauve uniforme, rarement des figures con 
stantes, 

T. vêtue, T. velusia, Saint-Thomas. 

T. humble, T. humilis, Pensylvanie. 

T. àmarquesblanches, T. leucostigma, Brésil. 

T. rougeätre, T. rubiginosa, Para. 

T. à lignes jaunes, T. fulvolineata (1), Lucas, Algérie. 

3° sous-genre. DENBRYPHANTES, Koch (2èvôpov, arbre ; üzavros, tisser). — 

Fig. 149. Yeux de la rangée de devant peu inégaux, 
séparés chacun, ne se touchant pas, — cor- 
selet allongé, — abdomen moitié plus long 
que le corselet, un peu aplati. — Femelle à 
pattes peu inégales, — mâle à pattes anté- 
rieures robustes et longues, — couleur 
brune, parties latérales de l'abdomen et 
corselet foncés, — dos gris clair avec des 
figures noires non constantes. | 

D. grosse, D. grossa, Koch, Grèce. 

D, annulipède, D. annulipes (brevipes), Walckenaer, * Europe. 

D. onduleuse, D. undala, Koch, Pensylvanie. 

D. arrosée, D. conspersa, Koch, Pensylvanie. 

D. tardigrade, D. tardiyrada, Walckenaer, Europe. 

D. Milan, D. milvina, Koch, Brésil. 

D. crochue, D. hamata, Néapel. 

D. rufifrons, D. rufifrons, Lucas, Algérie. 

D. entourée, D. balteata, " Sénégal. 

D. variable, D. varia, Pensylvanie. 

D. dissemblable, D. dissimilis, Saint-Thomas. 

D. bistriée, D. bistriala, Brésil (sud). 

D. incertaine, D. incerla, Saint-Thomas. 

D. discolore, D. discoloria, Koch, ile Bintang. 

(1) Appartiennent probablement à ce groupe les afta angustata, palu- 
divagu, mutabilis et meticulosa de M. Lucas. 
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D. du Cap, D. capensis, Cap. 

D. D. Nevoys, Lucas, Algérie. 

D. erratique, D. erratica, Lucas, Algérie. 

D. des pins, D. pini, De Geer, Europe. 

D. moyenne, D. media, Allemagne. 

D. bianchissante, D. canescens, Grèce. 

D. dorsale, D. dorsata, Italie. 

D. gâtée, » D. mucida, Hongrie. 

D. lencomèle, D. leucomeles, Néapel. 

D. nébuleuse, D. nebulosu, Néapel. 

D. lanipède, D. lanipes, Tyrol. 

D. bicolore, D. bicolor (bima), Walckenaer, France, Allemagne. 

D. dorée. D. aurata, Aliemagne. 

D. à quatre points, D. quadripunctata,  (maculata)Wakx. Europe. 
D. perroquet, D. psittacine (1), Kock Brésil. 

D. aimable, D. amabilis, Koch, Mexicu. 

D. pile, D. pallida, Koch, Brésil, Para. 

4° sous-genre. Eris, Koch (ësx, querelle, dispute). — Yeux : la rangée 
de devant presque droite et éloignée du rebord mandibulaire, — yeux 
postérieurs très-reculés, — corselet et abdomen courts, partie céphalique 
un peu plus élevée, — pattes de cette longueur 1, 4 et 2 égales. Le fond 
de la couleur est un brun cuivreux, des bandes jaunes et vertes sur le dos. 

E. aurigère, E. aurigera, Koch, - Pensylvanie. 

E. à crinière, E. jubata, Koch, Saint-Thomas. 

E. illustre, E. illustris, . Koch, Porto-Rico. 

5° sous-genre. PayaLe, Koch (myth., une des nymphes de Diane). — 
Yeux : la rangée de devant un peu courbée, touchant presque au rebord 
mandibulaire, — yeux postérieurs moins écartés que d'habitude, formant 
avec les latéraux antérieurs un carré plus large que long, — corselet et 
abdomen courts et ramassés, — pattes 4, 3, ?, 1, — le rouge domine 
dans la coloration. - 

P. gratieuse, P. grotiosa, Koch, Brésil. 

P. jaune safran, P. erocea, Koch, Brésil. 

P. modeste, P. modesta, Koch, Brésil. 

P. jeune fille, P. virgo, Koch, Brésil. 

P. à taches rouges, P. rufoguttata, Koch, Brésil. 

P. bérine, P, berina, Koch, Brésil. 

P. servante, P. ministerialis, Koch, Colombie. 

P. décorée, P. decorata, Koch, - Colombie. 

P. de tamatave, P. tamatavii, Vinson, ile de la Réunion, 

Nora. Je crois qu’il sera nécessaire de former un nouveau sous-genre 
pour les afla Levaillanti et Duricæi, décrites et figurées par M. Lucas 

0 

(1) M. Koch a constitué le genre a/emena pour ces trois attes (Koch, 
Ubers. des.). 
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dans son Exploration de l'Algérie. Ces deux belles attes se font remarquer 
par une dispropoztion anormale de leurs paires de pattes. Les antérieures, 
qui sont courtes, sont très-épaisses et noires; celles de la quatrième paire 
sont assez gréles et ne dépassent pas la longueur de l'abdomen; celles de 
la troisième paire, au contraire, sont remarquables par leur longueur et 
dépassent de plusieurs millimètres l’extrémité de l'abdomen. Les affa 
berbruggeri et quichenotit du même auteur, et également algériennes, 
doivent constituer un nouveau groupe dans le sous-genre euophrys. La 
grandeur de leur corselet, la longueur exagérée de leur troisième paire de 
pattes, leur couleur gris cendré à peu près uniforme, servent à les dis- 
tinguer. 

Voici le nom de quelques attes algériennes qui, sans s'éloigner assez 
des groupes que nous venons de mentionner, ne se rattachent directement 
à aucun d’eux : Atfta moreletii, — A. rufolimbata, — À. numidica, — 
A. theïssi, — À. basseletiÿ — A. monardi, — A. boryi, — À. affinis, 
— À. Guyonii, — A. rufolineata, — A. arenaria, — À. mœsta, — 
A. bovæi. (Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, Articulés, — 
Arachnides.) 

Les espèces rapportées du Chili par M. Nicolet sont innombrables ; j'ai 
cru inutile de les signaler, ne les connaissant pas, et ne sachant à quels 
groupes elles appartiennent. 

Je crois nécessaire d'ajouter un nouveau sous-genre. 

6° sous-genre. LAGENICOLA, E. S. (/agena, bouteille; colere, habiter.) 
— Yeux : ceux de la ligne antérieure égaux, ceux de la seconde ligne 
aussi gros que ceux de l’antérieure en sont rapprochés, ceux de la ligne 
supérieure les plus petits sont reculés sur le haut du front — Atte renfer- 
mant ses œufs dans une coque en forme de bouteille. 

L. de Doumerc, L. Doumercii, Walckenaer, Europe. 

Si l'on en retranche les espèces à mandibules énor- 

mes; celles dont les yeux postérieurs sont très-éloignés 

de ceux de la seconde ligne, et dont le corselet est en 

talus, sous le nom de cyrtonote; celles dont les palpes 

sont épineux, sous celui d’héliophane; celles enfin qui 

ont la forme de fourmis, sous celui de Saltique; il reste 

un noyau d'espèces, type de toute la famille, et qui 

conserve à juste titre le nom d’atte, donné par Walc- 

kenaer à tous les genres que je viens de citer. Le genre 

atte ainsi composé, et quoique encore fort nombreux, est 

parfaitement caractérisé et indivisible; aucun de tout 

Lt sara. à 
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l'ordre des aranéides ne diffère moins quant à la taille 

et à la forme de ses nombreuses espèces. M. Koch a eu 

tort, je crois, de donner une valeur générique aux sous- 

genres que je viens d'indiquer sous les noms de phyale 

d'Euophrys, de marpissa, de dendryphantes, etc., qui ne 

peuvent êre caractérisés que par la grandeur et la hau- 

teur du corselet, ou quelquefois par la longueur relative 

des pattes, ce qui est douteux et très-difficile à vérifier, 

à cause de la petitesse des individus et de la presque 
impossibilité d'étendre ces pattes. 

« Le genre atte, dit Walckenaer, un des plus nom- 

« breux de tout l'ordre des aranéides, est un de ceux où 

« la nature a le mieux marqué la distinction des espèces, 

« par la riche diversité des couleurs et la variété des des- 

«Sins qui ornent leur abdomen. Mais la petitesse du 

« plus grand nombre des espèces, leur peu de fécondité, 

« qui est la cause qu'on ne rencontre chacune d'elles que 

«rarement, en rend l’étude difficile. Aucun genre ne 

«Séloigne en apparence plus fortement du type vul- 

«gaire de l’araignée ou d'un insecte à longues pattes , 
«courant avec rapidité et se filant une toile. Ce sont de 

«petits animaux sautant, marchant avec précaution , 
« épiant à l'entour d'eux, et dont on ne voit la toile que 

« quand on les prend dans le nid où elles se renferment. » 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Alle quiquefide. — A. pubescente. — A. crucigère. — A. en- 
tourée. — A. grossipède. — A. lettrée. — A. tardigrade, — 
A. de Doumerc. 

Comme on vient de le voir par la liste précédente, le 
genre atte est encore fort nombreux, et ses innombrables 
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espèces sont à peu près uniformément répandues dans 

toutes les parties du monde; il me serait impossible de 

parler de chacune en particulier; aussi je commencera 
leur étude par décrire les mœurs de l’atte en général, 
après quoi je me contenterai de mentionner brièvement 

quelques-unes des plus communes de nos environs, et les 

particularités qui servent à les distinguer. 

Il n’est personne qui, en se promenant, n'ait remarqué 
sur les murs des habitations, les portes de jardins, les 

haies, les treillages, etc., ces petites araignées dont l'aspect 

n’a rien de repoussant, dont la démarche vive et saccadée 

a quelque chose de particulier que n'offre aucun autre 

genre d'aranéide. La locomotion ordinaire est une succes- 

sion de petits sauts rapides et non interrompus; quel- 

quefois encore, c'est une vraie marche très-lente dans 

laquelle l’atte parcourt les objets sur toutes leurs faces, et 

explore le dessus et le dessous des branches sur lesquelles 

elle est placée; mais lorsqu'elle veut saisir sa proie, elle 
saute sur elle avec force et s’élève souvent à une hauteur 

de plusieurs centimètres au-dessus du sol. 

Comme toutes les araignées vagabondes, l’atte est cou- 

rageuse et attaque des insectes plus gros qu’elle: lors- 

qu’elle tient sa proie, elle s'arrête ou se retire dans un 

abri sûr et tranquille pour sucer sa victime lentement et à 

son aise, après quoi elle recommence sa chasse. 

Lorsqu'il fait chaud et que le soleil donne sur les 

murs, elle reste souvent à la même place pendant des 

heures entières, tournant de temps en temps sur elle- 

mème, et soulevant son grand corselet pour agrandir 

son horizon visuel. 

Lorsqu'on eflraie une atte en faisant du bruit auprès 
d'elle, elle se dresse sur ses pattes antérieures, et pour 
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voir d'où vient le danger, se tourne et se retourne, agite 
ses palpes de haut en bas, en signe de crainte : si 

l'ennemi s'éloigne, elle reste quelque temps dans cette 

position, et ne recommence à chasser que lorsque tout 

danger est passé ; si au contraire l'ennemi s’avance tou- 

jours, elle prend la fuite, court et saute avec une telle 
rapidité qu’elle échappe à la main qui veut la saisir. 

La première paire de pattes étant toujours plus ro- 

buste que les autres et souvent renflée, Walckenaer pen- 

sait qu'elle seule servait au saut, mais Dugès voulant 

s'assurer du fait, opéra la section successive des quatre 
paires de pattes, et remarqua qu'aussitôt que la qua- 
trième manquait, l'atte cessait de sauter, mais qu’au con- 
traire l’amputation de la première, de la seconde et même 

de la troisième paires de pattes ne gênait en rien cet 

exercice; il en a conclu que la quatrième paire sert seule 

au saut; il est cependant utile que le point d'appui formé 
par la première paire soit assez solide. 

La nuit, dans l'heure du repos, ou pendant l’hiver, 

les attes se retirent dans des coques d’un tissu très- 

blanc et très-épais, d'une douceur et d’une chaleur 

remarquables, d’une forme aplatie et ovalaire, qu’elles 

appliquent contre ou plus souvent sous l'écorce des 

arbres, entre les pierres des murs, sous les corniches 

des bâtiments, quelquefois même à l'intérieur des co- 

quilles vides de limacons. Cette chambre soyeuse n’a 

qu'une ouverture, qui est très-petite et arrondie. Au prin- 

temps latte pond ses œufs, qui sont gros, de couleur jaune, 

et en très-petit nombre. Le tissu qui recouvre immédia- 

tement les œufs est peu épais, transparent et collé au sol : 

l'araignée recouvre ce cocon de plusieurs enveloppes 

blanches superposées, entre lesquelles elle se tient, tou- 
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jours immobile; elle ne prend point la fuite, même lors- 

qu'on déchire ces enveloppes, et se laisse prendre sans 

faire aucun mouvement. La plupart de ces cocons ren- 

ferment de dix à quarante œufs seulement. Au mois d'avril 

dernier, j'en ai pris un à Chaville, près de Paris; il était 

à peine gros comme un pois, et ressemblait beau- 

coup au cocon d’une Iycose quant à la contexture de 

l'enveloppe, à la forme et à la grosseur; mais ce cocon 

était fixé sur la pierre, et auprès d'un ancien cocon de 

callophyle éclos depuis longtemps et abandonné. Les œufs 

n'étaient qu'au nombre de dix-huit, et non agglutinés 

entre eux. 

Les espèces les plus communes aux environs de Paris, 

sont : 

L’atte quiquefide (dia), dont l'abdomen porte une raie 

longitudinale d’un blanc vif, bordée par deux bandes 

noires se rejoignant près des filières et formant deux 

triangles ; le corselet est orné, dans le mâle, de cinq petites 

raies noires longitudinales. Elle a été trouvée dans diverses 

parties de l'Europe. 

L'atte pubescente (ino) a l'abdomen comme chiné de 

blanc et de brun, quatre points gris sont plus marqués que 

les autres et disposés en carré sur le dos; moins com- 

mune que la quiquefide, elle habite comme elle Ja France 

et l'Allemagne. 

L'atte entourée (euophrys) est brune et a l'abdomen 

bordé d’une ligne blanche; cette espèce compte parmi 

les plus communes, et est, pendant l'été et l'automne, 

uniformément répandue dans toutes les parties de la 

France. 

L'atte nidicole a l'abdomen jaune doré avec des lignes 
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de points blancs, et se reconnait à la grosseur exagérée 

du corselet. Walckenaer l'a trouvée plusieurs fois à Paris 

dans sa coque qui était établie à l'extrémité des tiges de 

plantes et d'arbustes, ou dans des feuilles sèches, rou- 

lées. 

L'atte frontale, que M. Koch considère comme le type du 

genre, est petite et jaune, elle porte une grosse tache noire 

sur le front et de petites lignes brisées noires sur l’ab- 

domen. Walckenaer la dit assez rare en France: en Bel- 

gique et en Allemagne, au contraire, c'est la plus com- 

mune de toutes: aux environs de Spa, on ne peut soulever 

une pierre sans voir une ou plusieurs de leurs coques 

blanches. Elles ne se font point la guerre, et souvent on 

trouve cinq ou six de ces coques, rangées à côté les unes 

des autres ; les œufs, qui sont jaunâtres, sont régulière- 

ment au nombre de douze. 

L’atte lettrée (pandora) se fait remarquer par sa gros- 

seur, la brièveté de ses pattes et la lenteur de ses mou- 

vements ; elle habite les marais et établit sa coque entre 

les roseaux; j'ai eu l’occasion de l’observer à Fontenay, 

près d'Arpajon; sa coque, de la grosseur d’une noix et 

d'un tissu très-fin, était placée entre plusieurs roseaux 

qu'elle retenait unis, son ouverture était à la partie infé- 
rieure. 

L’atte crucigère (pales) est noire, son abdomen est en- 

touré d’une fine ligne blanche, et orné d’une petite croix 

de points blancs ; elle se trouve communément en France. 

L’atte grossipède (maturna) se distingue de toutes les 

autres espèces, par le renflement de sa première paire de 
pattes. 

L'espèce qui a souvent été prise comme le type et le 

représentant le plus parfait du genre, est l’atte tardigrade 
21 
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(dendryphante). Sa taille est plus forte que celle de ses 
congénères, sa couleur est grise et variée de brun, de 

roux et de noir; c’est elle que l’on voit le plus souvent 
courir sur les murs des maisons. : 

On peut encore citer comme habitant nos environs, les 

attes tigrée, bicolore, nègre, etc., etc. 

Enfin il est impossible de passer sous silence la très- 

rare espèce à laquelle Walckenaer a donné le nom de 
M. Doumerc qui la découvrit, et observa ses mœurs inté- 

ressantes. 

Nous avons déjà vu (page 516) que ses caractères ana- 

tomiques l’éloignent de toutes les autres espèces, et forcent 

d’en former un sous-genre à part. 

Mais ce sont surtout ses mœurs qui la rendent intéres- 
sante; en effet, comme l'avait remarqué M. Doumerc qui 

l'a trouvée dans le bois de Boulogne, et comme j'ai eu 

l’occasion de l’observer cette année dans les environs de 

Fig. 150. Spa, cette araignée, pour pondre 

ses œufs et construire son cocon 

ne se réfugie pas, comme ses con- 

# génères, sous les pierres ou sous 

Ÿ) les écorces, mais se met, au con- 

traire, en évidence, monte sur de 

petits arbustes, se rend à la der- 

Cocon de latte (Lagénicole) nière extrémité des ramuscules, et 

de: POS là, construit avec un art merveilleux 

un cocon composé d'un tissu solide, imperméable et du 

plus beau blanc. Get édifice, qui est long d’un centimètre 
environ et qui a la forme d’une petite bouteille, est sus- 
pendu sous la branche par un pédicule étroit, qui s'é- 

largit à son insertion : il est divisé à l'intérieur en deux 

loges par une cloison horizontale; la chambre supérieure 
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contient des œufs jaunes et non agglutinés ; la chambre 

inférieure est vide et est destinée à recevoir les jeunes 

après leur éclosion. 

Après avoir gardé le nid de cette atte depuis le 15 juin 
jusqu’au 5 juillet, M. Doumerc vit ce jour-là une petite 

crevasse qui se formait à la partie antérieure, et il en 

sortit 12 à 15 petites araignées longues d’une ligne. 

C'est le 15 août que j'ai trouvé ce cocon suspendu à 
une tige de bruyère ; c’est lui que j'ai figuré ici. 
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62° GENRE. CEXRTONOTE, Cyrtono/a, Eug. Simon. 

(xÜ2rd<, bossu ; voroy, dos.) 

Synonymie : Salticus, Latreille; Attu$, Walckenaer, Lucas; Mevia, 
Phidippius, Plexippus, Thiania, Icelus, Hyllus, Alcmena, Cocalus, Asaracus, 

Philia, Calliethera, Koch. 

Yeux et bouche, comme ceux des attes (voir p. 310). je 

C'orselet, plus large que celui des attes, à dos en forme de talus, 

élevé dans le milieu et s’abaissant Fig. 151. 

vers les extrémités, de sorte que 
les yeux sont sur un plan incliné. 

Abdomen, court et ovale. 

Pattes, plus longues, plus inégales et plus 

robustes; la première paire dépasse généralement 
les autres. 

Taille, de 3 à 20 millimètres. 

Couleur: corps noir, recouvert d'écailles microscopiques blan- 

ches, jaunes, rouges ou vertes. 

Patrie : la plupart sont exotiques. 

1e" sous-genre. Mogvia, Koch ([latin] nom de femme). — Yeux latéraux 
antérieurs un tiers du diamètre dés intermédiaires, — yeux postérieurs 
de la même grosseur que ces derniers; — yeux de la seconde ligne très- 
petits, plus près des antérieurs, — corps étroit, presque cylindrique, ter- 
miné par des filières fort longues, — pattes de la première paire beau- 
coup plus épaisses et plus longues que les autres, — mandibules verticales 
courtes et renfoncées, — coloration fauve, des bandes longitudinales. 

M. en pinceau, M. penicillata, Koch, Pensylvanie. 

M. crétée, M. cristala, Koch, Pensylvanie. 

M. soufrée, M. sulphurea, Koch, Pensylvanie. 
M. peinte, M. picla, Koch, Inde. 

M. petite, . M. paula, Koch, ile Bintang. 

M. entourée de jaune, M. flaro-cincla, Koch, île Bintang. 
M. muselée, M. capistrala, Koch, ile Bintang. 

M. rayée, M. lineata, Koch, Pensylvanie. 

M. de Vinson, M Vinsonii(lineata Nu) Vinson, ile de la Réunion, 

M. tibiale, M. tibialis, Koch, Pensylvanie. 
M. pâle, M. pallida, Koch, Pensylvanie. 

M. annulipède, M. annulipes, Koch, Pensylvanie. 

M. étincelante, M. micans, Koch, ile Bintang. 

M. brillante, M. chrysea, Koch, Pensylvanie. 

M. dorée, M. aurulenla, Koch, Pensylvanie. 
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2° sous-genre. Prinippia, Kocx (Phidippus, nom d'un coureur célèbre 
(latin]). — Yeux : ceux de la rangée de | Fig. 152. 
devant peu inégaux, les intermédiaires 
plus avancés que les latéraux, — yeux de 
la seconde ligne le plus souvent plus près 
de ceux de l’antérieure, — yeux posté- 
rieurs placés près de petites saillies qui 
rendent leur axe horizontal, — pattes 
beaucoup lus longues que d'habitude, — mandibules courtes, ridées, 
verticales, — couleurs vives et tranchées, noir profond avec des taches 
blanches ou rouges. — Les espèces nombreuses se présentent sous trois 
formes. 

1% groupe. Plexippa, Koch, — Corps étroit et élancé, — membres très-longs, forts 
et peu velus, — tubercules oculaires rapprochés et placés sur le sommet du dos, — 
couleur noire et foncée, quelquefois métallique. 

P. mutillaire, . P. mulillaria, Koch, Java, Bintang. 

P. observatrice, P. speculator, Bosc., Walck., Caroline. 

P. robuste, P, robusta, Koch, ile Bintang. 

P. guttulée, P. guttata (1), Koch, ile Bintang. 

P. de Malacca, . P. malayensis (2), Eug. Simon,  Malacea. 

P. succinte, P. succincta, Koch, ile Bintang. 

P. féline, P, felis, Abbot, Géorgie. 
P. furtive, P. furliva, Walckenaer, Brésil. 
P. érythrocéphale, P. erylhrocephala, Koch, Java. 

P. versicolore, P. versicolor, Koch, ile Bintang. 
P. veuve, P. vidua, Koch, ile Bintang. 

P. à lignes blanches, P. albolineata, Koch, Java. 
P. biche, P. ligo, Walckenaer, Sénégal. 
P. sénégalaise, P. senegalensis, Koch, Sénégal. 

P. brésilienne, P. brasiliensis, Lucas, Brésil. 
P. hypatique, P. hypatica, Koch, Indes, Pulo-Loz. 
P. à front noir, P. nigrifrons, Koch, ile Bintang. 
P. mimique, P. mimica, Koch, Mexico. 
P. chrysis, P. chrysis, Bosc, Caroline. 
P. iris, P. iris, Abbot, Géorgie. 
P. plumeuse, P. pilosa, Abbot, Géorgie. 
P. séladonique, P. seladonica, Koch, Mexico. 
P. tricolore, P. tricolor, Koch, Mexico. 

P, à six taches, P. sex maculata, Koch, Nouvelle-Hollande, 

(1) La pl. janthina (Koch, Arach , pl. 438) ne me semble être qu’une 
variété. Walckenaer me paraît s'être mépris sur la synonymie de toutes 
ces espèces (Walck., Suppl, t. IV). 

(2) Je ne possède que le corselet et les pattes de cette magnifique 
plexippa. Les pattes antérieures sont plus disproportionnées que celles des 
espèces figurées par Koch, son corselet est bordé d'une large bande 
blanche. 



326 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

P. rouge, P. rufa;, Koch, Pensylvanie. 
P. marquée, P. signata; Walckenaer, Pensylvanie. 

P. à bande, P. tœniata, Koch, Mexico. 

P, paresseuse, P. prôterva, Abbhot, Géorgie. 

P. notable, P. notabilis (1), Koch, Néapel. 
P. honorable, P. honesta, Koch, Brésil, 

P. à 2taches blanches, P. albobimaculata, Lucas, Algérie. 
P. noir brun, P. nigro-fusca, Vinson, ile de la Réunioï. °# 

2° groupe. Thiania (2), Koch. — Tubercules oculaires peu sensibles, — yeux de la 
seconde ligne un peu plus rapprochés des supérieurs, — membres glabres et longs; — 
couleur rouge, bleue ou verte, métallique et irisée. 

T. thalassine, T. thalassina; Koch, Bintang. 
T. à raies, T. villata, Koch, Bintang: 

T. somptueuse, T. sompluose, Walckenaer, Brésil. 

T. très-pure, T. pulcherrima, Koch, Indes. 

T. orangée, T. aurantia, Lucas, Mexique. 

3° groupe. Phidippia, Koch. — Corps et membres courts et larges, — tubercules 
oculaires éloignés et placés sur les parties latérales du corselet, — couleur noire; 
avec des taches rouges ou blanches tranchées, — corps très-velu. 

P. variée, P. variegula, Lucas, Brésil. 

P. purpurifère, P. purpurifera, Kocb, Amér. Nord: 

P. smaragdifère, P. smaragdifera (3), Koch, Amér. Nord. 

P. recherchée, P. mundula, Koch, Pensylvani?. 

(1) C’est à tort, selon moi, que M. Koch a formé le genre Jcelus pour 
ces deux attes,. 

?) Ce groupe est loin d’avoir la même étendue que le genre fhiania 
dans Koch. 

(3) Les taches que toutes ces espèces portent sur le dos et qui ne sont 
dues qu’à des poils écailleux diversement colorés, sont sujettes à des va= 
riations individuelles tranchées, ce qui a été une cause d’erreur pour les 
auteurs allemands, qui ont beaucoup trop multiplié les espèces exotiques 
du groupe phidippie. 

Je crois cependant que Walckenaer a jugé trop sévèrement toutes celles 
que Koch a décrites et figurées avec tant de soin. La planche 453 de son 
bel ouvrage (4rachniden) nous montre trois espèces certainement dis- 
tinctes : 1° la variegata; ?° la purpurifera, dont le corselet est tout noir, 
les mandibules ternes et les veux intermédiaires beaucoup plus reculés ; 
3° la smaragdifera, dont les ph. togata, alchymista, rufimana, lunulata, 
dubiosa, figurées sur la pl. 454, ne sont que les variétés. La pl. 455 nous 
représente une espèce différente (mundula) dont les pattes sont plus 
courtes et dont les taches sont rouge orangé. La ph. personata de la 
méme planche est une femelle plus jeune. La ph. concinnala figurée plus 
loin, quoique très-semblable, me parait distincte. 
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P. à tridenf, P. tridentigera, Abbot, Géorgie. 
P. élégante, P. elegans (insidio:a), Koch, Pensylvanie, 

P. préparée, P. concinnala, Koch, Amér. Nord. 

P. de Diard, P. Diardii, Walckenaer,  Cochinchine. 

P. vagabonde, P. mullivaga, Walckenaer, Géorgie. 

P. guerrière, P. castrensis, Kocb, Pensylvanie: 
P. examinatrice, P. rimator, Abbot, Géorgie. 

P. royale, P. regia, Koch, Cuba. 

P. sagace, P. sagaxt, Abbot, Géorgie. 

P. galathée, P. galathea, Abbot, Géorgie. 

P. de Marais, P. paludata, Koch, Caroline. 

P. insigne, P. insignaria, Koch, Pensylvanie. 

P. métallique, P. metallica, Koch, Brésil. 

P. lumineuse, P. fulgida, Koch, Mexico. 

P. fuscipède, P. fuscipes Koch, Mexico. 

P. brillante, P. nilens, Koch, Mexico. 

P, à dents bleues, P. cyanidens, Koch, Brésil. 

P. arrogante, P. arrogans, Koch, Brésil. 

P. mosaïque, P. tesselata, Koch, Brésil. 

P. chalcedon, P. chalceden, Koch, Brésil. 

P. testacée, P. testacea (1), Koch, Pensylvanie. 

3° sous-genre. COcALA, Koch. — Yeux antérieurs sur une ligne presque 
droite, les intermédiaires le double des latéraux, — yeux postérieurs écar- 
tés entre eux, regardant de côté, formant avec les latéraux antérieurs un 
carré parfait, — corselet en talus, la crête en est très-élevée et au mi- 
lieu, — membres presque égaux ainsi : 1, 4, 2, 3, — filières très-lon- 

gues dépassant l'abdomen. 

1 groupe. Cocala. — Corselet aussi large que long, — membres fins et glabres, — 
couleur jaune päle ou gris uniforme. 

ile Bintang. 

Bengale. 

C. concolore, 

GC. bœuf, 

. €. concolor, 

C. Los, 

Koch, 

Sundevall, 

2° groupe. Psecas, Koch (nom mythologique). — Corselet étroit et allongé, — mem- 
bres robustes et épais, — couleur bleu métallique. 

P. bleue, P. cyanea, Koch, Surinam. 

4° sous-genre. Pniiia, Koch (&tXt:, roseau), — Yeux : ligne antérieure 
peu courbée, les latéraux un tiers moins grands que les intermédiaires ; 
yeux supérieurs placés en dessus et plus rapprochés des antérieurs qu’ils 
ne le sont entre eux; yeux intermédiaires à égale distance, — mandi- 
bules courtes et verticales, plus épaisses dans le mâle, — membres et 
Corps trapus et robustes, — pattes 4 1,2, 3, 4, ? 1, 4, 2, 3, — couleurs : 
noir et rouge tranches. 

(1) Appartiennent peut-être au genre cyrtonola les atta quadripuntata 
— bovœi — albifrons — dont nous avons parlé plus hant. 
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P. sanguinolente, P. sanguinolenta, Walckenaer, Europe. 
P. à deux lignes, P. bilineata, Walckenaer, Europe. 

P. hæmorrhoïque, P. hæmorrhoïca, Koch, Grèce. 4 

P. de Vaillant, P. Vaillanti, Lucas, Algérie. 

P. érythrogastre, P. erythrogaster, Lucas, Algérie. 

5° sous-genre. CALLIETHERA, Koch (xaXéfletex, à la belle chevelure). — 
Fig. 153. Yeux : les intermédiaires antérieurs le double de la grandeur 
® e des latéraux; yeux postérieurs écartés, regardant en haut, plus 
p* o rapprochés des antérieurs qu'ils ne le sont entre eux; yeux 

intermédiaires plus près des antérieurs, — corselet de la fe- 
melle plat, celui du mâle bombé, — mandibules courtes dans la femelle; 
énormes, horizontales, denticulées, aussi longues que le corselet dans le 
mäle,— pattes fines, 8 1,2,3,4, 9 4, 1, ?, 3. 

C. parée, C. scenica, Walckenaer, Europe. 
CG. bordée, C. limbata (lhenera), Habn, Allemagne. 

C. erratique, C.crratica (cingulata), Walckenaer, Europe. 

C. actrice, C. histrionica (psylla), Koch, Europe. 

C. variée, C. varia, Koch, Europe. 

C. maculée, C. maculata, Walckenaer, Europe. 

GC. ambiguë, C. ambigua, Koch, Bavière. 

G. à trois ceintures, C. fricincla, Koch, Buchara. 

G. royale, C. aulica, Koch, Pensylvanie. 

C. mendiante, C. mendica, Koch, Indes. 

C. voisine, C. propinqua, Lucas, Algérie. 

C. confuse, C. confusa, Eneas, Algérie. 

C. à bandes blanches. C. alboritlafa, Lucas, Algérie. 

C. C. ruvoisei, Lucas, Algérie. 

6° sous-genre. HyLLA, Koch (nom mytholog.). — Yeux : les latéraux an- 
térieurs un tiers plus petits que les intermédiaires, yeux postérieurs 
petits, formant avec les antérieurs un carré parfait; yeux de la seconde 
ligne plus près des antérieurs, — mandibules énormes, divergentes et ho- 
rizontales dans les deux sexes, — pattes antérieures extraordinairement 
longues et fortes. 

H. géante, H. gigantea, Koch, Colombie. 

H. active, H. strenua, Koch, Mékique. 
H. mordante, H. mordax, VWalckenaer,  Montevido. 

H. noble, H. nobilis, Koch, 

H. combattante, H. pugnax, Koch, Mexique. 

H. alternante, H. allernans, Koch, Indes Orientales. 

1° sous-genre. Amyca, Koch (nom mytholog.). — Yeux reculés sur le 
haut du front, les antérieurs intermédiaires extraordinairement grands, 
ceux de la seconde ligne plus près des antérieurs, — corselet presque 
globuleux, — mandibules fortes et denticulées, — membres très-longs et 
gréles, dans l’ordre 3, 1, 2, 4. 

A. flamboyante, A. ignea, Perty, Brésil. 
A. visible, A. spectabilis, Koch, Brésil. 

A. à ligues jaunes, A. flavolineata, Koch, Mexique. d 

A. sous-fasciée, À. subfasciata, Koch, Brésil. 
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Je me suis servi du mot de cyrtonote pour désigner un 

grand nombre d’attes qui se distinguent du genre typi- 

que par un facies tout différent, mais non par des carac- 

tères anatomiques tranchés. 

Le corselet des cyrtonotes, au lieu d'être plat et de ni- 

veau avec l'abdomen, est bossu surtout dans le milieu et 

s’abaisse graduellement jusqu'à l'insertion de l'abdomen ; 

les mandibules, au lieu d’être renfoncées et courtes, sont 

plus ou moins saillantes et souvent tout à fait horizon- 

tales. 
La détermination des espèces qui se rapportent à ce 

genre est très-diflicile, à cause de la grande similitude 

qui existe entre elles, et aussi parce qu’elles sont sujettes à 

de nombreuses variations individuelles. M. Koch, cepen- 

dant, les a réparties en divers genres que j'ai réduits en 

sous-genres comme on vient de le voir : quoique j'ai 
apporté tous mes soins à cette classification, je crois 

néanmoins qu'elle ne pourra être adoptée qu'après avoir 

été encore étudiée. 

Une seule espèce est fort commune en France, c’est 

latte parée de Walckenaer ou la calliéthérée parée de 

Koch. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Cyrlonote parée. — C'. psylle. — C. sanguinolente.— C. variée. 
C'. très-belle. — C'. mordante. — C. biche. 

La cyrtonote parée (calliéthérée de Koch, atte parée de 

Walckenaer) est une petite araignée longue de 

4 millimètres, dont la coloration est élégante ; 

son corselet noir luisant porte sur les côtés une 

bande blanche, et dans le milieu, deux gros 

points de même couleur. 

Fig. 154. 
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De tous les attiens, cette espèce est la plus commune ; 

elle apparaît dès les premiers jours d'avril, on la voit, 
lorsque le soleil donne, courir et sauter sur les haies, les 

portes de jardins et aussi sur les murs de nos habitations. 
Elle se fait remarquer entre toutes les autres par sa vi- 

vacité et l’agilité avec laquelle elle saisit les insectes, 

même ceux qui sont ailés, au moment où ils s’envolent ; 

toujours aux aguets, elle élève son corselet sur ses pattes 

pour voir tout autour d'elle. 

Elle sait se préserver du froid en s’enfoncant sous 

l'écorce des arbres; la coque qu’elle construit est ova- 

laire et ressemble pour le tissu et la forme à celle de la 

clubione soyeuse, seulement elle est plus petite et plus 

chaude. C’est dans cette même coque qu'elle pond et 
garde ses œufs, qui, comme ceux de toutes les attes, sont 

Fig. 133, gros, mais en petit nombre et collés ensemble. 

Les mâles, dans cette espèce, se font remarquer 

par la longueur extrême de leurs mandibules ou 

chélicères qui sont denticulées et tout à fait ho- 
rizontales, 

La calliéthérée psylle ou actrice, espèce voisine de la 

précédente, ne s’en distingue que par ses couleurs plus 
vives et plus tranchées. 

Une espèce européenne plus rare, et qu'il faut recher- 

cher particulièrement dans les parties sablonneuses des 

forêts de Fontainebleau et de Compiègne, est la cyrtonote 

sanguinolente (philia). Son corselet et ses pattes sont noir 

profond, son abdomen est d’un rouge écarlate, et porte 
dans le milieu un trait noir longitudinal, 

Les espèces exotiques sont innombrables, et se font 

toutes remarquer par la grandeur de leur taille et la beauté 
de leurs couleurs, qui souvent sont tranchées et métalli- 
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ques. La cyrtonote ou phidippie variée des Indes Orientales 

est une des plus grandes et une de celles qui sont le plus 

répandues dans les collections ; ses mandibules sont 

vertes comme celles d’une ségestrie; son abdomen et son 

corselet noir profond portent des taches blanches dont le 

nombre et la forme varient à l'infini. 

La cyrtonote ou plexippus biche, originaire du Sénégal, 

a un système de coloration bien différent; tout son corps 

est traversé par trois larges bandes blanches longitudi- 

nales non interrompues,. 
Les grosses cyrtonotes américaines iris et chrysis ont 

le dos d’un vert clair irisé, et les parties latérales d’un 

jaune assez pâle. | 
Les plus belles cyrtonotes sont celles dont Koch a formé 

le genre thiania. L'une d’elles, la th. pulcherrima, à un 

corselet bleu d'azur, un abdomen également bleu et 

tranché par trois larges ceintures du plus beau rose ; toutes 

ses couleurs sont changeantes et rappellent celles des 

oiseaux-=mouches et des papillons. 

La cyrtonote mordante (hyllus) et quelques autres voi- 
sines sont remarquables par la prodigieuse longueur de 

la première paire de pattes et des mandibules, qui sont 
horizontales et divergeantes. 
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63° GENRE. HÉELIOPHANE, Zéliophana, Koch. 

(oc, soleil; &vèc, brillant.) 

Synonymie : Attus, Walckenaer. 

Yeux, disposés comme ceux des attes, c’est-à-dire que ceux de 

la seconde ligne sont un peu plus rappro- Fig. 156. 
chés des yeux de la ligne antérieure que + FA 

de ceux de la ligne postérieure; seulement « Ê 
les intermédiaires de laligne antérieurese °@@° 
touchent et leslatéraux sont plus éloignés. 

Mandibules, verticales, assez longues, mais non proéminentes. 

Palpes, longs et robustes, second article de ceux des mâles 
armé en dessous d'une longue pointe pis. 157. 
recourbée en forme de crochet. 

Corselet, grand, très-élevé, plus long que large. 

Abdomen, ovalaire, allongé, assez étroit, deux 

fois aussi long que le corselet, à filières 
très-courtes. 

Pattes, assez fortes, peu longues, variant d'un sexe à l'autre, 

comme il suit : celles de la femelle sont ainsi, 4, 4, 

2, 3; celles du mäle ainsi, 4, 1, 3, 2, mais cette diffé- 

rence est peu visible. 

Couleur, métallique, mais généralement uniforme, quelque- 
fois ornée de poils blancs ou noirs. 

Taille, petite, variant de 3 à 5 millimètres. 

Patrie: toutes habitent l'Europe tempérée et méridionale. 

Habitudes : araignées chasseuses et coureuses plutôt que sau- 
teuses, se renfermant dans de petites coques blanches. 

ESPÈCES, 

H. des mousses, H. muscorum, Walckenaer, France. 

H. dorée, . H. aurala, Koch, Allemagne. 
II, cuivrée, H. cuprea, Walckenaer, France. 

M. métallique, H. metallica, Koch, Allemagne. 

H. douteuse, IH. dubia, Koch, Allemagne. 
H. brillante, Il. nitens, Koch, Allemagne. 

H. à pieds jaunes, I. flavipes. Allemagne. 
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H. à trois bandes, H. tricincta, Koch, Allemagne. 

H. éclatante, H. micans, Koch, Allemagne. 
H. en deuil, H. luctuosa, Lucas, Algérie. 

H. à ventre brillant,  H. nitidiventris, Lucas, Algérie. 

H. brillante, H. nitida, Lucas, Algérie. 

H. lugubre, H. lugubris, Vinson, ile de la Réunion 

H. variable, H. variabilis, Vinson, ile de la Réunion. 

Les héliophanes pourraient, au premier abord, être 
confondues avec les attiens que nous avons décrits sous 

les noms de saltique, d’atte, de calliéthérée, etc. ; en 

effet , leur forme est tellement semblable, que si un ca- 

ractère générique, celui de porter une dent cornée au- 

dessous du palpe, n’était apparent chez le mâle surtout , 

la confusion serait inévitable ; la longueur de leurs trois 

premières paires de pattes varie un peu d'un sexe à 

l’autre, là quatrième est toujours la plus longue; leur 

peau, luisante comme si elle était vernie, est le plus sou- 

vent dépourvue de poils et d’écailles. 

Elles sautent souvent, mais moins lestement que les 

aîtes, et leurs mœurs se rapprochent davantage de celles 

des saltiques ou des attiens coureurs et voltigeurs, comme 

les appelait Walckenaer. Leur organisation n'ayant rien 

de particulier, je me contenterai de décrire brièvement 

les deux seules espèces que possède la Faune parisienne. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Héliophane des mousses. — IH. cuivrée. 

L'héliophane des mousses est grande pour une espèce 
européenne ; sa taille dépasse un demi-centimètre ; son 

corselet est brun, ainsi que ses pattes : son abdomen est 

vert bronzé ; il est entouré d'une fine raie blanche, et 

porte sur sa partie postérieure deux accents blancs ren- 
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versés. Les pattes sont pour la femelle 4, 1, 2, 3, et 

pour le mâle 4, 1, 3, ». Elle est plus commune en Bel- 

gique et en Allemagne qu'en France. Elle construit sous 
les pierres une coque relativement grande. 

Une autre espèce plus intéressante, à cause de sa plus 

grande vulgarité à Paris, est l’héliophane cuivrée (atlte 

cuivrée, Walckenaer) ; elle ressemble à la précédente, 

seulement sa taille est moindre, la couleur de son abdo- 

men est plus brillante et à reflets cuivrés. Cet abdomen 

est également bordé d’une ligne blanche, et porte, dans 

son milieu, six taches de même couleur, rangées très- 

régulièrement ; le corselet présente aussi des lignes blan- 

ches transverses et longitudinales: le mâle est plus 
petit que la femelle, et entièrement d'un noir bronzé. 

« Gette espèce, dit Walckenaer, saute avec agilité : 

«Ayant mis un individu dans une boîte, il se fila un nid à 
«deux issues, composé d’une soie fine et transparente. 

«On trouve cette aranéide en mai et en juin dans les 

« jardins de Paris. M. Sündevall dit qu'elle est commune 

«dans les bois de la Scanie et de Gotland, et que, dans 
« les mois de juin et de juillet, les femelles se renferment 

« dans des nids assez resserrés, construits sous l'écorce 

« morte des arbres ; là elles pondent une vingtaine d'œufs 
«blancs, ronds, séparés ou non agglutinés entre eux : 

«elles enveloppent ces œufs dans un filet ou cocon très- 

«mince, qui est grand en le comparant au volume de 

« l'insecte. » À 

Aucune atte ne présente des variétés aussi nombreuses 

et aussi tranchées que cette espèce : Walckenaer les a 

décrites toutes avec grand soin dans la Faune française. 
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64° GENRE. SALTIQUE, Sultica, Latreille. 

(Saltica, danseuse.) 

Synonymie : Aftus, Walckenaer, 

Yeux, huit, sur trois lignes: l'antérieure formée de quatre 
yeux, dont les intermédiaires sont plus gros et plus 

avancés que les latéraux ; la seconde formée de deux 

yeux très-petits, souvent plus rapprochés des latéraux 
antérieurs ; la troisième ligne rejetée très-loin sur le 

milieu du dos. 

Mandibules, cylindriques, grèles, plus ou moins allongées et 

proéminentes. 

Corselet, grand, élevé, bombé, carré ou un peu plus étroit en 
arrière. 

Abdomen, à pédicule très-long, cylindrique; quelquefois pres- 

que filiforme; à filières très-courtes et cachées. 

Pattes, peu longues, dans l’ordre 4, 1, 3, 2, ou 4, 3, 1, 2; elles 

sont d'une grande finesse, si ce n’est la première qui 

est souvent renflée. 

Couleur, corselet le plus souvent noir, abdomen moitié rouge 

moitié noir, pattes noires et blanches. 

Taille, d'une petitesse extrême, de 1 à3 millimètres, 

Patrie: la plupart sont de l'Europe méridionale. 

Habitudes : araignées coureuses et chasseuses, sautant peu, 
tendant des fils etse retirant dans de petites coques à 

tissu fin et transparent. 
Fig. 158 

1e" sous-genre. Saurica, Latreille. — Yeux de la seconde Û 
ligne beaucoup plus rapprochés des antérieurs que des su- 
périeurs, — yeux postérieurs très-reculés, — mandibules g 
renfoncées dans les deux sexes, — corps allongé. °2@° 

S. fourmi, S. formicaria, Walckenaer, Europe. 

S. formiciforme, S. formiciformis, Lucas, France. 

S. gaie, S. hilarula, Koch, - Allemagne. 

S. de Berlin, S. berolinensis, Koch, Allemagne. 

S. à bandes blanches, $S. albocincta, Koch, Pensylvanie, 

S. mutilloïde, S. mulilloides, Lucas, Algérie, 
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S. à 3 lignes blanches, S. albotrilineata, Lucas, Algérie. 
S. phrynoïdes, S. phrynoïdes (1), Walckenaer, Jamaïqne. 

Ë Fig. 159. 
2° sous-genre. PyropHORA, Koch (rupèc, feu; vépw, e à 

porter). — Yeux de la seconde ligne presque à égale dis- x 
tance des antérieurs et des supérieurs, — yeux postérieurs ° a 
très-reculés, — mandibules du mâle aussi longues que le ° F 
corselet, déprimées, horizontales, (RT =) 

P. semi rouge, P. semi rufa, Koch, Europe. 

P. helvétique, P. helvetica, Koch, Suisse. 
P. sicilienne, P. siciliensis, Koch, Sicile. 

P. tyrolienne, P. tyrolensis, Koch, Tyrol. 

3° sous-genre. Janus, (2) Koch (nom mytholog.). — Yeux de la seconde 
ligne à égale distance des antérieurs et des supérieurs, — yeux posté- 
rieurs assez avancés, — corselet étranglé. : 

J. bossu, J. gibberosa, Koch, Pensylvanie. 

J. à tête noire, J. melanocephala, Koch, ile Bintang. 

M. Sundevall et M. Koch réservent le nom de saltique 

donné à toute la famille par Latreille, à la saltique fourmi 

et aux quelques espèces de son petit groupe; ces espèces 

sont précisément celles qui sautent le moins et auxquelles 
le nom de saltique s'applique le moins bien; mais j'ai 

voulu me conformer à l’usage en conservant ce nom. 

Ce genre correspond à la seconde famille du genre atte 

de Walckenaer, à celle qu'il a appelée les voltigeuses. 

Le placement de la seconde ligne des yeux, qui est 

plus rapprochée de l’antérieure, et la finesse des appen- 

dices, sont à peu près les seuls caractères anatomiques 

qui distinguent ces araignées; mais elles ont une.physio- 

nomie si spéciale et des mœurs si différentes, qu'il est im- 

possible de les confondre. 

(1) Par la singularité de ses pattes antérieures, cette espèce pourrait 
former un sous-genre. (Voir Walck., p. 479, p!. 12.) 

(2) Il est impossible, comme le veut M. Koch, de fonder un genre sur 
les débris d’un insecte exotique; le genre {oxeus ne pourra être adopté 
que lorsqu'on en connaitra des individus complets, 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Saltique fourmi. — S. semi-rouge. 

Aucune araignée, même parmi celles des genres drasse 

et micryphante, que l’on appelle souvent formi- kg. 160. 

coïdes à cause de leur petite taille, ne ressemble 

davantage à une fourmi que la saltique à la- 

quelle on a, pour cette raison, donné le nom de 

fourmi; un observateur exercé même, pourrait se tromper 

en voyant cette petite araignée courir sous ses yeux. 

En effet, sa taille ne dépasse pas un millimètre et demi, 

la couleur de son corselet est noire, la partie antérieure 

de son abdomen est rousse et séparée de la postérieure, 

qui est noire, par une fine ceinture blanche ; les grosses 

pattes antérieures sont noires, les autres sont également 

noires à la base, mais blanches à leur extrémité. 

Cette espèce est peut-être la plus commune de toutes 
les attes, et le représentant le plus vulgaire et le plus ré- 

pandu de cette nombreuse famille. Depuis les premiers 

jours d'avril jusqu'aux derniers jours de septembre, et 

même en octobre, on la rencontre sur les murs exposés 

au soleil, mais particulièrement sur les treillages et les 

portes des jardins, même parfois sur l'écorce des arbres 

sous laquelle elle se réfugie l’hiver. 

Cette petite saltique a une démarche toute particulière, 

qui ne ressemble en rien à celle des attes et des autres 

araignées que nous avons étudiées; aucune n'est plus 

lente en cherchant sa proie et n’est plus rapide dans sa 

fuite. En effet, lorsque la saltique est en chasse, elle se 

promène lentement et avec précaution, regardant et 

épiant tout autour d'elle, et saisissant les petites mouches, 
particulièrement les pucerons. Mais lorsqu’elle est effrayée 

22 
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elle s'arrête brusquement, élève son corselet sur ses pattes 

pour mieux voir son ennemi, et puis fuit à reculons et 
avec une telle rapidité qu'il est difficile de la saisir; une 

fois qu'elle est à une certaine distance, elle s'arrête, 

puis se retourne, et si elle est placée sur un corps 
élevé, elle se laisse tomber à terre au moyen d’un fil 

très-fin ; pendant tout ce temps, ses palpes ne cessent de 

s'élever et de s'abaisser, et ses deux pattes antérieures 

toujours relevées s’agitent constamment comme de lon- 

gues antennes. Je ne sais quel est l'usage de cette ma- 

nœuvre, mais je suppose que c'est simplement un signe 

de crainte. 

Je ne puis mieux comparer cette course singulière de 

la saltique qu'à celle d’un habile patineur qui se lancerait 

à reculons, puis s’arrêterait quelques secondes pour tour- 

ner sur lui-mème et ensuite se relancerait avec plus de 

vitesse sur la glace. La saltique a de plus la faculté de 

donner toute sorte de mouvements à son abdomen, en le 

haussant, le baissant et le dirigeant de tous les côtés. 

Elle se construit, sous les pierres et plus souvent sous 

l'écorce des arbres, une coque soyeuse, très-petite, de 

forme ovale, déprimée, ouverte à ses deux extrémités, 

et d'un tissu si fin et si transparent qu'on la voit au tra- 

vers. 
Elle s'éloigne ‘moins de sa demeure que les autres 

attiens, et s’y renferme plus souvent: aussi est-ce là 

qu'on doit la chercher : seulement il faut la saisir tout de 

suite, car aussitôt qu'elle se voit découverte, elle sort de 

sa coque et se précipite à terre au moyen d'un fil, avec 

une adresse remarquable, 

La rapidité avec laquelle cette cellule est construite 

est prodigieuse : en effet, une saltique enfermée dans un 
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bocal est, au bout d'une demi-heure, au milieu de sa 

coque, souvent appliquée contre la surface la plus verti- 

cale et la plus lisse du verre. 

Au mois de juin, son abdomen cylindrique se gonfle, 

elle pond ses œufs qui sont jaunes, en petit nombre, non 

agglutinés, dans un cocon fin et presque rond. 

Plusieurs espèces, en particlier la saltique semi-rouge 

ou formicoïide du midi de l'Europe, Fig. 4161. 

dont M. Koch a fait le genre pyro- ; 

phore, ont les mandibules et leur cro- 

chet d’une longueur excessive dans le mâle, ce qui donne 
à ces araignées un aspect des plus singuliers. J'ai pris 

plusieurs fois la saltique formicoïde courant par terre 

dans le bois de Meudon. 

Voiei la liste des espèces de salticiformes-ameéricaines que Walckenaer 
ne connaissait que par les descriptions des voyageurs Bosc et Abhot, et 
qu'il est impossible de classer avec certitude. 

Locusloides. Divisa. Tridentigeru. Provocator. 

Gerbilla. Clandestina. Pileata. Inclemens. 

Opposita. Scenicoides. Canos«. Lentu. 

Cluveata. : Investigador. Icterica. Marginalu. 

Excubilor. Peregrina. Ambesas. Inoratu. 

Attenta. Scrutlator. Quaterna. Asperçqala. 

Inquies. Purpuraria. Dissimulator. Ambiqua. 

Lata. Cancroides. À aga. Infesta. 

Pulchre. Cerulea. Plumosa. Verna. 

Cinerea. Smaragdin«. Speculaltor. Pistacia. 

Fraudulenta. Quinque-tesserata.  Leoparda. Virüdlis, 

On peut en dire de même des trois, 

A. rubra. A. d'Urvilli. A. doreyanu. 

rapportées de la Nouvelle-Calédodie, et que Walckenaer décrit d'une 
manière trop incomplète. 
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65° GENRE. DÉINOPE, Deïinopis, Mac Leay. 

(Gesvès, terrible, hideux ; àb:, aspect.) 

Yeux, très-inégaux, sur trois lignes, dont les deux antérieures 
sont frontales et la supérieure dorsale; l’antérieure 
formée de quatre yeux très-petits et opaques ; l’inter- 
médiaire formée de deux yeux, environ dix fois plus 
gros que les autres. 

Lèvre, allongée, quadriforme, quoique un peu étranglée. 

Mâchoires, droites, larges, divergentes, tronquées obliquement 
au côté interne, étroites à leur extrémité, très-dila- 

tées et arrondies à leur base. 

Corselet, grand, en cœur, allongé. 

Abdomen, très-long, cylindrique. 

Pattes, fort allongées et assez grèles, dans l’ordre 1, 2, 3,4. 

Couleur, grisâtre, velue, pattes annelées. 

Taille, près de 2 centimètres. 

Patrie : Antilles, Cuba. 

Habitudes : aranéide courant vite, au bord des eaux, après les 

insectes, se réfugiant parfois sous les pierres. 

C'est avec incertitude que je place à la fin de la série 

des salticiformes la singulière et rare aranéide qui com- 
pose le genre déinope, et que M. Mac-Leay a découverte 

il n'y apas longtemps dans l’île du Cuba. C'est une atte 
dont les pattes sont fines et aussi longues que celles des 

pholques, dont les yeux sont très-inégaux et disposés 

un peu comme ceux des lycoses. Ainsi que le fait remar- 

quer M. Mac-Leay, elle ressemble aussi à une dolomède 
par sa couleur brune et son aspect général. Le peu que 

l'on connaît de ses mœurs la rapproche davantage des 

saltiques. 
— 209% 0 0— 
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SEPTIÈME FAMILLE. 

LYCOSIFORMES. E.s. 

Cette famille, sans être la plus nombreuse en espèces, 
est, sans nul doute, celle qui occupe la plus grande place 

dans la nature, à cause de l'étonnante multiplicité de 

chacune de ses espèces dans toutes les localités et sous 

tous les climats : c'est aussi celle qui se caractérise le 
plus facilement, et qui se distingue le mieux des sept 

autres familles. 

Les yeux, qui sont toujours au nombre de huit, sont de 

deux sortes, comme ceux des attes : les uns, généralement 

au nombre de deux, plus gros et plus brillants, sont placés 

au milieu du front ; les autres, plus petits et plus ternes, 

sont rangés en avant ou sur les côtés ; la bouche est dans 

tous les genres courte et très-large ; l'abdomen est grêle, 

mais le corselet est énorme et bombé en avant; la lon- 

gueur et la force des appendices sont très-variables, pres- 
que toujours ils sont disposés pour la course ou pour le 
saut ; les filières, au nombre de six, et inégales, sont 

courtes et peu visibles (hersélie exceptée). La glande à 

venin est au contraire bien développée, surtout dans les 
grandes espèces ({farentules). 

Les habitudes, aussi bien que la conformation, se mo- 
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difient chez les lycosiformes et les éloignent des autres 

aranéides. — Elles ne construisent pas cette toile qui 
caractérise cet ordre d’une manière si tranchée : ce sont 

les araignées vagabondes de Walckenaer, ce sont celles 

qui font le moins usage de leurs fils, et qui ne s'en ser- 

vent qu'au moment de la ponte, pour envelopper leurs 

œufs. 

Cette famille renferme des animaux dont les mœurs et 

l'aspect général du corps semblent différer beaucoup au 

premier abord : aussi, est-il facile d'y établir trois tribus 

qui, bien qu'étroitement unies par des caractères essen- 

tiels, présentent cependant des différences assez tran- 
chées pour qu'on soit tenté, avant un examen attentif, 
d'en former trois familles distinctes. 

Yeux très-inégaux, Corps assez élancé, pattes longues, 
étaléess valoir 44 Dos boite .  HERSÉLIENS. 

Yeux inégaux, corps court et ramassé, membres robustes 
CLCOUDES LS RSR ASS RL ET LYCOSIENS. 

Yeux peu inégaux, corps étroit et allongé, membres fins, 
lonos ‘ot divergentes 5e ide Pyalass «+ - DOLOMÉDIENS. 



HERSÉLIE, 343 

1 TriBu. HERSÉLIENS. 

Membres fins et très-allongés, — démarche lente et latérale, 

— les plus gros yeux sur les lignes antérieure et intermédiaire. 

Un seul genre. 

66° GENRE. HERSÉLIE, Herselia, Savigny. 

(Ëso, action d’enlacer.) 

Yeux, huit, peu inégaux; les quatre intermédiaires et anté- 

rieurs, formant un carré parfait, placé Fig. 162. 
sur une élévation frontale que porte , © 

le corselet; les latéraux antérieurs fort oi 
petits; les latéraux supérieurs très- ° pe ; 
reculés et plus gros. 

Lèvre, courte très-large, à angles arrondis. 

Mäâchoires, convergentes, très-inclinées sur la lèvre, se tou- 

chant en avant d'elle ; elles sont petites, oblongues, 

et rétrécies à leur sommet. 

Corselet, grand, élevé et pyramidal en avant; déprimé et 
arrondi en arrière. 

Abdomen, ovale ou presque arrondi. 

Filières, les plus longues que l’on connaisse, ressemblant à de 

petites pattes. 

Pattes, fines, très-inégales et d’un allongement extrême, de la 
longueur suivante : 1, 2, 4, 3; le tarse est souvent 

subdivisé en trois articles. 

Couleur, gris obscur, quelquefois des lignes transverses ; corps 

très-velu. 

Taille, dépassant 1 centimètre et demi. 

Patrie : ce genre est propre à l'Afrique. 

Habitudes : araignées se tenant sous les pierres, marchant de 
côte, 
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ESPÈCES. 

H. caudée, H. caudata, Savigny, Égypte. 

H. indienne, H. indica, Lucas, Inde. 

H. d'Edwards, H. Edwardii, Lucas, Algérie. 

H. d'Oran, H. oraniensis, Lucas, Algérie. 

Le genre hersélie ne doit point nous arrêter longtemps, 

car il a été établi par M. Savigny, sur un animal du nord 

de l'Afrique encore peu connu, et dont les mœurs et la 
manière de vivre sont presque ignorées ; cette araignée 

est de grande taille ; son corps est velu, elle a l'aspect 

d'une tégénaire. 

L'extrème longueur de ses filières, qui ressemblent à 
des pattes, pourrait faire supposer qu'elle est bonne 

fileuse ; mais M. Lucas, qui seul l’a observée vivante en 

Algérie, nous apprend qu’elle est lapidicole, c'est-à-dire 
qu’elle se plait sous les pierres, et qu'on la trouve sur 

leur surface inférieure , les pattes étendues dans toute 
leur longueur et attendant sa proie, qu'elle a coutume de 

saisir en marchant de côté. M. Lucas dit de plus qu'on 
la rencontre quelquefois errant lentement dans les champs 

et sur les murs des habitations, qu’elle tend des fils, mais 

ne fabrique point de toile. L’inégalité de ses yeux, ainsi 

que l'élévation pyramidale de son corselet, la classent 

dans la famille des lycosiformes : c'est néanmoins en tête 

de cette famille qu’il faut la placer ; elle semble être un 

passage entre les araignées grandes fileuses et les lycoses. 

Les quelques espèces qui composent ce genre ont, de- 

puis qu’elles sont découvertes, attiré l'attention et la cu- 
riosité des entomologistes, à cause de leur rareté et des 

particularités intéressantes de leur organisation. 
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2° TriBu. LYCOSIENS. 

Veux sur trois lignes bien séparées, — membres peu allongés 
et assez robustes, — araignées courant avec rapidité, traînant 

leur cocon attaché à leurs filières et portant leurs petits sur 

leur dos. 

Cette tribu renferme les genres : érochosie, lycose, lycosine. 

67° GENRE. TROCHOSIE, Trochosa, Koch. 

(reozès, course en rond.) 

Synonymie : Lycosa, Walckenaer. 

Yeux, sur trois lignes, l’antérieure près du rebord mandibu- 
laire, formée de quatre yeux; la seconde sur Fig. 163. 
le haut du front, formée de deux yeux rap- G o 
prochés et petits ; lasupérieure sur le dessus oo 

a A r r 0000 
de la tête, formée de deux yeux plus écartés 
et un peu plus gros que les six antérieurs. 

Bouche, lèvre et mâchoires, semblables à celles des lycoses 
(voir p. 349), dernier article des pattes-mâchoires du 

mâle moins renflé et plus effilé, à peine plus large 

que celui de la femelle. 

Corselet, grand, en cœur, peu bombé et de niveau avec l’ab- 

domen, élargi en avant un peu comme celui des 

érèses. 

Pattes, courtes et renflées, peu inégales, dans l’ordre 4,1, 3, 2, 

ou k, 1, 2,3. 

Couleur, brun verdâtre, un duvet jaune ou blanc pur couvre 

certaines parties du corps. 

Taille, de 3 à 20 millimètres. 

Patrie : Europe et Afrique. 

Habitudes : araignées vivant dans les bois, sous les grosses 
pierres, y épiant les insectes, traînant un cocon glo- 

buleux attaché à leurs filières. 
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1: sous-genre. Arcrosa, Koch (&pxrn, peau d'ours). — Yeux supérieurs 
presque égaux avec ceux de la seconde ligne, — couleur claire, de petites 
taches irrégulières. 

A. singorienne (1), A. singoriensis, Walckenaer, Grèce. 

A. revèche, A. vulluosa, Koch, Grèce. 

A. helléuique, A. hellenica, Koch, Grèce. 

A. allodrome, A. allodroma, Walckenaer, Europe. 

A. courageuse, A. animosa, Abbot, Géorgie. 

A. ligurienne, A. liguriensis, e Walckenaer, Grèce. 

A. grise, À. cinerea, Fabricius, Europe. 

A. adroite, A. perila, Walckeuaer, Grèce. 

A. pictée, A. picla, Kock, Europe. 

A. incolore, À. incolor, - Bose, Caroline. 

A. malfaisante, A. infesta, Abbot, Géorgie. 

A. du volcan, A. vulcani, Vinson, ile de la Réunion. 

2e sous-genre. Trocuoss, Koch. — Yeux supérieurs sensiblement plus 
gros que ceux de la seconde ligne, — couleur brune, des raies jaunes en long. 

agretyca {trabalis), Walckenaer, Europe, T. agrétyque, à 

T. ruricole, T. ruricola, Latreille, Europe. 

T. ombraticole, T. umbralicola, Koch, Grèce. 

T. rusée, T. vafra, Koch, Amérique. 

La lycosa allodroma et la lycosa agretyca de Walcke- 

naer sont, dans la classification de Koch, le type de deux 

genres particuliers que j'ai fondus en un seul. Les quel- 

ques différences qui séparent ces araignées n'ont servi à 

former deux sous-genres. 

Le caractère qui distingue les trochosies des vraies 

lycoses est l'égalité de la première et de la seconde ligne 

de leurs veux, et aussi la forme plus élargie et plus bom- 
bée de la partie antérieure du céphalo-thorax. Tout le 

reste de l’organisation et les mœurs rapprochent les tro- 

1) Il faut peut-être rapporter à ce groupe toutes les espèces que 
Walckenaer appelait {arentuloides, c'est-à-dire les Zycosa encarpata, phi- 
ladelphiana, georgicola de la Géorgie, décrites par Abbot, et la /ycosa 
maderiana de l'ile Madère, décrite par Walckenaer d'après un individu 
de la collection de M. Guérin. Dans l'incertitude, nous classerons ces es- 
pèces dans le genre /ycose, au sous-genre farentule. 
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chosies des lycoses du sous-genre tarentule. La colora- 

tion a cependant dans le premier sous-genre quelque 

chose de particulier qui rappelle un peu celle des attes. 

Trois espèces habitent la France, deux appartiennent 

au sous-genre arclosie. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Trochosie allodrome.— T. peinte. — T. agrétyque. 

La lycose allodrome (arctosa allodroma) est une belle 

araignée dont la taille dépasse un centimètre, dont le 

corps court et trapu est recouvert d'un épais duvet gris 
de souris, et porte de plus sur le corselet et l'abdomen 

des tachettes noires ou blanc pur qui ne sont pas tou- 

jours visibles et régulières. 

Elle n’a jamais été prise dans les environs de Paris, 

mais suivant Walckenaer, Hahn, Sundevall, Koch, etc., 

elle se rencontre assez fréquemment dans le nord de 

l'Italie, le midi de la France, la Grèce, etc. Suivant ces 

observateurs, elle recherche le voisinage des eaux et se 

plait sur les berges sablonneuses, où elle se creuse un 

trou assez profond et cylindrique qu'elle tapisse à l’in- 

térieur de fils grossiers. Elle se tient là tout le jour, mais 

aussitôt le soleil caché, elle sort de cette retraite et se 

promène avec lenteur dans les environs. 

Le cocon qu'elle traine à ses filières est gros: ses jeunes 

qui montent sur le dos de son abdomen après leur nais- 

sance, sont d'un vert uniforme. Je crois que c’est à tort 
que Walckenaer à confondu la lvcose peinte de Hahn 

avec l’allodrome, : 
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La trochosie peinte est une petite araignée que son 

pige, grand corselet et ses couleurs, font ressembler 
à une atte. Son corselet, aussi long que l’abdo- 

men, est large et d'un brun rougeûtre et lui- 

sant ; son abdomen, d’un gris velouté, porte deux 

bandes de petites tachettes alternativement blan- 

ches et noir luisant. Elle habite nos environs, mais ne s’y 
rencontre que rarement; je l’ai prise dans la forêt de 

Compiègne. | 

La lycose agrétyque (trochosa agrelyca) est la seule qui 

soit très-commune en France; elle se trouve à Paris même 

et abonde partout. Sa taille atteint presque un centi- 

mètre, sa.couleur est fauve rougeâtre, son corselet est 

bordé d’une large bande plus foncée, son abdomen noi- 

râtre porte une petite ligne jaune sur sa partie antérieure. 

On la rencontre rarement courant sur les gazons; c’est 

sous les grosses pierres qu’elle se tient la plus grande 

partie de la journée. A la fin de juillet, l'abdomen de 

la femelle devient énorme; elle pond alors plus de cent 

œufs jaunes, qu’elle entoure d’un cocon; celui-ci, dont 

le volume est très-gros, est tout à fait sphérique et d'un 

blanc mat. 
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68° GENRE. LYCOSE, Zycosa, Walckenaer. 

(Adxos, loup.) 

Yeux, huit, très-inégaux, sur trois lignes, l’antérieure formée 

par quatre petits yeux rap- 
prochés, la seconde formée 
de deux yeux qui sont les À 
plus gros, la supérieure Ê n 
formée de deux yeux placés Ex 
sur la face dorsale. 

Lèvre, presque carrée, quoique plus haute que 
large et un peu échancrée à son extré- 
mité. 

Pattes-mâchotires, courtes : coxopodites droits, 
écartés, plus hauts que larges, aigus 

à leur sommet interne, tronqués obli- 
quement au côté externe ; le dernier ar- 
ticle du mâle est peu renflé et renferme 

un conjoncteur court, triarticulé, roulé 

en spirale et entouré de trois petits appen- 
dices membraneux (Conjoncleurs acces- 

__ soires, Savigny). 

Corselet, grand et large en arrière; plus étroit, 

élevé et tronqué en avant. 

Abdomen, moyen, ovalaire; filières courtes et cachées. 

Pattes, fortes et assez allongées, propres à la course, dans 

l'ordre 4, 1, 2,3. 

Couleurs, foncées, noires ou brunes, souvent ornées de lignes 

et de taches formées par des poils colorés. 

Taille, variant de 4 millimètres à 2 centimètres. 

Patrie : elles sont répandues sur toute la terre, en Amérique 

et en Europe surtout. 

Habitudes : aranéides chasseuses et vagabondes ; ne construi- 

sant ni coque, ni toile, trainant leur cocon attaché 

à leurs filières, et portant leurs petits sur leur dos 
lorsqu'ils sont éclos. 
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1 sous-genre. TARENTULA (ville de Tarente). — Première ligne des 
yeux un peu courbée, éloignée du rebord mandibulaire, les quatre yeux 
qui la forment sont égaux et très-rapprochés, de sorte qu’elle ne dépasse 
pas la largeur de la seconde ligne, — pattes épaisses et peu longues, — 
corps couvert d’un duvet noir, gris bleu, blanc ou rougeàtre. 

Araignées habitant les lieux secs et fuyant le voisinage des eaux; se ré- 
fugiant souvent sous les pierres et passant l’hiver dans des cavités*sou- 
terraines ; cocon tout à fait rond, doux, blanc mat.— Nous en connaissons 
deux formes. 

1® groupe. — Pattes de mème épaisseur et presque égales entre elles, — corselet 
portant trois bandes claires en long, — abdomen avec des taches foncées transver- 

sales. 

di re apulienne, T. apuliæ, Aldrovande, Europe méridionale. 

T> narbonnaïise, T. narbonnensis, Walckenaer, Europe méridionale. 

T. très-grande, T. prœgrandis, Hahn, Grèce. 

T. vieille, T. absoleta, Koch, Asie. 

T. voisine, T. aflinis, Lucas, Algérie. 

T. à bouche rouge, T. erythrostoma, Koch, Brésil. 

T. poliostome, T. poliostoma, Koch, Montevideo. 

T. rufimane, T. rufimana, Koch, Montevideo. 

T. funeste, T. funesta, Koch, Nouvelle-Hollande. 

T. carolinoise, T. carolinensis, Walckenaer, Caroline. 

T. suspecte, T. suspecta, Abbot, Géorgie, Amérique. 

T. géorgienne, T. georgiensis, Abbot, Géorgie. 

T. ornée, T. ornata, Walckenaer, Brésil. 

T. de Perty, T. Pertyi, Perty, Brésil. 

T. renard, T. vulpina, Koch, Présil, 

T. cotonneuse, T. xylina, Wagner, Algérie, 
T. rubigineuse, T. rubiginosa, Koch, Italie. 

T. grise, T° grisea, Koch, Grèce, Nauplie. 

T. famélique, T. famelica, Koch, Grèce. 

T. erratique, 1. erratica, Lucas, Algérie. 
T. tarentuline, T. tarentulina, Savigny, France méridionale. 

T. géorgicole, T. georgicola, Abbot, Géorgie. 

T. philadelphienne,  T. philadelphiana, Amérique. 

T. festonnée, T. encarpala, Abbot, Géorgie. 

T. madérienne, T. maderiana, Guérin, ile Madère. 

T. ouvrière, T. fabrilis, Clerck, Europe. 

T. preneuse, T, caplans, Walekenaer, Europe méridionale. 

T. pélusienne, T. pelusiana, Savigny, Égypte. 

2 groupe. — Membres antérieurs courts, beaucoup plus épais que les postérieurs 
dans le mâle, — cuisses noires, — tibias souvent globuleux, — corselet et abdomen 
ornés de larges bandes longitudinales blanches on rougeätres. 

T. varace, 
T. prompte, 

T. vorax, 

T. velor, 

Walckenaer, Europe. 
Walckenaer, Europe. 

oh us 
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#3 . sagittée, 

. égorgeuse, 

champètre, 

. fuscipède, 

. accentuée, 

armillée, 

. neigeuse, 

. 

Le 3 ir 3 3 1 3 mordante, 

. graminicole, 

andrénivore, 

. mordax (À), 

LYCOSE. 

. sagilla, Koch, 

. trucidaloria, Walckenaer, 

. campestris, Walckenaer, 

fuscipes, Koch, 

. accentuala, Latreille, 

armillala, Walckenaer, 

. graminicola. Walckenaer, 

. gastleinensis, Koch, 

nivulis, Sundevall, 

. andrenivora, Walckenaer, 

Walckenaer, 

Grèce, Algérie. 

Europe. 

Europe. 

Grèce. 

Europe. 

Europe. 

Europe. 

Allemagne. 

Europe. 

Grèce. 

Caroline. 
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2e sous-genre. LermoniA, Koch (Aetwwviàs, habitant des prairies). — 

Tête assez large et peu élevée, — rangée antérieure des yeux fortement 
inclinée, un peu plus large que la seconde ligne, à égale distance de cette 
dernière et du rebord mandibulaire, les intermédiaires de cette ligne un 
tiers plus gros que les latéraux, — yeux dorsaux rapprochés de ceux de la 
seconde ligne, — membres allongés, épais à la base, eflilés à l’extrémité, — 
couleur le plus souvent terne, obscure, avec des dessins vagues, — pattes 
annelées de tachettes noires. — Araignées vivant dans les plaines maré- 
cageuses, les tourbières, etc.; cocon très-gros, déprimé sur les côtés, gris 
bleu assez foncé. 

L. paludicole, 

L. agréable, 

L. nègre, 

L. enfumée, 

L. päle, 

L. courageuse, 

L. adroite, 

L. riveraine, 

L, disgracieuse, 

Ex 

L. audacieuse, 

L. intrépide, 

L. pellione, 

L. de Milbert, 

L. de Say, 

L, gloutonne, 

L. paludicola, 

. blanda, 

. nigra, 

. [umigala, 

pallida, 

valida, 

solers, 

. Tiparia, 

invenusla, 

. alomaria, 

. audax, 

. iatrepida, 

. pelliona, 

. Milbertii, 

. Say, 

. helluo, 

Clerek, 

Koch, 

Koch, 

Linné, , 

Walckenaer, 

Lucas, 

Walckenaer, 

Koch, 

Koch, 

Koch, 

Klug, 

Savigny, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Walekenaer, 

Europe. 

Tyrol. 

Europe. 

Europe. 

Europe. 

Algérie. 

Europe. 

Danube. 

Grèce, Algérie. 

Grèce, 

Prusse. 

Amérique. 

Égypte. 

New-York. 

New-York. 

New-York. 

(1) Appartiennent peut-être à ce groupe les /ycosa avida, crassipes, 
vehemens, tmpavida, que Walckenaer ne connaissait que par le ma- 
nustrit d’Abbot, et les /ycosa irrorata et Laperousi de la Nouvelle-Hol- 
lande, également décrites par Walckenser (Suites à Buffon, Aptères, 
{. I, P. 325). 
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L. goulue, L. gulosa, Amérique septentrion. 
L. ravisseuse, L. raploria, Brésil. 

L, douteuse, L. dubia, Rio-Janeiro. 

L. chercheuse, L. indagatrix, Indes Orientales. 
L. pilipède, L, pilipes, Lucas, Algérie. - 

3° sous-genre. Lycosa. — Tête très-étroite et élevée, — yeux disposés 
comme ceux des leimonia, les supérieurs plus éloignés, la Jigne antérieure 
presque droite et égale, — membres allongés et eflilés, — corselet orné 
d’une bande plus claire, — abdomen finement moucheté,. 

Araignées vivant aussi bien dans les champs que dans les bois, cou- 
rant tout le jour, se réfugiant sous les pierres aussitôt le soleil caché; 
cocon blanc sale et terreux, un peu déprimé, lenticulaire. 

L. striatipède, L. striatipes, Koch, Allemagne. 

L. bifasciée, L. bifusciata, Koch, Allemagne. 

L. forestière, L. sülvicultrit, Koch, Allemagne. 

L. des sables, L. arenaria, Savigny, Grèce, Afrique. 
L. rapide, L. alacris, Koch, Europe. 

L. vagabonde, L. vagabunda, Lucas, Algérie. 

L. monticole, L. monticola, Sundevall, Europe. 

L. agile, L. agilis, Walckenaer, Europe. 
L. coureuse, L. cursoria, Koch, Bavière. 
L. à sac, L. saccata, Linné, Europe. 
L. chasseuse, L. venatrix, Lucas, Algérie. 

L. voyageuse, L. peregrina, Savigny, Égypte. 

L. exilipède, L. exilipes, Lucas, Algérie. 

L. à deux taches, L. biimpressa, Lucas, Algérie. 

L. sylvicole, L. sylvicola, Lncas, Algérie, 

L. timide, L. timida, Lucas, Algérie. 

4e sous-genre. PotTamiA, Koch (rotiuuocs, vivant dans les fleuves). — 

Tête large et plate, — les quatre yeux antérieurs écartés entre eux, for- 
mant une ligne droite beaucoup plus large que la seconde, touchant 
presque au rebord mandibulaire; yeux de la seconde ligne moins grands 
en proportion, — pattes fortes, glabres, étalées, — couleur verdätre; des 
bandes ou des points marginaux argentés. — Araignées habitant le bord 
ou le dessus des eaux; cocon gros tout à fait rond, blanc argenté. 

P. pirate, P. piratica, Clerck, Europe. 

P. pècheuse, P. piscatoria, Clerck, Europe. 

P. soyeuse, P. sericata, Koch, Bavière. 
P. des marais, P. palustris, Koch, Europe. 

P. triton, P. trilon, Abbot, Géorgie 

P. nautique, P. nautica, Walckenaer,  Nonvelle-Zélande 
P. bordée d'argent, P. argenteomarginata. Lucas, Algérie. 
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Le genre lycose, qui compose presqu'à lui seul là nom- 

breuse tribu des lycosiens, réalise d’une manière parfaite 

les caractères de la grande famille, à laquelle il donne son 

nom : ilest, à juste titre, le plus connu et le plus célèbre, 

car il fournit à notre pays ces innombrables petites arai- 
gnées de couleur noire, qui fourmillent sur les gazons, 

et les grandes et redoutables aranéides connues dans le 
midi de l'Europe sous le nom de {arentules. Comme on 
peut le voir tout de suite, le nom de lycose s'applique à 

des animaux dont la taille est bien diséemblable ; en effet. 

ilest des araignées-loups qui, dans nos environs, ne dé- 
passent pas 2 à 4 millimètres, il en est d’autres qui, dans 

les plaines de la Pouille et les environs de Tarente, ont 
plus de 4 centimètres de long. 

Aucun genre cependant ne garde d'une manière aussi 

constante ses caractères distinctifs et exclusifs, et n’est 

plus uniforme dans les mœurs et la manière de vivre de 
ses espèces. 

Quelle que soit la taille des lycoses, leur corselet est 

grand, s'élève en cône à sa partie antérieure, où il semble 

tronqué; sur le plan vertical et antérieur de ce front sont 

placés six yeux, dont quatre petits en avant sur une ligne 

transverse, deux plus gros au-dessus, et deux plus petits 

et plus écartés sur le dos. 

La bouche, très-reculée sous le front, est toujours for- 

mée par une lèvre carrée et des mâchoires droites, courtes 

et larges, quoique arrondies de tous les côtés. Les palpes 

sont remarquablement courts : les pattes locomotrices 
sont allongées et fortes, la quatrième paire est toujours 

la plus longue; les filières sont courtes, égales et cachées. 
La couleur du corps est noire ou brune; des poils blancs 

y dessinent quelquefois des points ou des lignes. 
23 
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La faculté de filer est très-bornée chez les lycoses, 
aussi ne tendent-elles pas, comme la plupart des arai- 

gnées, des piéges et des filets compliqués aux insectes 

dont elles se nourrissent. Pour subvenir à leur existence, 

elles sont obligées de courir presque constamment; on 

les rencontre partout, dans les bois et dans les champs, 
dans la plaine et sur la montagne, sur le bord ou la sur- 
face des eaux et dans les lieux les plus secs et les plus 

arides. Elles changent souvent de domicile, et la plupart 

des espèces n’ont pas de demeure fixe; c'est pour cette 

raison que Walckenaer les a appelées araignées vaga- 

bondes. 

A l’époque de la ponte, ne pouvant rester en repos, sous 

peine de mourir de faim, la lycose est dans les condi- 

tions les plus défavorables pour garder un cocon et soi- 

gner une jeune famille; un instinct merveilleux lui ap- 
prend alors à attacher ce cocon à ses filières et à le traîner 
dans sa course vagabonde ; mais ce n’est pas tout : lorsque 

la nombreuse couvée a brisé sa prison de soie, les jeunes 
ne pouvant ni filer ni chasser, se répandraient sans 

force et sans expérience au milieu d’un monde où four- 

millent les ennemis et les dangers, et périraient inévita- 

blement, si la mère, en même temps pour les protéger 

et leur apprendre à vivre, ne les mettait tous sur son dos 

et ne les portait ainsi par voies et par chemins, comme 

elle faisait quinze jours auparavant, lorsqu'ils étaient en- 

core à l'état d'œufs. 
Quoique nombreux, le genre lycose est difficile à sub- 

diviser à cause de la grande uniformité qui existe entre 

toutes ses espèces, quelle que soit la disparité de leur taille. 
Cependant la largeur de la première ligne d’yeux et son 

éloignement du rebord mandibulaire ne sont pas iden- 
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tiques dans toutes les espèces : c'est cette particularité 

jointe au système de coloration qui a servi de base aux 

quatre sous-genres tarentula, lycosa, leimonia et potamia, 

dont j'ai exposé précédemment les caractères, 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Lycose (tarentule) d’Apulie. — L. narbonnaise. — L. tarentu- 

line. — L. vorace.— L. armillée. — L. paludicole. — L. nègre. 

— L. à sac. — L. rapide. — EL. monticole. — L. pirate. — 

L, pêcheuse ou accentuée. 

Le genre lycose, comme nous l'avons dejà dit, com- 

prend des espèces en apparence très-diflérentes à cause 

de la disparité de leur taille. Les unes sont ces petites 

araignées qui courent constamment sur nos gazons et que 

l’on désigne sous le nom d’araignées-loups ; les autres, 

d’une grande taille, habitent le midi de l'Europe, où elles 

sont connues depuis des siècles sous le nom de tarentules. 

Je parlerai d’abord de ces dernières. 
L'espèce que les effets attribués à sa morsure ont de- 

Fig. 168. 

puis longtemps rendue célèbre, est la tarentule apulienne; 

elle ne vit que dans les plaines de l’Apulie, et se trouve 

particulièrement dans les environs de Tarente ; c'est une 

grosse araignée dont le dos est d'un fauve à peu près 
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uniforme et dont le ventre est orangé et orné de taches 

noires. 

Valetta a publié un intéressant mémoire sur cette ta- 

rentule ; je ne crois pas mieux faire que d’en reproduire 

une partie. (1706, De phalangio Apulo opusculum.) 

« La tarentule, dit-il, se trouve dans les plaines de la 

Pouille ; elle pratique un trou en terre dans les lieux 

exposés au soleil et qui s'élèvent en pente douce, dans 

les endroits incultes et non défrichés, ou que le fer de 

la charrue n’a pas remués depuis longtemps. J'ai trouvé 

le plus souvent l'ouverture de ce trou exposé au midi ; 

par le moyen de ses fils, cette araignée fortifie l'entrée 

de son habitation avec du chaume ou des plantes des- 

séchées, et forme une sorte de rempart qui s'élève un 

peu au-dessus du sol. Elle fixe au sol ce rempart par 

. le moyen d’une glu tenace dont elle revêt la base et 

dont elle enduit le dessous et l’intérieur. Toute cette 
petite fabrique, séchée par la chaleur du soleil, acquiert 

la dureté de la pierre; l'inclinaison du terrain et le 

rempart qu'elle construit, garantissent la demeure de 

cette aranéide de la pluie et des frimas, et empêchent 

qu'il n'y puisse rien tomber. 

« Elles-ne sortent pas le jour, ou du moins très-rare- 

ment, mais seulement lorsque le soleil est couché. Elles 

errent toute la nuit autour de leur demeure pour 
chasser après leur proie. Elles se nourrissent de toutes 

sortes d'insectes. Le jour, elles restent cachées ; cepen- 
dant lorsque le soleil est près de se coucher, elles ne 

sont pas oisives, et j'en ai vu à l'entrée de leur trou, 

les deux pattes antérieures allongées et écartées, épiant 
leur proie, et toutes prêtes à s'élancer sur les insectes 

qu’elles apercevaient. Lorsqu'on les regarde dans l'obs- 
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curité, on distingue bien leurs yeux, qui sont extrème- 

ment brillants. L'hiver, pour se garantir de l'inclémence 

de l’air, elle bouche entièrement son trou avec des 

pailles et des végétaux desséchés qu'elle entoure de 
soie et dont elle forme une masse compacte, que ni la 

neige ni la pluie ne peuvent amollir. Ainsi renfermée 

pendant tout le temps de la mauvaise saison, elle ne 

dort ni ne veille, mais est plutôt engourdie. Sa reclu- 

sion dure non-seulement tout l'hiver, mais même pen- 

dant une grande partie de l'automne et du printemps, 

car vers la fin d'octobre on trouve plusieurs trous bou- 

chés, et ils le sont encore pendant tout le mois de mars 

et même plus tard, si le froid continue. Pendant tout ce 

temps, ces aranéides ne sortent jamais ; cependant il 

arrive quelquefois qu’à cette époque le laboureur pas- 

sant sa charrue dans un lieu en friche ou qui n’a pas 

été cultivé depuis longtemps, bouleverse et détruit la 

demeure d’une de nos araignées. Alors, bien loin de 

chercher à mordre, elle est comme engourdie ou assou- 

pie. Elle paraît revoir à regret la lumière. Elle semble 
ne savoir où se retirer et fuir, aussi n’a-t-on jamais eu 

d'exemple que quelqu'un dans la Pouille ait été mordu 

de la tarentule dans l'automne, l'hiver ou le prin- 
temps. » 

Valetta n'a pas parlé du cocon de cette espèce, et ce- 

pendant c’est le point le plus intéressant de son indus- 

trie; ce cocon à la forme d’une boule ronde deux fois 

grosse comme une petite noisette, et dont la couleur est 

bleuâtre ou blanche; les œufs qu’il contient sont, suivant 

Baglivi et Serao, au nombre de 825, de couleur jaune 

et de la grosseur d’un grain de millet; la tarentule le 
soigne avec une sollicitude remarquable et ne l’aban- 
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donne jamais, mème pour chasser ; comme les lycoses de 

nos environs, elle le traîne attaché à ses filières, malgré 

la gène que ce fardeau lui occasionne pour courir et 

sauter. Lorsqu'elle est en repos dans son trou, elle le 

place au fond, se tient à l'entrée, et le défend avec eou- 

rage. 
Lorsque les petits sont éclos, ce qui a lieu au mois 

d'août, ils montent tous sur le dos de la mère qui, dans 

ses chasses même, les promène ainsi et les protége contre 

tous leurs ennemis. Elle porte ce précieux fardeau pen- 

dant une quinzaine de jours, après quoi toute cette cou- 

vée de jeunes tarentules se disperse dans la campagne. 

Ce qui a surtout attiré l'attention sur la tarentule apu- 

lienne, c'est l'étrange maladie que l’on attribuait à sa 
morsure, et que l’on trouve décrite dans les auteurs an- 

ciens de l'Italie. Suivant eux, celui qui était mordu par 

cette araignée tombait dans un état d'engourdissement 

que l’on appelait tarentisme, et qui ne tardait pas à être 

suivi de la mort. Le seul moyen de guérison était la 

fatigue et les grandes transpirations; aussi jouait-on de 

la musique devant le malade, et en particulier deux airs, 

la Pastorale et la T'arentola, qui avaient la propriété de 

le réveiller et de le faire entrer dans un état de délire, 

pendant lequel il faisait mille extravagances, riait, dan- 

sait, gesticulait, criait de toutes ses forces, jusqu'à ce 

qu'épuisé de fatigue et baigné de sueur, il tombât en- 
dormi: en se réveillant il était guéri. 

Tous ces faits n'existent plus qu’à l’état de traditions; 

il est reconnu aujourd’hui que les phénomènes nerveux, 

qui se développaient chez ces malades, étaient dus non 

pas au venin inoculé par la tarentule, mais seulement à 
la frayeur qu'inspirait sa morsure; et comme il est ar- 
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rivé souvent, pendant les xv° et xvi° siècles, dans des 

circonstances analogues, la bizarrerie même de la maladie 

contribuait à la propager. 

Le midi de la France, l'Espagne, la Grèce, etc., nour- 

rissent de grosses tarentules bien distinctes de l'apu- 

lienne, mais tellement voisines par leur organisation et 

leurs mœurs, qu’elles ont été souvent confondues avec 

elle. Walckenaer en fait-trois espèces, qui pourraient 

bien n'être que les variétés d’une même. Il a donné 

à celle qui habite le littoral de la Méditerranée en France, 

et le nord de l'Italie, le nom de narbonnaise, à cause 

de sa plus grande vulgarité aux environs de la ville de 

Narbonne. Le dos de cette araignée est recouvert d’un 

épais duvet gris; le corselet est orné de .trois bandes 

longitudinales blanches , l'abdomen porte une série de 

triangles plus foncés, le ventre est d’un noir velouté, les 

pattes sont annelées de petits cercles blancs et noirs. — 

Ses mœurs ont été observées par M. Chabrier (1). 

Je pense, avec M. L. Dufour, que la tarentule inscrite 

par Walckenaer sous le nom d’hispanique, n’est qu'une 

variété plus jaune de la narbonnaise. Cet entomologiste 

a décrit ses mœurs avec tant de soin, que je ne puis 
m'empêcher de reproduire un passage de l'intéressant 

mémoire qu'il publia sur ce sujet (2). 

« La lycose tarentule habite de préférence les lieux 

découverts, secs, arides, incultes, exposés au soleil ; 

elle se tient ordinairement, ou du moins quand elle est 

adulte, dans des conduits souterrains , dans de véritables 

(1) Chabrier, Société des arts et des sciences de Lille, 4° cahier. 
(2) Dufour, Annales des sciences naturelles, 1835. 
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clapiers qu'elle se creuse elle-même. Ces clapiers, signa- 
lés par plusieurs auteurs, ont été imparfaitement saisis 
et mal étudiés. Cylindriques et souvent d’un pouce de 
diamètre, ils s’enfoncent jusqu'à plus d’un pied dans la 

profondeur du sol. Mais ils ne sont pas simplement per- 

pendiculaires ainsi qu'on l’a avancé. L'habitant de ce 
boyau prouve qu’il est en même temps chasseur adroit et 
ingénieur habile. Il ne s'agissait pas seulement pour lui 

de construire un réduit profond qui pût le dérober aux 
poursuites de ses ennemis, il fallait encore qu'il établit 

là son observatoire pour épier sa proie et s’élancer sur 

elle comme un trait. 

« La tarentule a tout prévu ; le conduit souterrain a 
effectivement une direction d’abord verticale, mais, à 

h ou 5 pouces du sol, il se fléchit à angle obtus, il forme 

un coude horizontal , puis redevient perpendiculaire. 

C’est à l’origine de ce coude que la lycose, établie en 
sentinelle vigilante, ne perd pas un instant de vue la 

porte de sa demeure; c’est là, qu'à l'époque où je lui 

faisais la chasse, j'apercevais ses yeux étincelants comme 

des diamants, lumineux comme ceux du chat dans l'obs- 

curité. L’orifice extérieur du terrier de la tarentule est 

ordinairement surmonté par un tuyau construit de toutes 
pièces par elle-même. Ge tuyau, véritable ouvrage d'ar- 

chitecture, s'élève jusqu’à 1 pouce au-dessus de la sur- 
face du sol et a parfois » pouces de diamètre; en sorte 

qu'il est plus large que le terrier lui-même. Cette der- 

nière circonstance, qui semble avoir été calculée par 

l’'industrieuse aranéide, se prête à merveille au dévelop- 

pement obligé des pattes au moment où il faut saisir la 

proie. 
«Ce tuyau est principalement composé par des frag- 
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ments de bois secs, unis par un peu de terre glaise et 
artistement disposés les uns sur les autres ; ils forment 
un échafaudage en colonne droite dont l’intérieur est un 

cylindre creux. Ge qui établit surtout la solidité de cet 

édifice tubuleux, de ce bastion avancé, c'est qu'il est 

revêtu, tapissé en dedans, d’un tissu ourdi par les filières 

de la lycose, et qui continue dans tout l’intérieur du ter- 
rier. 11 est facile de concevoir combien ce revêtement si 

habilement fabriqué, doit être utile, et, pour prévenir les 

éboulements, les déformations, et pour l'entretien de la 

propreté, et pour faciliter aux griffes de la‘tarentule l’es- 

calade de la forteresse. » L’utilité de cette construction 

est de mettre le réduit de l’araignée à l’abri des inonda- 

tions, et de le prémunir contre les corps étrangers, qui, 

en tombant dans son intérieur, pourraient l’obstruer. Elle 

est aussi une embuscade derrière laquelle elle attend im- 

mobile les insectes qui s’en approchent. 

M. Dufour raconte avec de longs détails la singulière 

manière dont il faisait la chasse aux tarentules, et l’es- 

pèce de domesticité dans laquelle il avait réduit l’une de 

ces redoutables aranéides. 
Les tarentules sont souvent en guerre, soit entre elles, 

comme l'a remarqué M. Dufour, soit avec le scorpion 

qui, suivant Dugès, est leur plus redoutable adversaire. 

M. Brullé (1), qui a observé en Grèce la tarentule hel- 

lénique, remarque que les paysans grecs, qui craignent 

beaucoup les animaux nuisibles, ne redoutent en rien les 
tarentules qui abondent dans leur pays; la plupart ne la 

connaissent même pas. 

(1) Brullé, Expédition scientifique de Morée, 1832. 
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Les lycoses tarentuline et ouvrière de taille inférieure 

s'avancent plus au nord et se rencontrent accidentelle- 

ment dans les environs de Paris. 

La tarentuline, dont le corps est long de 1 centimètre, 

est entièrement brune; son corselet porte trois bandes 
jaunes; son abdomen, d'une teinte obscure, est orné 

d’une succession de triangles noirs, qui ne sont pas visibles 

chez tous les individus ; le ventre est d’un beau noir, les 

filières seules sont entourées d’une petite couronne oran- 

gée ; on la trouve sous les pierres, ou quelquefois courant 
à terre dans les bois. Je l’ai prise cette année en Bel- 

gique, et je ne sache pas qu'on l'ait jamais trouvée dans 
cette contrée. Suivant Savigny, elle habite aussi l'Égypte 

et y est plus commune que partout ailleurs. 

La lycose ouvrière a des couleurs à peu près analogues, 

les triangles noirs de son abdomen sont seulement rele- 

vés par un petit contour de poils blancs ; elle est plus 

répandue : les auteurs l'ont signalée en Italie, en Espa- 

gne, en Allemagne, en France et même en Suède. 

Les tarentules ne sont représentées dans le Nord que 

par quelques petites espèces. 

La lycose vorace (tarentula), a 4 millimètres de long ; 

le mâle est orné de couleurs vives et tranchées ; il porte 

sur le dos une large bande gris clair, qui en renferme 

une autre d’un brun rougeâtre qui a la forme d’un fer 

de lance ; les parties latérales du corps et la base des 

appendices sont d’un noir profond. Dans sa petite taille, 

cette espèce reproduit exactement les formes de la taren- 

tule narbonnaise ; elle a aussi les mêmes mœurs; on la 

trouve sous les pierres ; elle se met en embuscade dans 

les petits trous accidentels. 
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La lycose armillée (tarentula) a les mèmes formes et 

la même coloration que l'espèce précédente; pis 160. 

elle ne s’en distingue que par le renflement 

globuliforme des pattes antérieures du mâle. | 

Ces deux espèces sont lentes, et font les 

mortes lorsqu'on veut les saisir. Leur cocon, qui n’est pas 

très-gros, est d'un blanc assez terne. 

La grande taille, chez les lycoses, n’est qu'un fait ex- 

ceptionnel, et la plus grande majorité des espèces sont 

de petite dimension. 

Il n’est personne qui, en se promenant dans les jar- 

dins ou dans les bois, n'ait été étonné de la prodigieuse 

quantité de petites araignées que l’on voit courir dans 

l'herbe, sur la terre ou sous les feuilles sèches ; c’est par 
milliers qu’elles fourmillent dans les allées des bois. Leur 
couleur est noire, mais quelques-unes portent des bandes 

de poils blancs ou jaunes. 

Le nombre de ces espèces étant très-considérable , je 

w'entreprendrai pas de décrire en détail les mœurs de 

chacune en particulier; je développerai d’abord ce que 
j'ai déjà signalé en commençant, sur les mœurs des lycoses 

en général, puis j'indiquerai les particularités distinc- 

tives des plus communes et des plus connues. 
Aucune araignée n’est plus vive et plus précipitée dans 

sa course, plus brusque et plus courageuse dans son 

attaque, que la lycose ; aucune n’est plus exclusivement 

errante et vagabonde ; elle ne se repose jamais deux fois 

dans le même gîte et court toujours à l'aventure, de côté 

et d'autre, recherchant les terrains favorables à la chasse, 

et habités par les fourmis et les petits diptères dont elle 

fait sa nourriture. 
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Lorsqu'on observe avec attention les lycoses pendant 

leur chasse, on voit que leur course varie suivant l'instant 
où on les considère ; tantôt elle est très-lente, c'est alors 

que l’araignée épie sa proie, ou qu’elle vient de la saisir ; 

tantôt elle est tellement rapide, qu'on ne distingue plus 

le mouvement des pattes ; la lycose parcourt alors plu- 

sieurs décimètres par seconde ; d’autres fois encore elle 

s’effectue par sauts : c'est lorsque l’araignée est pour- 

suivie par un ennemi, ou lorsqu'on essaye de s’en em- 

parer ; si c’est au milieu d’un gazon, elle saute d'herbe 

en herbe et disparaît au moment où l’on croit la saisir; si 

c'est au bord d’un ruisseau , elle s’élance sur l’eau et s’y 

tient sans se mouiller. Lorsque cette araignée s'empare 

d’une proie, c'est toujours par bonds; si c’est un in- 

secte ailé, elle s’élance sur lui de fort loin, s'arrête un 

instant pour le tuer, et ensuite recommence sa course en 

le tenant sous son corps à l’aide de ses mandibules et en 

le suçant. 

J'ai vu souvent ces araignées se jeter sur de grosses 
mouches qui les faisaient tourner en bourdonnant et qui 

les enlevaient même à une certaine hauteur, sans parvenir 

à leur faire lâcher prise. La nuit, ou lorsqu'il pleut, les 

lycoses cherchent des abris ; c’est généralement sous les 

pierres ou sous les feuilles sèches qu'elle se réfugient ; 

néanmoins, ces abris ne suffisent pas pour les protéger 

contre les orages qui en détruisent un grand nombre. 

Cet instinct vagabond est tellement prononcé et carac- 

téristique du genre que, comme je l’ai déjà dit, la lycose 

le conserve même après la ponte, et que les soins de la 

maternité s’accommodent à la vie errante et coureuse. 

Pour cet ellet, au lieu de garder son cocon assidüment, 

et dans l’immobilité, comme toutes les autres arai- 
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gnées, elle le prend, le colle à ses fi- Fig. 170. 

lières, l'entraine avec elle et ne l’a- 

bandonne pas même au moment de 

la chasse. 

Lorsqu'elle a pondu ses œufs, dont le nombre est gé- 
néralement considérable, mais varie suivant les espèces, 

de vingt à cent cinquante ; elle les rapproche de manière 

à en former une petite boule, qu'elle entoure ensuite 
d’une couche de tissu soyeux peu épais, mais serré et 
solide. Ce cocon, qui a la forme -et la grosseur d’un 

pois légèrement aplati et dont la surface est lisse, est le 

plus souvent gris blanchâtre ; néanmoins, sa couleur 

varie du bleu foncé au blanc le plus éclatant. Son enve- 

loppe est formée par la réunion de deux moitiés ou 

valves dont la suture apparaît sous la forme d’une petite 

ligne circulaire, plus blanche et d’un tissu plus lâche. 

La sollicitude de la mère pour ses œufs paraît très- 

grande ; lorsqu'on la poursuit, elle court le plus vite que 
lui permet le poids de ce précieux fardeau , mais si l’on 

vient à saisir le cocon, elle s’arrète brusquement et cher- 

che à le reprendre ; elle tourne d’abord lentement autour 

du ravisseur, se rapproche de lui de plus en plus et par 

saccades , et enfin se jette violemment sur lui et le com- 

bat avec fureur. Mais si le cocon a été détruit , la lycose 

se retire dans un coin et meurt, au bout de quelque 
temps, de tristesse et d’engourdissement , car alors elle 
ne prend aucun exercice, 

Après un mois au plus, les jeunes éclosent et sortent 
de leur prison ; mais, si faibles et ne sachant ni chasser 

ni construire de toile, ils auraient inévitablement péri, si 
la mère les avait abandonnés : c’est au contraire le mo- 

ment où son dévouement maternel redouble : forcée pour 
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vivre de courir sans cesse, ne pouvant déposer ses jeunes 

sous un abri qu'elle pourrait bien ne plus retrouver, elle 
les place sur son dos, et surchargée de ce cher fardeau , 

elle continue sa course vagabonde. Elle court toujours 

vite, mais avec moins de brusquerie : elle évite tout 

“EME danger et n’attaque plus de proies trop 
vigoureuses, comme si elle comprenait 

que les grands mouvements pourraient 

disperser sa nombreuse famille. Dans 

cet état, l'aspect de’cette mère si dévouée est hideux et 
repoussant ; elle paraît couverte de petits parasites se 

pressant et se mouvant par centaines autour de son abdo- 

men. 
Ce fait a été remarqué depuis les temps les plus recu- 

lés, et les anciens croyaient que ces araignées nourris- 

saient leurs petits et les allaitaient comme les mammi- 

fères ; il est inutile de dire qu'il n’en est rien : pendant 
les quinze jours qu'ils restent sur le dos de leur mère, ils 
ne prennent aucune nourriture. 

La lycose fait deux pontes , l’une au printemps, l’autre 
en automne; il arrive quelquefois, mais très-rarement , 

qu'il y ait trois pontes ; j'ai trouvé plusieurs fois en 

Belgique, à la fin de juillet, des lycoses portant leurs 

petits sur leur dos et traînant un cocon volumineux. 

Dans le jeune âge, les lycoses tendent des fils et sont 

souvent enlevées avec eux. 

Elles passent l'hiver sous l'écorce des arbres, sous les 
pierres, etc. Elles apparaissent en mars et ne disparais- 
sent qu'après les premières gelées; elles résistent aux 
plus grands froids. 

Le nombre des espèces est très-considérable; je ne ci- 

terai que les principales et ne dirai que quelques mots sur 
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chacune d'elles. Les unes, appelées leimonies et lycoses 

vraies, cherchent les terrains secs ; les autres, nommées 

potamies, ne vivent qu'au bord des eaux. À 

La lycose paludicole (leimonia) à un corselet noir bril- 

lant, un abdomen brun avec des lignes noires transverses 

plus foncées, et des pattes rougeâtres annelées de cercles 

bruns ; son cocon gris bleu assez foncé contient de soixante 

à soixante-dix œufs jaune orangé ; ordinairement elle ha- 

bite les plaines marécageuses. 

La lycose nègre (leimonia) est un peu plus grande et 

entièrement noire; l'abdomen porte de loin en loin de 

petites touffes de poils blancs; je l'ai trouvée par milliers 
en avril au-dessus de, Sèvres. Son cocon est bleuâtre. 

La lycose agile est une des plus petites; son corps est 

verdâtre et orné de petites tachettes noires et rouges. 

La lycose à sac est la plus répandue, à la ville comme 
à la campagne, dans les bois comme dans les champs ; 

son corps, entièrement brun, n’a ni bandes ni taches, mais 

est légèrement ponctué de roux et de noir. Son cocon est 

Jaunâtre et contient de vingt à soixante-dix œufs. 

Les lycoses saccigère et monticole, très-voisines de la pré- 
cédente, se reconnaissent aux bandes noires et jaunes 

de leur céphalo-thorax, et se distinguent entre elles par 

les annelures de leurs membres. 

La lycose rapide est d'une vulgarité remarquable, sur- 

tout dans les grandes forêts, dès les premiers jours d'avril 

jusqu’à la fin de septembre; la femelle ressemble à la 

lycose à sac, le mâle a un corselet énorme et orné d’une 

bande d’un blanc vif. 

La lycose pirate (potamia), très-abondante au bord des 

mares, est de couleur verdâtre ; son corselet porte de pe- 

tites lignes brunes, et son abdomen est orné de points 
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blancs. Le cocon est argenté et contient cent œufs. Lors- 

qu'il fait chaud, elle se tient presque toujours sur l’eau, 

les pattes étalées, et poursuit les insectes sur la surface 

du liquide qui ne lui mouille ni le corps ni les pattes. 

Une espèce voisine est la lycose pêcheuse (potamia) ; 

elle ne se distingue de la précédente que par ses couleurs 

plus noires et la petite ligne d'argent qui entoure son 
corselet. Elle est fort abondante sur les petits ruisseaux 

qui entourent Spa; j'ai remarqué que lorsqu'elle est pour- 

suivie, elle plonge facilement dans l'eau et peut y rester 

quelque temps sans venir à la surface. 
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69° GENRE. EWCOSINE, Lycosina, Eug. Simon. 

(Diminutif de Lycose.) 

Synonymie : Lycosa, Walckenaer; Aulonia, Koch (ad wvt06, qui habite les vallons). 

Yeux, au nombre de huit, sur trois lignes; l'anté-  kig. 172. 

rieure, formée de quatre yeux,est très-cour-, e 

bée en avant; les yeux de la ligne inter- ee 

médiaire sont au-dessus des plus latéraux 4 

de l’antérieure. 
L'inégalité des yeux est peu sensible. 

Bouche, semblable à celle des Iycoses. 

Corselel, grand, presque carré, élevé et pointu en avant. 

Abdomen, petit et ovalaire, terminé par six filières, dont deux 

sont très-longues et ont la forme de petites pattes. 

Pattes, longues et fines, non renflées, dans l’ordre #4, 1, 2, 3. 

Couleur, noir verdàtre uniforme; pattes et palpes plus clairs. 

Taille, très-petite, ne dépassant pas 2 millimètres. 

Patrie : la seule espèce de lycosine est propre à l'Europe. 

Habiludes : aranéide coureuse et vagabonde; toujours errante, 

se réfugiant parfois sous les pierres; traînant un £o- 
con presque rond et d'un blanc très-pur. 

ESPÈCE. 

L. albimane, L. albimana, Walckenaer, France. 

La petite araignée que Walckenaer appelait lycose albi- 

mane, et à laquelle j'ai donné le nom de /ycosine, semble 

au premier abord différer moins que les tarentules, du 

type lycose; mais une étude approfondie de sa conforma- 

tion prouve qu'elle s’en éloigne davantage; et des ca- 

ractères de première valeur viennent à l'appui de cette 

opinion ; pour n’en citer que deux, je rappellerai la dis- 

position différente de la première ligne des veux et la 

longueur des filières. 
[ES . ds 
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La lycosine albimane a l'aspect et la forme des plus 
petites espèces de lycose ; sa couleur n’a rien de remar- 

quable, elle est entièrement d’un noir verdâtre; ses pattes 

sont jaunes, sauf les hanches qui sont noires; les palpes 

portent des poils blancs, ce qui lui a valu le nom d'albi- 

mane. Ses mœurs sont identiquement les mêmes que 
celles des lycoses et ne doivent point nous arrêter. Elle 
est rare et ne se rencontre que dans les grands bois. 

Walckenaer l’a prise, traînant son cocon, sous une pierre, 

dans le bois de Boulogne. Je l'ai trouvée assez fréquem- 
ment dans les clairières de la forêt de Compiègne, cou- 

rant en compagnie de beaucoup d’autres araignées des 

genres lycose et saltique. Son cocon qui est rond, petit et 

du plus beau blanc, ne renferme, suivant Walckenaer, 

qu'un petit nombre d'œufs, ce qui explique sa rareté. Sa 
course est aussi vive que celle des lycoses, et grâce à sa 

petitesse et à sa vivacité, elle échappe à la main qui veut 

la saisir. 
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3° ‘TriBU, OCYALIENS ou LATÉRO-LYCOSEs. 

Veux peu inéqaux et rapprochés, — corselet aplati en ar- 

rière, — corps étroit, allongé et cylindrique, — membres 
fins, longs, divergents, — aranéides gardant leur cocon, le 

portant souvent dans leurs mandibules. 

Cette tribu comprend les genres : zora, dolomède, ctène, 

storène, ocyale, oxyope. 

- 70° GENRE. ZORA, Zora, Koch. 

Synonymie : Dolomedes , Walckenaer; Lycæna, Sundevall; Lycosoïdes, Lucas, 

Yeux, peu inégaux et sur deux lignes : l’anté- Pig. 173. 
rieure presque droite, très-rapprochée 
du rebord mandibulaire. Les yeux in- © O 
termédiaires en sont un peu plus petits OLD 

que les latéraux; ligne supérieure très- pin 

courbée en avant, yeux égaux et plus 
gros que les antérieurs. 

Lèvre, assez étroite à sa base, élargie et tronquée à son ex- 
trémité. 

Pattes-mächoires, courtes, à coxopodites presque droits, plus 
étroits à la base, tronqués à leur extrémité interne; 

article copulateur du mâle assez étroit, effilé et 
simple. 

Corselet, peu large et fort allongé, pointu en avant. 

Abdomen, ovalaire, un peu déprimé, à filières fort courtes. 

Pattes, les antérieures les plus longues; hanches et cuisses 
renflées; jambes et tarses grêles et allongés. 

Couleur, jaune clair, thorax avec des lignes brunes, abdomen 

‘avec des bandes ponctuées. 

Taille, de 3 à 9 millimètres. 

Patrie : Europe méridionale. | 

Habitudes : araignées vivant sur les plantes basses, pondant 

sous les pierres, courant avec rapidité. 
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ESPÈCES. 

Z. spinimane, Z. spinimana, Sundevall, Europe. 

Z. de Dufour, Z. Dufourii, Walckenaer, Europe méridionale. 

Z. algérienne, Z. algeriensis, Lucas, Algérie. 

Koch a changé le nom de lycæna donné par Sundevall 

à la dolomède spinimane de Walckenaer en celui de zora, 

parce que le nom de lycæna était déjà employé pour un 

genre de lépidoptère. 

Le genre zora est bien caractérisé et ne peut être con- 

fondu ni avec les dolomèdes ni avec les lycoses, quoique 
cependant il associe les caractères de ces deux grands 

genres. Ses yeux, presque égaux et rapprochés entre eux, 

l’unissent intimement aux dolomèdes, et le placent dans 

la seconde tribu ; mais son corps allongé, ses pattes fortes, 
son corselet pointu, obligent de le placer en tête de cette 

tribu, et immédiatement après le genre lycose. 

M. Lucas a créé, sous le nom de lycosoïde, un genre 

dans lequel il a réuni aux trois espèces que nous venons 

de signaler, quelques araignées que leurs caractères et 

leur forme extérieure placent non-seulement dans un 

genre différent, mais encore dans une famille éloignée. 

(Voir tectrix. Supplément.) 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

e Zora spinipède. 

La zora spinipes ou lycæna est une petite aranéide 

Fig. 174. assez élégante de coloration, dont le corps et la 

base des membres sont entièrement jaunes, dont 

l'extrémité des pattes est noire. Son corselet porte 

deux lignes longitudinales brunes, et son abdo- 

men est orné de larges bandes formées par de pe- 

tits points bruns rapprochés. 
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Cette araignée est d'une grande agilité et échappe 

quand on veut la saisir ; au moment de la grande chaleur, 

elle chasse sur les gazons et les plantes basses. À l’époque 

de la ponte, son industrie ressemble à celle d'un théri- 

dion ; elle se rend sous les pierres et suspend à leur face 

inférieure, un cocon formé d’une bourre légère, transpa- 

rente et rosée, qui laisse voir les œufs à l’intérieur. 
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71° GENRE. DOLOMEÈEDE, Dolomedes. Walck. 

(ôdhos, ruses; uñôoçua, méditer.) 

Yeux, inégaux, sur deux lignes transverses; Fig. 175. 

l'antérieure peu large et presque droite, 
formée de quatre yeux petits et égaux; 
la supérieure courbée en avant, formée 
de quatre yeux, dont les deux latéraux 
plus reculés sont les plus gros. 

Lèvre, moyenne, carrée, presque aussi large que haute. 

Pattes-mâchoires, a coxopodites droits, courts, étroits à la base, 
très-élargis et arrondis à leur extrémité; dernier 
article peu large et allongé, dépourvu d’épines. 

Corselet, grand, élevé en avant, déprimé et arrondi en arrière. 

Abdomen, petit, ovalaire, à filières courtes. 

Pattes, de longueur moyenne, fortes et robustes, propres à la 
course; la première et la quatrième paire sont les 
plus longues. 

Couleur, claire, verdâtre; des poils blancs et noirs forment 
des taches et des bandes longitudinales. 

Taille, de 4 à 7 millimètres. 

Patrie : Europe, Amérique, Afrique. 

Habitudes : araignées chasseuses, courant sur le bord des 

mares ou même sur les eaux; devenant plus séden- 
taires au moment de la ponte. 

ESPÈCES. 

D. binotée, D. binotata,. Koch, Amérique (nord). 

D. rouillée, D. œrugina, Koch, Amérique. 
D. oblongue, D. oblonga, Koch, Montevideo. 

D. entourée, D. fimbriata, Walckenaer, Europe. 

D. bordée, D. vittata, Abbot, Géorgie. 

D. rayée, D. lineata, Abbot, Géorgie. 

D. ponctuée, D. punctipes, Walckenaer, ile de Gam. 

D. sacrée, D. sacra, Koch, Montevideo. 

D. scapulaire, D. scapularis, Koch, Pensylvanie. 

D. marginée, D. marginella, Koch, Amérique (sud). 

D. de Bourbon, D. borbonica, Vinson, ile de la Réunion. 
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Le genre dolomède est aujourd’hui réduit à la famille 

que Walckenaer appelait les campestres riverains, et est 

loin d'avoir les mêmes limites qu’à l'époque de sa for- 
mation. 

Le petit nombre d'espèces qui le composent, sont de 

belles araignées, de taille assez grande, dont le corselet 

est large et assez aplati, de sorte que la première ligne 
des yeux qui est presque droite, touche au rebord mandi- 

bulaire, dont l'abdomen est étroit et peu allongé, dont 

les pattes sont glabres, fortes et généralement étalées. 

Par leurs caractères anatomiques, leurs mœurs et même 

leur coloration, les dolomèdes ressemblent d’une manière 

frappante aux lycoses du sous-genre potamia : comme 

ces dernières, elles sont précipitées dans leur course, ha- 
bitent le bord des mares, et marchent même avec agilité 

sur la surface de l’eau. A l’époque de la ponte cependant, 

elles ne traînent pas leur cocon attaché à leurs filières, 

mais le déposent sur des plantes basses, et le portent seu- 

lement de temps en temps avec leurs mandibules. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Dolomède entourée. 

Une seule espèce se trouve en France et se rencontre 

assez communément, surtout dans les bois, autour des 

étangs et sur le bord des rivières : c'est la dolomède en- 

tourée. La taille de cette araignée est forte, et ses couleurs 

sont assez élégantes; le corselet brun est entouré de deux 
bandes blanches, l'abdomen d’un noir pourpré est éga- 
lement relevé par une large bordure de poils blancs. 

Walckenaer donne sur ses mœurs les détails suivants : 

« Ces aranéides se plaisent aux bords des marais et des 
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« étangs. Elles courent avec vitesse sur la surface de 
« l’eau, qui ne leur mouille ni le corps ni les pattes, pas 

« même quand elles entrent un peu dans l’eau, et quand, 

« poursuivies, elles descendent sur les plantes aquatiques. 

« Quand elles se tiennent en repos sur l’eau, leurs pattes 

« sont toujours étendues et appliquées tout de leur long 

« sur la surface de l'eau. Elles se précipitent sur les 

« mouches sans avoir tendu de filets. Au moment de la 

« ponte, elles se rendent sur quelques plantes ou arbustes 

« près de l’eau. Là, elles filent une grosse toile irrégu- 
« lière, dont les fils s'étendent sur plusieurs tiges ou 

« branches à la ronde. Elles pondent leurs œufs au mi- 

« lieu de cette toile, et elles les enferment dans un cocon 

« ovale qu’elles ne quittent jamais, à moins que les pe- 

_« tits ne soient éclos. » 

D’après Koch, le tissu de ce cocon est mou et un peu 

âpre au toucher; les petites dolomèdes commencent à 

filer dès leur sortie de l'œuf, et vivent longtemps en- 

semble avant de se séparer. 

cmt éimbns Dh. 
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72° GENRE. CTENE, Clena, Walckenaer. 

(xrnvos, bête brute.) 

Synonymie : Phoneutra, Koch (goveutplæ, homicide, meurtrier). 

Yeux, assez inégaux, sur trois lignes, l’antérieure formée de 

deux yeux assez rapprochés; l'intermédiaire formée 
de quatre yeux et légèrement courbée en avant; la su- 

périeure formée de deux yeux plus écartés. 

Lèvre, assez petite, triangulaire, amincie et tronquée à ses ex- 

trémités. 

Mâchoires, longues, droites, divergentes, tronquées oblique- 
ment au côté interne, arrondies à leur côté externe. 

Corselet, court, large en arrière, arrondi, en cœur. 

Abdomen, étroit et très-allongé. 

Pattes, fines et longues, souvent rejetées de côté. 

Couleur, élégante, rouge ou jaune, plus rarement des lignes 

et des taches. 

Taille, grande, égale à celle des olios. 

Patrie : sauf trois espèces, toutes sont américaines. 

Habitudes : arancides chasseuses, tendant des fils. 

1% sous-genre. Crea, Walckenaer. — Yeux antérieurs Fig: 176. 
plus petits que les intermédiaires supérieurs; yeux laté- 
raux antérieurs sessiles, placés à côté des intermédiaires ® @ 
supérieurs; yeux latéraux postérieurs reculés sur le haut 09 Oo 
de la tête, petits et placés chacun sur un petit tubercule, 9 0 

C. bordée, C. fimbriata, Cap. 

C. Janeïre, C. Janeïra, Rio-Janeiro, 
C. sanguinolente, C. sanguineu, Brésil. 

C. concolore, C. concolor, Perty, Brésil. 

C. douteuse, C. dubia, Walckenaer, Cayenne, 

G. rousse, C. rufa, Doumerc, Guyane. 

C. brune, C. fusca, Doumerc, Cayenne. 

CG. d'Oudinot, C. Oudino!i, France. 

C. canellicolore, C. cinnamonca, Koch, 799 
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2° sous-genre. PHONEUTRA, Koch (poveutela, meurtrier). — Yeux anté- 
rieurs presque aussi gros que les intermédiaires supérieurs, 
formant avec eux un carré régulier; yeux latéraux anté- 
rieurs et supérieurs placés sur un même mamelon et rap- Qi o® 
prochés des intermédiaires de la seconde ligne. 00 

Fig. 177. 

P. rufibarbe, P. rufibarbis, Perty, Brésil. 

P. féroce, P. fera, Perty, Brésil. 

P. marginée, P. maryinata, ile Salomon. 

P. ochracée, P. ochracea, Koch, Brésil. 

Le genre ctène est un genre que le peu d’inégalité de 

ses yeux et la dépression de son corselet placent dans la 

tribu qui nous occupe; il a néanmoins de nombreux rap- 

ports avec les lycoses, et doit former le passage entre ces 

deux grands groupes. Les yeux, comme nous l'avons vu, 

sont placés sur trois lignes. La ligne antérieure est for- 

mée de deux yeux assez rapprochés, l'intermédiaire de 

quatre, et la supérieure de deux plus écartés. Les mâ- 

choires sont droites, la lèvre est carrée, et ces pièces, en 

se raccourcissant en même temps qu'elles s'élargissent, 

nous amènent ainsi par transition à la bouche des oxyopes 

et des philodrômes. 

Le genre ctène est nombreux en espèces ; l'Europe n’en 

possède qu'une seule, qui encore se rencontre rarement. 
Les ctènes exotiques ne le cèdent qu'aux mygales sous 

le rapport de la taille, et surpassent parfois les olios. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Ctène d'Oudinot. — C'. rousse. — C. féroce. 

L’unique espèce européenne est la cténe d'Oudinot; 

cette petite araignée est tellement rare, qu’elle n’a encore 

été trouvée en France et figurée que par l’auteur dont 

elle porte le nom. Elle est une des plus élégantes de notre 
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pays ; sa coloration est formée par de petites lignes lon- 

gitudinales blanches et noires, les pattes sont annelées 

de cercles noirs. Albin a plus tard retrouvé cette espèce 
en Angleterre, au mois d'août. 

Les espèces exotiques se font presque toutes remar- 

quer par la grandeur de leur taille et la longueur de leurs 

appendices. Leur facies semble au premier abord les con- 
fondre avec les olios. Leur couleur est également brun 

foncé, et leur abdomen un peu déprimé ; leurs habitudes 

sont presque toujours nocturnes et errantes. 

La plus remarquable d’entre elles, et celle qui est la 

plus répandue dans les collections, est la cténe ou la pho- 

neutre féroce ; sa taille dépasse quatre centimètres, son 

corselet est rouge lie de vin, son abdomen ainsi que ses 

pattes sont recouverts d’une couche de villosités jaunä- 

tres, les articulations sont en outre armées de poils roides 

et piquants ; elle se trouve aux Antilles, où elle habite l’in- 

térieur des maisons et des caves peu fréquentées. 
On peut encore citer les ctènes rousse et brune, qui ont 

été découvertes et rapportées pour la premiere fois de la 
Guyane par M. Doumerc. 
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# S ï 

73° GENRE. STORENE, Storena, Walckenaer. 

C'est peut-être ici qu'il convient de placer une magni- 

fique aranéide de la Nouvelle-Hollande, qui n’est encore 
connue que d’après un individu, décrit par Walckenaer 

sous le nom de storène. 

Les yeux de cette rare espèce sont inégaux et placés 

sur trois lignes, l’antérieure et la postérieure formées 

chacune de deux yeux, l'intermédiaire de quatre. Les 

veux supérieurs et les deux yeux intermédiaires de la 

seconde ligne sont très-rapprochés et se touchent pres- 

que. Quant à la bouche, la lèvre est ovale et allongée, les 

mâchoires sont étroites, cylindriques et inclinées sur la 

lèvre. Si la description de Walckenaer est exacte, la sto- 

rène bleue serait la plus belle des araignées ; son corselet 

est rouge vif et son abdomen du plus beau bleu. 

L’extrème rareté de cette espèce fait qu'elle est fort peu 

connue, et que ses mœurs sont complétement ignorées. 



OCYALE, 381 

T4 GENRE. GCWALE, Ocyala, Savigny, Koch. 

(oxdaxh0oc, rapide.) 

Synonymie : Dolomedes, Walckenaer. 

Yeux, au nombre de huit, tous semblables, quoique inégaux, 

disposés sur deux lignes, dont Fig. 178. 
l’antérieure, de quatre yeux, pe Ur, o 

est peu courbée, dont la pos- -< 8° 
térieure est fortement cour- 
bée, c’est-à-dire que ses yeux ue VE 
latéraux sont plus élevés que 
ses intermédiaires. 

Lèvre, petite, courte, semi-cireulaire. Fig. 179. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites longs, 
droits, parallèles, assez élargis, 

à angles arrondis; dernier article 
gros dans le mâle, prolongé en 

avant, à conjoncteur spiral. 

Corselet, court, large, en cœur ou presque 

rond. 

Abdomen, étroit, cylindrique, fort allongé, pointu à son ex- 

trémité. 

Pattes, assez fines et très-allongées, dans l'ordre 4, 2, 1, 3. 

Elles sont souvent portées de côté. 

Couleurs, vives et fraiches, souvent fauve clair, avec des 

figures brunes, rouges, violettes ou blanches, eu 

forme de bandes. 

Taille, assez considérable, dépassant parfois 1 centimètre. 

Patrie : Europe méridionale, Amérique et Polynésie. 

Habitudes : aranéides chasseuses, courant sur les gazons ou sur 

le bord des eaux avec une extrême vivacité; construi- 

sant une toile au moment de la ponte pour y déposer 

leur cocon, qui est gros et rond. 
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ESPÈCES. 

O. rousse, 0. rufa, Abbot, Koch, Géorgie. 

O. ocyale, 0. ocyale, Savigny, Égypte. 

O0. merveilleuse, 0. mirifica, : Nouvelle-Zélande, 

O. admirable, 0. mirabilis, Walckenaer, France. 

©. remarquable, 0. mira, Abbot, Géorgie. 

O. vergetée, 0. virgata, Abbot, Géorgie. 

O. noukhaïvienne, 0. noukhaïva, Polynésie. 

O. murine, 0. murina, Koch, Schuch, Grèce. 

Quoique les espèces d’ocyale se ressemblent toutes, et 

qu'il n’y ait peut-être pas de genre mieux circonscrit et 

plus naturel, il n’en est pas un qui soit plus difficile à 

classer, parce que, par ses formes et ses caractères, il tient 
à la fois de plusieurs types éloignés. 

Walckenaer et plusieurs autres, en les associant aux 

dolomèdes , en ont fait un groupe très-voisin des lycoses ; 

en effet, nous trouvons dans le placement de leurs yeux 

et la hauteur de leur front une ressemblance véritable ; 

mais, d’une autre part, la forme du corps et de ses ap- 

pendices rappelle tellement celle des philodrômes, et 

surtout des olios, qu'on ne sait dans quelle famille les 

ranger. 
Le corselet des ocyales est rond et plat; l'abdomen 

cylindrique est très-allongé ; les membres, sans être com- 

plétement latérigrades , sont comme ceux des olios légè- 

rement étalés de côté et rapprochés par paires dans le 

repos; les coxopodites des pattes-mâchoires, quoique 

droits, sont loin d’être aussi courts que ceux des lycoses; 

ils sont au contraire assez allongés et plus étroits. 

Les ocyales sont des araignées élégantes de coloration, 

moitié sédentaires, moitié errantes, dont la course est 

d’une rapidité remarquable, et qui soignent leurs œufs 

et leurs jeunes avec un grand dévouement. 
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ESPÈCE PRINCIPALE. 

Ocyale admirable. 

Une seule espèce est commune en Europe et bien 

connue, c’est l'ocyale admirable (dolom. admirable, Walc- 

kenaer). Après la tégénaire domestique, la néphile fas- 

ciée et l’épéire diadème, l'ocyale admirable est la plus 

grosse araignée de nos environs; en effet, sa taille dépasse 
parfois 1 centimètre; son corps est entièrement fauve 

blanchâtre, le dessus de l’abdomen présente une large 

bande brune qui tire souvent sur le violet ; le corselet 

est bordé d’une ligne de poils blancs très- fine. Elle vit 

toujours à terre, dans les bois, où elle court avec rapidité 
sur les feuilles sèches, mêlée aux troupes de lycoses ; 

on la trouve souvent encore, au printemps ou en automne, 

dans les hautes herbes, courant à la manière des any- 

phænes nourrices et des sparasses émeraudes, dont j'ai 

décrit précédemment les mœurs. L'ocyale admirable, plus 

vive que ces belles araignées, recherche comme elles la 

chaleur, et se plaît à chasser au soleil. Elle ne se construit 

pas de demeure ni de coque fixe, et est erratique comme les 

lycoses, c’est-à-dire qu’elle court toujours de côté et 
d'autre, à l'aventure, et qu'elle s’arrête là où elle trouve 

un endroit favorable et commode pour s'y reposer. Un 

petit trou, le dessous d’une pierre, l’intérieur d’une 

feuille sèche, voilà le gîte qu'elle choisit pendant la 
nuit ou pendant l'hiver. 

Lorsque l'époque de la ponte approche, l’ocyale femelle 
devient plus sédentaire ; elle file une grande toile à tissu 

lin, serré et blanc, comme celui de la toile des tégénaires 

ou plutôt des lyniphies, qui couvre le sommet des herbes, 
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et les enveloppe comme d'un dôme soyeux de la dimen- 

sion du poing environ ; au centre de cet édifice, l’araignée 

pond des œufs gros et nombreux, qu'elle rapproche de 

manière à en former une boule très-ronde de la grosseur 

d’une groseille, et qu'elle entoure d’une soie serrée, ré- 
sistante, blanc de lait ou un peu jaunûtre. 

Aussitôt que son cocon est terminé, elle le prend entre 

ses pattes, l'applique sous son 

corselet, et le maintient dans 

cette position au moyen de ses 
mandibules et de ses palpes 

qui sont longs et forts. Elle ne 

le quitte jamais, même lorsqu'elle erre autour de sa de- 
meure pour chasser, car l'ocyale, quoique mère, ne perd 

pas entièrement son caractère sauvage ; elle le tient tou- 

jours appliqué sous elle, malgré son poids et son volume ; 

et, si l'on veut l'en séparer, elle le défend jusqu'à la 
dernière extrémité et aime mieux mourir que de l’aban- 

donner. Cette habitude rapproche les dolomèdes des 
lycoses, et montre qu’elles tiennent à la fois des lycosi- 

formes et des thomises, quoique appartenant certaine 
ment à la première de ces deux familles. J'ai eu souvent 

l’occasion d'ouvrir de ces cocons, dans les bois de Meu- 

don et de Compiègne: j'y ai toujours trouvé de cent à 

cent cinquante œufs. 

Lorsque les jeunes sont assez forts pour sortir du 
cocon, la dolomède pose celui-ci au centre de cette 

coque soyeuse qu'elle a préparée pour eux, et que nous 

avons décrite. 

Les jeunes s'y répandent et vivent quelque temps en fa- 

mille; la femelle les garde assidûment et ne s'absente que 

pour se procurer de la nourriture, elle ne les abandonne 
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que lorsque ceux-ci, après leur première mue, l’aban- 
donnent eux-mêmes. 

Comme toutes les araignées dont les jeunes vivent 

quelque temps en famille, l'ocyale construit donc pour 
les recevoir et empêcher leur dispersion, une chambre 

soyeuse qui est l’analogue de la grande coque de soie 

blanche de l’anyphæne nourrice, du sac en tissu solide 

de la néphile fasciée ou de l’argyronète; seulement, sa 

forme, ses dimensions, le tissu qui la compose sont tout 
différents. 
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15° GENRE. OXYOPE, Oryopa. Dugès. 

(6Ed, vivacité; dx, aspect.) 

Synonymie : Sphasus, Walckenaer (sgdtw, immoler). 

Yeux, au nombre de huit, peu inégaux, semblables, 
sur quatre lignes de deux yeux chacune. La °° 

seconde paire est la plus grosse et la plus 
écartée. .e 

Lèvre, grande, allongée, ovalaire, à base tronquée, à extrémité 

un peu élargie et arrondie. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites très-allongés, droits, arrondis 
extérieurement, tronqués au côté interne, divergents; 

article copulateur du mâle allongé, à conjoncteur 
gros et lisse, terminé par une pointe, effilé et recourbé 
en forme d'hamecon. 

per ie à crochets faibles. 

Corselet, grand et carré, très-élevé, sur- 

tout en avant. 

Abdomen, ovalaire et allongé. . 

Pattes, fines et longues, portées latérale- 
ment. 

Couleurs, foncées : fauves, avec des figures noires. 

Taille, moyenne, n’excédant pas 1 centimètre. 

Patrie, le midi de l'Europe nourrit trois espèces, l'Asie deux, 
l'Australie une, l'Afrique quatre à cinq, et l'Amérique 
cinq. 

Habitudes, aranéides chasseuses, courant avec agilité, de côté, 

droit, ou en sautant; tendant des fils; montant sur 

les végétaux pour pondre. 

ESPÈCES. 

O. variée, O. variegata, Habn, Europe mérid., cent. 

0. italienne, 0. ilalica(gentilis,x.), Walckenaer, Italie, Grèce. 

O. rayée, 0. lineata, Walckenaer, France. 

O. cochinchinoise, 0. cochinchinensis, Cochinchine, 

O. indienne, 0. indica, Walckenaer, Bengale. 
O, timorienne, 0. timoriana, ile Timor. 
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O, alexandrine, 0. alexandrina, Savigny, Égypte. 

O. fossane, 0. fossana, Bose, Caroline. 

Ô. lancéolée, O. lanceolata, Abbot, Géorgie. 
O. arquée, O. arcuata, Abbot, Géorgie. 

O. à bandes, 0. vittata, Abbot, Géorgie. 

O. idiops, 0. idiops, Perty, Brésil. : 

O. algérienne, 0. algeriana, Lucas, Algérie. 

0. pâle, 0. pallida, Koch, Indes. 

O. marine, 0. thalassina, Koch, Saint-Domingue, 

O, linéatipède, O. lineatipes, Koch, Singapour. 

Walckenaer, en établissant ce genre sous le nom de 

sphase, lui reconnaissait de nombreuses affinités avec les 

lycoses et les dolomèdes dont il est évidemment voisin; 
mais comme la ressemblance frappante de ce dernier 

genre avec les philodrômes et surtout les olios, lui avait 

toujours échappé, il avait laissé les sphases entre les 

lycoses et les saltiques, comme un genre dont le classe- 

ment est incertain et arbitraire; considéré à son véritable 

point de vue, le genre sphase, par sa bouche et la dis- 

position de ses yeux est un véritable lycosien; mais par 

la forme générale de son corps et la disposition de ses 

appendices, et surtout de ses pattes qui sont fines et 

longues, il se place naturellement à la fin de cette famille ; 

par les caractères que nous venons de signaler, ce genre 

forme une liaison des philodrômes aux dolomèdes, et ne 

paraît pas au premier abord se rapprocher plus de l’un 

que de l’autre de ces deux types. 

Les yeux de l’oxyope sont inégaux en grosseur et dis- 

posés en échelle, par paires rapprochées et superposées. 

Comme le démontrait Walckenaer, les oxyopes ont des 
analogies plus apparentes que réelles avec les saltiques, 

non-seulement par la forme de leur corselet, mais aussi 

par leurs mœurs ; les oxyopes en effet épient leur proie 
et la saisissent, non-seulement à la course droite ou laté- 
rale, mais encore au saut. 
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ESPÈCE PRINCIPALE. 

Oxyope variée. 

Trois espèces d'oxyopes sont européennes, mais rares 
partout où elles se trouvent; elles ont été rencontrées 

surtout en Allemagne, en Espagne et en Italie, et quel- 

quefois dans le midi de la France. La plus connue est 

l'oxyope variée : son abdomen est rougeâtre, au milieu est 

un ovale noir entouré de blanc, avec un croissant et des 

chevrons blancs en avant et en arrière de cette figure; 

quelques variétés sont entièrement grises. Les pattes sont 
longues, annelées et portent de loin en loin de longs crins 
roides. Cette espèce est rare, Walckenaer ne l’a jamais 

trouvée. Les arachnologues allemands Hahn et Koch en 

particulier, nous apprennent que dans les forêts de leur 

pays, on la trouve plus communément. Je l'ai prise en 
Belgique, dans les fanges qui environnent Spa et Mal- 

medy. Léon Dufour et Dugès avaient remarqué que, pour 
pondre, cette araignée change de vie, et de vagabonde 

devient sédentaire, de terrestre devient arboricole; en 

effet, ils l'ont trouvée dans des feuilles d’arbustes rou- 

lées en cornet. Les oxyopes que j'ai observées au mois 

d'août, s'étaient placées à l'extrémité des tiges de bruyè- 

res, avaient rapproché plusieurs petits ramuscules, et 

y avaient construit leur cocon dans une position verticale. 

Celui-ci était grand, du blanc le plus pur, et avait la 

forme d'un disque plat, sur lequel se dessinaient net- 

tement les œufs par de petites saillies arrondies, quoique 
les jeunes fussent déjà éclos; le tissu de ce cocon était 

solide et serré, mais peu épais : l'oxyope mère se tenait 

un peu au-dessus, la tête en bas, les pattes étalées comme 
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celles d’une thomise, mais dès qu’on touchait à ce pré- 
cieux cocon, elle se laissait glisser des- 

sus, sans faire aucun mouvement, et 

le couvrait de son corps. Les jeunes, 
entièrement verdâtres, étaient presque 

semblables à des philodrômes nais- 

sants. 

L'oxyope court avec une grande ra- 

pidité, saute mème avec une agilité 

surprenante, et se précipite à terre au 

moment où l’on croit la saisir. Sa dé- 

marche et sa manière de chasser se rap- 

Fig. 183. 

prochent de celles des attes; comme elles, elle choisit 

les endroits échauffés par le soleil, étale ses pattes posté- 

rieures, relève les antérieures au-dessus de sa tête, les 

agite comme de longues antennes, tourne sur elle-même 

sans changer de place, élève et abaisse alternativement 

son grand corselet. 
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HUITIÈME FAMILLE. 

THOMISIFORMES. Es. 

Cette famille correspond à la grande division des arai- 
gnées latérigrades, que Walckenaer avait établie en 1805, 

pour celles dont les membres robustes et allongés ont 

tous la même direction, et sont articulés de façon à ce 

que la locomotion se fasse de côté comme celle des cra- 

bes. Chez ces aranéides, le corselet est toujours déprimé, 

et a la forme d’un cœur, plus que dans aucune autre fa- 

mille; l'abdomen n’a rien de constant dans sa configu- 

ration, le plus souvent il a la forme d’un triangle dont 

le sommet est attaché au corselet; les mâchoires sont 

presque toujours très-larges; elles enclavent compléte- 
ment la lèvre, et se rencontrent en avant d'elle. Quant au 

système oculaire, son caractère est d'être composé de huit 

yeux peu inégaux, assez éloignés l’un de l’autre, mais 

presque à égale distance : jamais ces yeux ne sont opa- 

ques, on y distingue même à l'œil nu, une pupille et une 

prunelle nettement marquées. 
Quant aux organes intérieurs, ils se modifient peu; les 

glandes vénénipares sont généralement bien dévelop- 

pées, les glandes séricipares le sont au contraire moins 
que celles des grandes fileuses ; leurs filières sont souvent 

analogues à celles des vrais théridions et des épéires, 

c'est-à-dire que, à cause du renflement de l’abdomen, 
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elles paraissent placées au milieu du ventre, et qu’elles 
se renferment à volonté dans une petite fossette. 

La considération des yeux, des membres et des habi- 

Fig. 184. tudes force d'établir deux tribus; la 

première, celle des philodrômiens, 
CÉTRNER << pour les thomises à yeux semblables; 

à à formes grèles ; àmembres fins égaux 
et pourvus à leur extrémité de petites brosses gluantes 

qui leur permettent de marcher sur les surfaces lisses. La 
seconde, celle des thomisiens, pour les thomises franche- 

ment latérigrades, dont les yeux sont inégaux et étalés, dont 

RP TPE 

Fig. 4, les membres antérieurs sont beau- 

SR coup plus longs que les postérieurs, 
SR et dont les pattes sont terminées 

par deux simples petites griffes. 

Cette famille, très-fortement caractérisée par sa forme, 

dans sa seconde tribu, l’est moins nettement dans la 

première, dont les limites sont encore douteuses. 
La seconde a des affinités éloignées avec les épéires; le 

corselet est à peu près semblable; la peau est épaisse et 

porte souvent des tubercules; de plus, il existe des ana- 

logies dans la manière de vivre; car les thomises sont les 

seules araignées qui tendent des fils d’un arbre à l'autre, 
souvent à de grandes distances, et qu'on pourrait appeler 

aériens : mais ces fils sont isolés comme ceux des atles, 

et ne sont jamais disposés régulièrement. Les philodrô- 
miens, surtout dans les premiers genres, se rapprochent 

davantage des dolomèdes et des lycoses, et présentent 

plusieurs de leurs caractères. 

Classification des thomisiformes. 

Yeux égaux ; pattes égales et ordinaires, fines et longues. PH#ILODRÔMIENS. 

Yeux inégaux; pattes inégales et franchement latéri- 

D Re Me sie dose ein voa 0 > COR THOMISIENS. 
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1" TriBu. PHILODROMIENS. 

Corps oblong, — pattes fines, presque égales, terminées par 

de petites pelotes adhérentes, — démarche très-rapide, tantôt 
droite, tantôt latérale, — yeux égaux. 

Cette tribu comprend les genres : Claste, sparasse, thanate, 

selenops, olios, philodrôme, artame. 

76° GENRE. CLASTE, Casta. Walckenaer. 

(xhastds, brisé.) 

Yeux, presque égaux, sur deux lignes courbées en sens inverse, 
formées de quatre yeux chacune, les laté- Fig. 186. 

raux antérieurs et les intermédiaires supé- beeg 

rieurs sont les plus gros. 2 009 

Lèvre, assez grande, en cœur, plus élargie à sa partie supé- 
rieure, plus étroite à sa partie postérieure. Ses extré- 
mités sont arrondies. 

Mâchoires, longues, droites, assez étroites, à extrémité ar- 

rondie, à côté interne évide. 

Mandibules, longues, grèles, presque horizontales. 

Corselet, grand, cordiforme, plus étroit en avant qu’en arrière. 

Abdomen, étroit, très-allongé, cylindrique ou ovalaire. 

Pattes, longues, inégales, dirigées latéralement. La première, 

puis la quatrième paire sont les plus longues. La 

troisième est la plus courte. 

Couleur, jaune ou verte, avec des taches rouges ou brunes. 

Taille, robuste, atteignant 2 centimètres. 

Patrie, toutes sont de l'Amérique du Nord, sauf une seule, 

qui est propre à la Nouvelle-Guinée. 

Habiludes, aranéides chasseuses, tendant des fils, ou se tenant 

en embuscade entre les feuilles roulées et les pétales 
des fleurs. 
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ESPÈCES. 

C. de Freycinet, C. Freycineti, Nouvelle-Guinée. 

C. d’Abbot, C. Abbotii, Abbot, Géorgie. 

C. verte, C. viridis, Abbot, Géorgie. 

C. rose, C. rosea, Abbot, Géorgie. 

Le genre claste, qui est placé en tête de la nombreuse 

série des aranéides latérigrades , s’éloigne, en effet, for- 

tement de leur genre type (thomise). Dans les espèces 

qu’il renferme, les yeux sont inégaux et placés sur deux 
lignes courbes; les mâchoires sont droites et d’une grande 

longueur. La forme générale de leur corps, leur corselet 

court , leur abdomen ellipsoïde, leur donnent de nom- 

breux rapports avec les philodrômes qui vont suivre, et 

aussi avec les oxyopes que nous avons déjà étudiées. Leurs 

mandibules ont cela de particulier, qu’au lieu d’être ver- 

ticales et cunéiformes, comme dans la plupart des latéri- 
grades, elles s’allongent et prennent une direction presque 
horizontale. 

Les pattes des clastes sont faiblement inégales; la pre- 
mière, puis la quatrième paire sont les plus longues. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Claste de Freycinet. — C. d'Abbot. 

La claste de Freycinet est une jolie araignée, dont la 

taille est assez grande, dont la couleur est fauve avec 

des taches rouges : elle habite l'archipel malais, la Nou- 

velle-Guinée, et, en particulier, l’île de Guam. 
La claste d'Abbot, quoique aussi rare, a été observée 

par le voyageur Abbot, dont elle porte le nom; cet 

arachnologue donne sur ses mœurs les quelques lignes 

suivantes : 
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« Gette araignée ne fait pas de toile, mais tend des 

« fils, épie et chasse après sa proie, et se cache dans 

« les feuilles et les fleurs de différentes plantes. » On voit 

par ces quelques mots que les clastes appartiennent 

sûrement à la famille des latérigrades, et que leurs mœurs 

les rapprochent des thomises, type de cette grande di- 
vision. 

Le fond de la couleur de cette espèce est vert, mais les 

taches du dos sont rouges. 

Abbot, qui a également découvert les clastes ‘verte et 

rose, a trouvé leur cocon ; celui de la claste verte est 

brun, et a la forme d’un pain de sucre, mais présente un 

cône moins allongé et moins pointu ; celui de la claste 

rose est brun foncé et a la forme, dit-il, d’un bloc de 

chapeau. Ce cocon est multiple, c'est-à-dire, formé de 

plusieurs masses d'œufs séparées et distinctes. 
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77° GENRE. SPARASSE, Sparassa. Walckenaer. 

(srapassw, déchirer.) 

Synonymie . Micrommate, Dugès, Dufour (ptxpd<, petit; duuara, yeux). 

Yeux, huit, très-apparents, presque égaux, sur deux rangs, 

l'antérieur plus court, formant une 

ligne courbée en avant, le posté- 

rieur composé de quatre yeux placés 

sur une ligne transverse. 

Lèvre, fort courte, large, semi-ovalaire ou ellipsoïde. 

Patles-mâchoires, à coxopodites écartés, droits, Fig. 158. 

à extrémité arrondie, à côtés paral- 
lèles ; dernier article du mâle large et 

ovale, à conjoncteur roulé en spirale, 

canaliculé et tranchant sur les bords. 

Mandibules, verticales, renflées. 

Corselet, assez petit, élargi en arrière, élevé 

et étroit en avant. 

Pattes, allongées, fortes, souvent étalées latéralement, peu 

inégales entre elles. 

Couleurs, fraiches et claires, le plus souvent vert-émeraude et 

rose. 

Taille, de 1 à 3 centimètres. - 

Patrie, presque toutes sont d'Europe. 

Habitudes, aranéides coureuses, construisant de grandes 

coques sur les feuilles ou sous les pierres pour y dé- 

poser leurs œufs. 

ESPÈCES, 

S. émeraude, S. smaragdula ? , rosea 6 , France. 
S. ornée, S. ornafa, Europe. 

S. d'argélas, S. argelasia, Léon Dufour, Europe méridionale. 

S, de Walckenaer, S. Walckenaerii, Savigny, Egypte. 
S. punctipède, S. punctipes, Nicolet, Chili. 

S. de Desjardin, S. Dcsjardinii, Nicolet, Chili. 

S. de Fontaine, S. Fontanii, Nicolet, Chili. 
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S. ligurienne, S. ligurina, Koch, Grèce. 

S. brésilienne, S. brasiliensis, Nicolet, Chilr. e 

S. brune, S. fusca, 

S. à jambes épineuses, S. spinica, L. Dufour, Espagne. 

S. vêtue, S. vestila, 

S. des Moluques, S. moluccana, Lucas, iles Moluques. 

S. ammanite, S. ammanila, L. Dufour, Cochinchine. 

Les sparasses sont, pour la plupart, de belles aranéi- 

des, moins franchement latérigrades que les olios et que 

les autres genres qui composent avec elles la tribu des 

philodrômiens. La femelle se rapproche singulièrement 

des drassiformes, surtout des anyphænes, par sa forme 

et par la configuration de ses mâchoires ; mais la direc- 

tion de ses appendices , la disposition de ses yeux et aussi 

la forme des pattes et du palpe chez le mâle, montrent 

que Walckenaer ne s’était pas trompé en classant ce genre 

parmi les latérigrades. | 

Le seul caractère que les sparasses aient en propre et 

qui servira toujours à les distinguer, est l'extrême réduc- 
tion de la pièce antérieure du sternum qui a la forme 

d'un petit croissant. 

Toutes vivent au milieu des jardins, errant de côté et 
d'autre ; leurs couleurs claires indiquent qu'elles sont 

destinées à chasser en plein jour. Au moment de la ponte, 

elles deviennent plus sédentaires et filent comme les do- 
lomèdes une vaste coque de soie, pour y déposer leur 

cocon. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Sparasse émeraude. — S. ornée. — $S. d'Argélas. 

La Sparasse émeraude est une des plus belles aranéides 

de France : comme son nom l'indique, sa couleur est du 
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vert tendre le plus beau, relevé, chez le mâle, par une 

barfde couleur de pourpre qui s'étend sur le dessus de 

l'abdomen. Gette espèce, qui n’est pas commune, recher- 

che les grandes forêts ; là, on la trouve par terre, courant 

avec rapidité après les insectes, et attaquant les plus 

vigoureux. Elle se mêle aux bandes de lycoses , et dévore 

celles de ces petites araignées qu'elle peut saisir à la 
course. 

C’est dans la forêt de Saint-Germain , au mois de mai, 

que j'ai trouvé la sparasse émeraude mâle et femelle, 
très-adulte, en compagnie de dolomèdes admirables et de 
lycoses de toute espèce, On la rencontre aussi sur les 
gazons où elle se plaît à sauter d'herbe en herbe, attra- 

pant ainsi les mouches et les insectes ailés, au moment 
où ils s'élèvent de terre. 

Quand la femelle est près de pondre, elle abandonne 

sa vie vagabonde et errante, elle monte sur un arbuste 

ou sur un buisson ; là elle rapproche deux ou trois feuilles 

qu'elle roule avec art et qu'elle unit au moyen de ses fils, 

afin que, par leur réunion, elles concourent à former 

l'édifice, berceau de sa progéniture. 

« J'ai trouvé une fois, dit Walckenaer, cette espèce, 

le °7 juin, dans l'allée couverte d'un bois, entre les 

feuilles qu’elle avait rapprochées. Elle venait probable- 
ment de pondre ses œufs, car ils étaient renfermés dans 

un sac globuleux, gros comme une petite noisette, formé 

d’une toile fine et transparente. Ils étaient plus gros que 

ceux de l’épéire diadème, non agglutinés entre eux, d’une 

couleur verte, couleur qu'ils gardent encore lorsqu'ils 

sont écrasés. » Gette ponte était tardive, car, le même 

jour, il vit plusieurs jeunes de la même espèce et assez 

gros. 
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Clerck a compté cent quarante œufs dans le cocon de 

la sparasse émeraude. Kummer dit qu'aux environs de 
Paris, elle fait deux pontes : une au printemps, l’autre 

en septembre. 

Le mâle se distingue de la femelle par ses couleurs 
rouges, son abdomen plus petit et plus grêle, ses palpes 

extraordinairement renflés et à articulations armés d’é- 
perons, et enfin pat ses pattes beaucoup plus longues. 

Il est plus rare que la femelle; il était anciennement re- 

gardé comme une espèce distincte que Fabricius appela 

araignée rose. 

La sparasse ornée se distingue à ses couleurs rouges 

dans les deux sexes; cette belle espèce, fort rare, n’a 

encore été trouvée à Paris que par Walckenaer. 

La sparasse d’'Argélas est une grande espèce de cou- 

leur brune que ses mœurs éloignent des deux précéden- 

tes, comme on va le voir par les détails que je vais 

emprunter à M. Dufour, qui l’a observée dans le royaume 

de Valence, où elle habite sur les montagnes les plus 
arides. 

«Cette aranéide, dit-il, court avec vélocité, les pattes 

« étendues latéralement ; la conformation de ses pelotes 

« onguiculaires lui donne la faculté de s’accrocher sur 

«les surfaces les plus lisses, les plus verticales et d’y 

«circuler comme un trait dans toutes les directions. Elle 
«établit à la face antérieure des fragments de rochers, 

«une coque qui a beaucoup d’analogie, par sa contex- 

«ture, avec celle du clotho de Durand. 

«Elle s’y loge pour se mettre à l’abri des rigueurs de 
«la saison et de ses ennemis, ou pour y pondre et 

«couver ses œufs. Cette coque est une tente ovale de 
«près de > pouces, appliquée contre la pièce à peu près 
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«comme les patelles marines. Son contour n'offre point 
«les échancrures de celui du clotho. Elle se compose : 

«1° d’une enveloppe extérieure, d’un taffetas jaunâtre 

«très-fin ; 2° d’un fourreau intérieur plus souple, plus 

« moelleux, ouvert aux deux bouts. C’est par ces ouver- 

«tures munies de soupapes, que cette araignée sort de 

«son appartement pour faire des excursions. Ce cocon 
«renferme environ soixante œufs.» * 

DU PP POP 
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78° GENRE. TIHANATE, Thanala. Koch. 

(Oävaros, mort, meurtre.) 

Synonymie : Philodromus, Walckenaer, Lucas. 

È , ; L Fig. 199. 
Yeux, petits, presque égaux, les deux lignes ; 

C ALU CA e 
fortement inclinées en arrière, les USE 

deux yeux de la rangée postérieure -e ® 
e © 

formant un ovale avec ceux de l’an- 

térieure. née 

Lèvre, ovalaire, tronquée et rétrécie à sa base, arrondie à son 

extrémité. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites assez allongés et fortement 
couchés en dedans, à base large, à sommet atténué 
et arrondi; article terminal du mâle peu renflé. 

Corselet, déprimé, ovalaire, un peu rétréci en avant. 

Abdomen, assez allongé, presque cylindrique, en forme d'ovale. 

Pattes, presque égales et assez fortes, les trois antérieures 
étalées. La quatrième paire est la plus longue, la pre- 
mière est la plus courte : toutes sont pourvues de 
petites brosses gluantes sous les griffes. 

Couleur, fauve ou gris assez pâle, rarement des taches. 

Taille, de 3 à 7 millimètres. 

Patrie, midi de l'Europe, nord de l'Afrique. 

Habitudes, araignées courant rapidement à terre ou sur les 
herbes; pondant au pied des arbres; mourant presque 
toujours au commencement de l'hiver, 

ESPÈCES (1). 

T. oblongue, * T. oblonga, Walckenaer, France. 

T. grêle, T. gracilenta, Lucas, Algérie. 

T. oblongiuseule, T. oblongiuscula, Lucas, Algérie. 

T. rhbombifère, T. rhombifera, Walckenaer, France. 

(1) Le taumasia senilis de Perty, s'éloigne trop des thanates par ses 
yeux antérieurs inégaux pour l’en rapprocher. Walckenaer l’a décrit sous 
le nom de philodroma. senilis. 

26 
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T. rapide, T, præceps, Abbot, Géorgie. 

T. striée, T. striata, Koch, Grèce. 

T. parallèle, T. parallela, Koch, Morée. 

Les philodrômes, dont Koch a formé le genre thanate, 

ressemblent beaucoup aux sparasses par leur forme exté- 

rieure ; en effet, leurs membres sont assez épais et peu 
latérigrades, leur abdomen est ovale et cylindrique, etc. 

Le principal caractère qui serve à les distinguer des autres 
genres de la même tribu est l'écartement de leurs yeux 
latéraux, qui fait paraître les deux lignes qu'ils forment 

courbées en demi-cercle. La seconde, la troisième et la 

quatrième paire de pattes locomotrices sont presque 
égales en longueur. 

Par leur forme extérieure et leurs couleurs, les tha- 

nates se rapprochent un peu de la famille des drassifor- 
mes, et en particulier, du genre clubione. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Thanate rhombifère. — Th. oblongue. 

Deux espèces de thanate habitent nos environs et se 

rencontrent assez fréquemment dans nos bois. 

La thanate rhombifère (philodr. rhombifera, Walck.) est 

Fig. 190. une araignée. d'assez forte taille, dont le 
corps est uniformément fauve gris assez 

clair, dont l'abdomen porte cependant 

dans son milieu une figure noire, allon- 

gée, ayant un peu la forme d’un rhombe, 
ce qui a valu à cette espèce le nom qu’elle 
porte. 

Ses mœurs, aussi bien que ses caractères anatomiques 

nous montrent qu'elle s'éloigne fortement du type laté- 



THANATE. 403 

rigrade : elle chasse le plus souvent à terre ou sur le 

tronc des arbres, alternativement droite comme une clu- 

bione, et de côté comme une sélénops; sa vivacité est 

remarquable, elle atteint dans sa course vagabonde les 

insectes les plus agiles. 

Quoique rare dans les lieux où elle se trouve, la tha- 

nate rhombifère a un habitat très-étendu ; la plupart des 
auteurs l'ont trouvée dans les bois des environs de Paris ; 

Koch l’a prise en Allemagne, Sundevall en Suède, Savigny 

et M. Lucas dans le nord de l'Afrique. 

Suivant Dugès, elle place son cocon plat et étoilé contre 
terre, au pied des touffes de gramen, et le surmonte d’une 

toile verticale, pareïlle à celle d’une brigantine de navire. 

La thanate oblongue a une teinte plus jaune, mais porte 

également une raie plus foncée sur la ligne médiane. 

Son abdomen est étroit, cylindrique et très-allongé. 

Elle paraît plus commune dans nos environs ; ses mœurs 

n'ont rien de particulier. Pendant le repos, elle étend 
ses pattes le long des branches et ressemble à l’épi- 

sine (1). 

(1) Parmi les genres que Walckenaer a établis, il en est peu qui ren- 
ferment des espèces aussi disparates que le genre philodrôme. Cette divi- 
sion générique est restée, jusqu’à nos jours, un magasin où les auteurs 
avaient entassé un bon nombre d’espèces très-hétérogènes, et dont le seul 
caractère commun était d’avoir les pattes fines et égales. Lorsqu’à 
l'exemple de M. Koch, on examine soigneusement le placement des yeux 
dans les diverses espèces, on reconnait sans peine qu’il peut se rapporter 
à trois types principaux, ce qui nécessite l'établissement de trois genres. 
L'observation montre même que les philodroma jejuna, dispar, rhombi- 
fera, etc., diffèrent plus entre elles que les sparasses, les olios, les sélé- 
nops, etc., dont Ja séparation remonte cependant à une époque assez 
éloignée. 
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19e GENRE. ÉPISINE, Episina. Walckenaer. 

(Eriswès, dangereux, nuisible.) 

Yeux, huit, presque égaux entre eux, la ligne 
postérieure peu courbée, la ligne anté- 
rieure fortement courbée en arrière et 

formant avec l’autre un demi-cerele; ils 

sont placés sur une avance du corselet, 

qui a la forme d'une carène. 

Lèvre, courte, arrondie, plus large que haute, en demi-cercle. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites allongés, arrondis vers leur 

extrémité, penchés sur la lèvre ; — à digital du mâle 

énormément renflé et long, renfermant un gros con- 
joncteur étranglé dans son milieu et canaliculé sur 

ses faces supérieure et inférieure. 

Corselet, circulaire, aplati, un peu caréné en avant. 

Abdomen, à dos fort déprimé, ayant dans ses contours la forme 
d’un rhomboïde étroit et long. 

Pattes, assez renflées et longues, la première, puis la qua- 

trième dépassent de beaucoup les autres; — elles 

sont, dans le repos, réunies en deux faisceaux et éten- 
dues dans le sens longitudinal. 

Couleur, brune, ornée de poils fauves. 

Taille, 3 millimètres. 

Patrie, Europe et nord de l'Afrique. 

Habitudes, aranéides tendant des fils sur lesquels elles s'é- 

tendent et se tiennent suspendues, en rapprochant en 
avant et en arrière leurs pattes dans le sens de la lon- 
gueur du corps. 

Fig. 191. 

ESPÈCES. 

E, tronquée, E. truncata, Walckenaer, Europe. 

E. américaine, E. americana, Nicolet, Chili. 

Par l'ensemble de ses caractères, le genre épisine se 

sépare nettement de toutes les autres aranéides; mais il 



ÉPISINE. 405 

présente néanmoins des analogies avec des types qui se 

trouvent éloignés, ce qui fait que les aranéologues sont 

encore incertains sur le rang qu’il doit occuper dans la 

classification. 

Walckenaer, auquel nous devons sa découverte et sa 

formation, reconnut dans ses mâchoires inclinées et son 

petit corselet une grande ressemblance avec ce qui se 

voit dans le genre théridion. M. Koch, considérant sur- 

tout les organes de la locomotion et l’étroitesse du corps, 
en fit une épéiride voisine des tétragnathes. Cependant 

si l’on étudie soigneusement les organes les plus impor- 

tants et ceux qui fournissent les caractères les plus 

certains, je veux dire le placement des yeux et la forme 

générale du corps, on arrive à un autre résultat que ces 

deux savants aranéologues; en effet, les yeux de l’épi- 
sine sont placés en demi-cercle et égaux comme ceux des 

philodrômes du genre type, le corselet est rond et dis- 

ciforme, les pattes longues, l'abdomen plat et un peu 

élargi en arrière, comme celui des artames. 
L'espèce encore unique qui compose ce genre est 

l'épisine tronquée ; c'est une petite araignée dont le cor- 

selet et l'abdomen sont brun foncé, dont le corps est 

entouré d’une fine ligne jaune, et dont les membres sont 

moitié clairs et transparents, moitié noirâtres. 

Elle paraît très-rare, et n’a encore été trouvée que par 
un petit nombre d'observateurs : aux environs de Paris, 
Walckenaer l’a prise à Sèvres; moi, à Leudeville; en 
Allemagne, Koch l’a observée non loin du Danube; 

M. Lucas l’a signalée aussi en Algérie. 
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80° GENRE. PHILODRÔME, Philodroma. Walckenaer. 

(grhéw, aimer; dcdyos, course.) 

Yeux, huit, tous égaux et petits, assez reculés 

sur le haut du front, sur deux lignes, 
dont l’antérieure, plus étroite que la 
postérieure, est faiblementinfléchie en NE 
arrière, dont la ligne postérieure est 
presque droite. 

Lèvre, triangulaire, obtuse. 

Pattes-mâchoires, a coxopodites étalés, allongés et infléchis 
au côté interne, un peu élargis et bombés à leur base; 
article terminal du mâle assez petit, mais presque 
globuleux. 

Corselet, presque circulaire et tronqué en avant, plus aplati 
sur les bords. 

Abdomen, ovale, un peu aplati en dessus. 

Pattes, fines, allongées et divergentes; la première, puis la se- 
conde paire, sont un peu plus longues que les autres. 

Couleur, fond blanc ou jaune; de petits points noirs ou roux 
dessinent sur le dos des figures qui ne sont pas tou- 

jours régulières. 

Taille, ne dépassant pas 6 millimètres. 

Patrie, Europe et Amérique. 

Habitudes, araignées chassant à terre ou sur les arbustes bas; 

tendant des fils et se laissant souvent glisser à terre; 

construisant leur cocon à l'extrémité des tiges. 

ESPÈCES. 

P. cespiticole, P. cespilicolis, Walckenaer, Europe. 

P. flamboyante, P. aureola, Walckenaer, Europe. 

P, bordée, P. limbata (1), Koch (argentata W.), Europe. 

(1) Cette espèce, par sa forme, ses membres et sa coloration, semble 
appartenir au genre fhanatus. La position de ses yeux latéraux et leur 
égalité la placent dans le genre philodrôme. 
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Philodrômes rapportées du Chili par M. Nicolet et non classées. 

P. punctata. P. funebris. P. 4 lineala. P. lineala. 

Le nom de philodrôme a été reservé par les auteurs 

allemands à un très-petit nombre d'espèces qui présen- 

tent mieux que les autres tous les caractères de la tribu. 

Les quelques araignées dont il se compose sont de 

taille minime, mais dans leur petit volume, elles repré- 

sentent exactement les formes des olios que nous étu- 

dierons bientôt; leur corselet est également plat et rond; 

leur abdomen est ovale, et leurs pattes presque égales, 

sont étalées latéralement. 
Le seul caractère qui. les distingue, est l'égalité de 

leurs yeux, la régularité et la largeur des deux lignes 

qu'ils forment sur le haut du front. 
Les couleurs brunes et ternes des philodrômes leur per- 

mettent de se cacher sous l’écorce des arbres sans y être 

découvertes par leurs ennemis. Lorsqu'on veut les saisir, 

elles courent avec une telle célérité, qu’elles échappent à 

l'œil le plus exercé. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Philodrôme cespiticole. — P. flamboyante. — P. bordée. 

Le type du genre, et l'espèce qui se trouve le plus fré- 

quemment dans toutes les parties de l’Europe, est la 

philodrôme cespiticole. Sa taille est de trois millimètres, le 
fond de sa coloration est blanc jaunâtre; le corselet est 
entouré d'une large bordure rousse, et l'abdomen brun 

dans le milieu est orné de deux rangs de petites taches 
blanches. Je l’ai trouvée très-fréquemment aux environs 
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de Paris, et encore plus souvent en Belgique, aux envi- 

rons de Spa; là, elle recherche de préférence les buissons 

qui bordent les petits ruisseaux; elle se tient immobile, 

les pattes étendues dans le sens de la branche ou du ro- 

seau; mais dès qu'on touche à la plante qui la porte, 
elle s'enfuit avec célérité, et court même sur l’eau sans 

se mouiller les pattes. 
A l’époque de la ponte, ainsi que je l'ai observé, cette 

araignée monte sur un arbuste quelconque, sur un pin 

par exemple, se rend à l’extrémité d’une petite branche, 

et là, file un cocon très-gros, dont la forme n’est pas dé- 

terminée, mais varie avec la direction des petites feuilles 

qui le soutiennent. Le tissu extérieur en est gris sale, 
d’une contexture serrée, et semblable à une toile de tégé- 
naire ; la couche profonde est une bourre grossière et 

jaunâtre. À la fin de juillet, les jeunes venaient d’éclore ; 

dès leur sortie de l'œuf, ils sont reconnaissables, et mon- 

trent déjà, par la direction de leurs petites pattes, qu'ils 

sont des latérigrades. Lorsqu'on touche à ce cocon, la 

philodrôme mère ne s'enfuit pas, mais tient bon, et le 

défend à coups de mandibules. 

La philodrôme flamboyante de Walckenaer, ou auréolée 

de Hahn, se distingue diflicilement de la cespiticole, elle 

en diffère cependant par ses teintes plus rouges et plus 

tranchées; elle est également commune. 

La France nourrit encore la philodrôme bordée, dont 

nous devons la découverte à M. Koch. La coloration de 

cêtte rare espèce est noir profond; tout son corps est en- 

touré d’une fine bordure blanche. Je ne l'ai prise qu'une 

fois, au commencement du printemps, dans un jardin de 

Paris. 

de on immsndihiits 0 



OLI05. 409 

81° GENRE. QGLIOS, Olios. Walckenaer. 

(dhoùc, destructeur, pernicieux.) . 

Synonymie : Ocypeles, Koch, 

Yeux, au nombre de huit, presque égaux, tous semblables, 

à pupille et iris bien distincts : Fig. 193. 
disposés sur deux lignes trans- 
verses; l’antérieure formée de qua- 

tre yeux assez rapprochés, dont les 

latéraux sont un peu plus gros; 

la supérieure un peu plus large; 

yeux latéraux placés sur des saillies du front, 

Lèvre, petite, courte, carrée. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites peu allongés, larges surtout 

à leur base, inclinés sur la lèvre, divergents à leur 
extremité, arrondis ou tronqués obliquement au côté 

interne. — Digital du mâle assez gros et ovale, ren- 

fermant un conjoncteur arrondi et lisse portant un 

petit crochet terminal recourbé. 

Corselet, grand, presque rond, déprimé, à fossule profonde. 

Abdomen, déprimé, grand, ovale. 

Pattes, longues, fortes, articulées latéralement; leur longueur 

relative est le plus souvent ainsi, 2, 1, 4, 3. Leur ex- 

trémité est garnie de pelotes onguiculaires très-déve- 
loppées. 

Couleur, le plus souvent fauve, uniforme, plus ou moins claire. 

Taille, très-grande, de 3 à 6 centimètres de long. 

Patrie, toutes sont exotiques; elles habitentle midide l'Afrique, 

l'Amérique du Sud, et surtout la Nouvelle-Hollande. 

Habitudes, aranéides chasseuses, tendant des fils, courant à 

l'intérieur des habitations, attaquant les plus gros in- 

sectes. 

ESPÈCES. 

O. grapse, 0. grapsa, Walckenaer,  Nouvelle-Hollande, 

O. pagure, 0. pagura, x Walckenaer,  Nouvelle-Hollande 
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climats chauds, grandissent et se modifient légèrement 

DODO000P/00000000000000000000000 

. Captieuse, 

. pinnothère, 

. chasseuse, 

. mexicaine, 

. antillienne, 

. de Freycinet, 

. traprobanienne, 

. colombienne, 

marron, 

. de Franklin, 

. de Dubois, 

. longipède, 

brune, 

. à larsesspongieux. 

provocatrice, 

morbide, 

poilue, 

. algérienne, 

d'Oran, 

barbare, 

rufipède, 

. géniculée, 

du Gabon, 

verte, 

. imérina, 

. de Madagascar, 

. rufipède,; 

. Sparassoïde, 

. épineuse, 

- guyannaise, 

. tasmanienne, 

0. 

0. 

0 

DD990999H990990000090990998599S00 

captiosa, 

pinnothera, 

.venatoria(leucosius), 

0. 

. antilliana, 

. Freycinetii, 

. traprobania, 

. colombiana, 

. Caslanea, 

. Franklina, 

. Duboisii, 

. longipes, 

MmeTIiCARA, 

[usca, 

. Spongilarsi (1), 

. provocator, 

. Morbidosa, 

. selulosa, 

. algeriana, 

. OTANENSIS, 

. barbara, 

rufipes, 

. geniculala, 

gabonensis, 

véridis, 

. imerinensis, 

. Madagascariensis, 

rufipes, 

. Sparassoides, 

. hispida, 

. Juyanensis, 

. Lasmanensis, 

Walckenaer, 

Walckenaer, 

Linné, 

Lucas, 

Latreille, 

Lucas, 

Quoy et Gaymard, 

L. Dufour, 

Mac-Leay, 

Perty, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Lucas, 

Vinson, 

Vinson, 

Vinson, 

Nicolet. 

Nicolet, 

Nicolet, 

Lucas, 

Lucas, 
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ile de France. 

Nouvelle-Hollande. 
Brésil. 

Mexique. 

Autilles. 

Polynésie. 

Ceylan. 

Brésil. 

Cap, Gafrerie. 

New-York. 

Valparaiso. 

iles Moluques. 

PAT 

Espagne. 

Afrique. 

Nouvelle-Hollande. 

Brésil. 

Algérie, 
Algérie. 

Algérie. 

Gabon. 

Madagascar. 

Madagascar, 

Madagascar, 

Chili. 

Chili. 

Chili. 

Guyane. 

Tasmanie. 

Nous avons déjà vu que les ocyaliens, placés sous des 

pour former le genre ctène : les philodrômiens aussi et 
encore plus, lorsqu'ils sont destinés à vivre sous les tro- 
piques, tout en gardant la même forme, acquièrent des 

proportions gigantesques, comparables dans certaines 
espèces à celles des mygales et des néphiles. Les carac- 
tères les plus essentiels, je veux dire les yeux et la bou- 

(1) Si cette espèce était mieux connue, elle mériterait de former un 
genre à part; Walckenaer en a fail une famille. 
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che, se modifient peu; mais la forme de la pièce anté- 

rieure du sternum ou lèvre est assez transformée, pour 

Fig. 194, 

que ces philodrômes exotiques portent un nom particu- 

lier, et constituent le genre olios; en effet, cette lèvre, 

au lieu d’être étroite et effilée, est large et carrée. 

Les premiers voyageurs, frappés de la grande taille des 

olios, de leurs couleurs brunes et sombres, de la forme 

même des demeures qu'elles habitent, les avaient prises 
pour des mygales. 

La configuration de ces aranéides a cependant quel- 
que chose de particulier qui empêche toute confusion. 

Les olios sont des araignées vagabondes et chasseuses, 
qui courent droit, quoique portant presque constamment 

leurs pattes latéralement; toutes habitent les pays les 
plus chauds ; l’Europe n’en nourrit qu'une espèce, qui 

encore n'est classée dans ce genre qu'avec doute. Les 

unes, comme nous allons le voir, recherchent l’intérieur 

des maisons ; les autres vivent en plein air et dans les 
jardins. 
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Toutes sont remarquables par les petites pelotes de 
poils gluants qui garnissent le dessous de leurs tarses; 

ce qui leur permet de marcher sur les corps les plus lisses. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Olos leucosie. — O. captieuse. — O. à tarses spongieux. 

L'olios leucosie ou chasseuse, est le type de ce genre 

remarquable ; c'est une très-grosse aranéide, dont la forme 

extérieure rappelle celle d’un philodrôme, dont la cou- 
leur est un brun fauve uniforme, et dont les membres 

sont rejetés latéralement et couverts de longs crins roides. 

Il est peu d'araignées dont l'habitat soit plus étendu; 

elle a été signalée au Sénégal et au Cap, elle est fort 

commune au Brés:l, mais sa patrie par excellence paraît 

être l’île de la Réunion, où on la trouve abondamment, 

ainsi qu'une espèce voisine qu'on appelle captieuse, et 

qui s’en distingue surtout par sa taille inférieure et ses 
couleurs plus foncées. 

M. Vinson, qui a observé avec soin les mœurs de ces 
araignées, donne sur elles les détails suivants : « L’olios 

« captieuse se rencontre dans les buissons, dans les jar- 

« dins et dans les champs. Elle se tient sur les arbres et 

« les arbustes, et se tapit durant le jour dans les feuilles 

« sèches enroulées, ou dans les feuilles vertes qu’elle ras- 

« semble ou qu’elle forme en cornet à l’aide de la matière 
« agglutinative de ses fils. Lorsque la nuit est venue, elle 

« sort, va faire sa chasse : et le matin on retrouve ses longs 
« fils qui pendent des arbres ou de la pointe des arbustes. 
« Si on va avec une lumière et qu'on visite les plantes 

« d'un jardin le soir, on la surprend en chasse hors et 

so ui 

TP PS 



OLIOS. 413 

« souvent loin de son domicile, ce qui n’a jamais lieu le 

« jour. Après avoir enveloppé ses œufs dans une petite 

« coque hémisphérique, un peu conique, d’un blanc 

« soyeux et éclatant, elle les dépose dans son nid de 

« feuilles. » 

Autant l’olios captieuse aime les champs, autant l’olios 
leucosie affectionne l’intérieur des habitations. 

Pendant le jour, elle se cache derrière les boiseries et 

les meubles, dans les lieux sombres ; la nuit, au con- 

traire, elle se met en chasse et court avec vélocité sur les 

murs et les plafonds, où elle saisit les plus gros insectes, 

les blattes en particulier ; ce qui lui a valu de la part des 

insulaires une sorte de vénération qui empèche qu'elle 

ne soit détruite. 

« Gette aranéide, ajoute M. Vinson, a un gros cocon, 

« de la circonférence d’une pièce d’un franc au moins, 

« aplati comme un disque et de l'épaisseur d’une ligne : 

« elle le tient sous son ventre avec ses palpes et ses man- 

« dibules. Ce cocon s'ouvre, par la circonférence, en deux 

« disques égaux, pour donner passage aux petits éclos. 

« Vers cette époque, l’insecte frappe à petits coups re- 

« doublés contre les meubles ou les cloisons, son cocon, 

« qui finit par se fendre en deux, et qui rend un son par- 
« ticulier dans cette percussion répétée. » 

Enfin, une des plus rares. mais aussi une des plus inté- 

ressantes est l’olios à tarses spongieux; c'est la seule 

espèce de ce genre qui soit européenne. 

Elle fut décrite, pour la première fois, sous le nom de 

micrommate où sparasse à Larses spongieux, par M. Léon 

Dufour, d'après un individu mâle qu’il trouva dans les 

Pyrénées. Cette découverte fut contestée par plusieurs en- 

tomologistes, qui prétendirent que cette araignée n'était 
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que le mâle du micrommate d'Argelas; mais dans ces 
dernières années, M. Dufour put confirmer le fait qu’il 
avait avancé vingt-cinq ans auparavant. En effet, un jour 

qu'il était dans son salon à Saint-Sever, il sentit un insecte 
courir sur sa tête, il y porta la main et amena une arai- 

gnée : quelle ne fut pas sa surprise, lorsqu'il reconnut que 

c'était la femelle de son micrommate à tarses spongieux, 

très-semblable au mâle qu'il avait décrit dans sa jeu- 

nesse et dont il conservait le dessin. 

Walckenaer a placé cette espèce dans le genre olios, 

wais je crois que si elle était mieux connue, elle devien- 

drait le type d'un genre particulier. 
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82° GENRE. ARTANMIE, Ariama. Koch. 

(äpräoua, suspendre.) 

Synonymie : Philodromus, Walckenaer (1805). 

Yeux, peu inégaux, rapprochés du rebord mandibulaire et étalés 
sur un front assez large; sur deux Fig. 195, 

à APTE à 
lignes , l'antérieure courbée en Go» + € 

arrière, la postérieure plus large : g @ 
et presque droite, les quatre yeux hr / 
intermédiaires un tiers moins _—— 

grands que les quatre latéraux. 

Lèvre, grande, presque triangulaire, obtuse à son extrémité. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites assez longs, larges et bombés 

à la base, infléchis à l'extrémité; dernier article étroit 

et peu renflé dans le mâle, à surface lisse et simple- 
ment velue. | 

C'orselet, déprimé, circulaire, tronqué à la partie antérieure. 

Abdomen, aplati, un peu renflé dans le milieu, pointu posté- 

rieurement. 

Pattes, assez fortes et allongées, peu inégales, la deuxième et 

la troisième paires les plus longues, la première et la 
quatrième égales. ù 

Couleur, fond gris cendré ou blanchâtre; de nombreuses 

petites taches noires couvrent le corps et les membres. 

Taille, de 3 à 10 miHimètres. 

Patrie, Europe et Amérique. 

Habitudes, araignées courant avec rapidité à terre ou sur le 
tronc des arbres, se réfugiant sous les écorces et les 

pierres. 

ESPÈCES, 

A. tigrée, À. ligrina, Walckenaer, Europe. 

A. sobre, A. jejuna, Walckenaer, Europe. 

A. d'Abbot, A. Abbotii, Abbot, Géorgie (Amérique). 

A. inquisiteur, A. inquisilor, Abbot, Géorgie. 

A. grise, A. grisea, Hahn (dispar W.), Europe. 
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A. pâle, A. pallida, Walckenaer, Europe. 

A. rouge ? A. rufa? Walckenaer, France. 

A. armée, À. armala, Lucas, Algérie. 

A. belle, T. pulchella, Lucas, Algérie. 

A. rusée, A, callida, Lucas, Algérie. 

A. marginée de brun, T. fusco-limbata, Lucas, Algérie, 

Le genre artame, tel que Koch l'a établi aux dépens 

des philodrômes de Walckenaer, est caractérisé, non- 

seulement par le rapprochement de ses deux lignes d'yeux 

et la grosseur de ses latéraux, mais encore par un facies 
tout particulier. En effet, les espèces qui le composent 

se rapprochent déjà de la forme thomise; leur corps, 

au lieu d'être allongé et cylindrique comme chez les phi- 

lodrômes, types de la tribu, est aplati et élargi en arrière. 

Les couleurs des artames ont également quelque chose 

de bien reconnaissable, elles ressemblent pour la plupart, 

à celles des écorces sous lesquelles elles vivent; le gris 

bleu en est généralement le fond, de petites tachettes 
noires couvrent le thorax et l'abdomen. 

Elles vivent plusieurs années; pendant l'hiver elles se 

réfugient sous l'écorce des arbres, elles s'y engourdissent, 

et passent toute cette saison sans prendre de nourriture. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Artame sobre. — A. grise. 

L'arlame sobre (philodromus jejunus, Walck.), est une 

espèce assez répandue. Sa taille Fig. 196. 

dépasse la moyenne; le fond de sa 

couleur est un gris cendré; les 
membres sont fort allongés et jau- 

nâtres ; les parties latérales du cor- 
selet, ainsi que l'abdomen et les articulations des pat- 
tes, sont relevés par des marques noir luisant, Sa dé- # 

a... 



ARTAME,. 417 

marche est des plus vives et des plus rapides : elle atteint 
dans sa course vagabonde les diptères ailés ; elle se fait 
aussi remarquer par sa férocité. 

On la rencontre dans les jardins, sous l'écorce des ar- 

. bres, dans une coque blanche qui ressemble beaucoup à 

celle de la clubione soyeuse. Pendant le rigoureux hiver 

de 1850, Walckenaer en trouva avec leurs cocons, qui 

sont aplatis ronds, d’un brun jaunâtre et entourés d’une 
bourre très-blanche. Clerck a gardé de ces cocons qui 

contenaient cent œufs non agglutinés entre eux. Les 
jeunes ont éclos vers la fin de juillet. Panzer ayant en- 

fermé un individu de cette espèce dans une boîte, au 

mois de novembre, l’en retira au mois de mars suivant, 

bien portant, quoiqu'il n’eût pris aucune nourriture pen- 

dant cet intervalle : c’est à cause de ce fait qu'il lui donna 
le nom de sobre. | 

L’artame grise ou disparate (philodromus dispar, 

Walck.), est de moitié plus petite, son corps est égale- 

ment déprimé; sa couleur est un gris terne assez uni- 

forme; ses pattes, quoique longues, le sont moins que 

celles du jejunus, elles sont également annelées de petits 

cercles bruns. 

Elle est tout aussi commune, et se trouve fréquemment 
dans les jardins de Paris. Elle court avec rapidité après 

sa proie. 

Pour passer l'hiver, elle se réfugie sous l'écorce des 

arbres, et s’enferme dans une cellule de soie blanche, ou 

bien encore, elles’enfonce dans les trous des vieux murs, 

où, grâce à sa petite taille, elle pénètre, et se cache entre 

les couches épaisses de bourre soyeuse, dont l’amaurobie 
atroce s’entoure comme d’un maillot. 

27 
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2° Trigu. THOMISIENS. 

Corps cancériforme, très-élargi, déprimé ef court, — yeux 
inégaux et étalés, — démarche toujours latérale, — pattes 
très-inégales, dépourvues de pelotes onguiculaires. 

Cette tribu comprend les genres : Monaste, délène, arkys, 

æystique, thomise, phrynoïde, oxyptile, éripe. 

83° GENRE. MONASTE, Monastes. Lucas. 

(uôvos, seul; asrèc, habitant.) 

Yeux, peu inégaux, sur deux lignes, l’antérieure droite, la 

postérieure courbe ; les yeux latéraux sont élevés sur 

des mamelons. 

Lèvre, allongée, étroite, rétrécie dans son milieu, pointue à 

son extrémité. 

Mächoires, allongées, larges et arrondies à leur base, se tou- 
chant à leur extrémité, qui est étroite et également 
arrondie. 

Corselet, étroit, légèrement bombé. 

Abdomen, allongé et effilé, trois fois plus long que le corselet. 

Pattes, fines et allongées, les deux paires antérieures de beau- 
coup plus longues que les deux postérieures. La troi- 

sième paire est la plus courte; — griffes pectinées. 

Couleur, fauve ou roussâtre, uniforme ou finement ponctuée. 

Taille, moyenne, atteignant 1 centimètre. 

Patrie, ce genre est propre à l'Algérie. 

Habitudes, aranéides très-agiles; se tenant sur les branches, 

les pattes étendues dans le sens de la longueur. 

ESPÈCES. 

M. paradoxe, M. paradoxa, Lucas, Algérie. 

M. lapidaire, M. lapidaria, Lucas, Algérie, 
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Ce genre a été découvert en Algérie par M. Lucas; il a 

été décrit et figuré pour la première fois par cet ento- 

mologiste, dans son Exploration scientifique de L Algérie ; 11 

est intéressant, parce qu'il tient à la fois des thomises et 

des philodrômes, et qu'il est une véritable liaison entre 

les deux tribus des araignées latérigrades. L'ensemble de 

ses formes, son corps allongé, presque filiforme, ses 

pattes fines et longues, ses mâchoires même étroites et 

grèles, sembleraient le placer dans la grande division 

des philodrômes, si les yeux n'étaient ceux des thomi- 

ses, et si les deux paires de pattes postérieures n’étaient 

beaucoup plus courtes que les antérieures. 

Ces deux aranéides présentent quelques particularités 
singulières dans leur organisation : ainsi, leur abdomen 

se prolonge au delà des filières en une sorte de queue 

plissée et recourbée, leurs yeux, au lieu d’être groupés 

sur un front, sont placés au milieu de la face dorsale du 
corselet. 

M. Lucas rapporte que les monastes sont très-vives, 

qu'elles courent souvent après les insectes avec une ra- 
pidité surprenante, et qu’elles sont arboricoles ; il les a 

trouvées sur les branches des arbres, les pattes étendues 

dans le sens de la longueur, les quatre grandes anté- 

rieures portées en avant et les quatre postérieures reje- 

tées en arrière. 
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8: Gexre. SÉLÉNOPS, Sé/énops. L. Dufour. 

(ss Avr, lune; à, aspect.) 

Synonymie : Hypoplatæa, Mac-Leay. 

Yeux, au nombre de huit, inégaux et semblables entre eux, 
placés sur tout le devant et même 

les côtés de la partie antérieure 
du corselet. Six forment une ligne 

presque droite et transverse : 
deux plus gros, placés sur le 
haut du front et portés sur des 
tubercules. 

Fig. 197. 

Lèvre, grande, large, assez courte, en demi-ovale ou demi- 

cercle. 

Mâchoires, assez courtes, dépassant la lèvre, s’amincissant 
graduellement à leur extrémité. 

Mandibules, courtes, cunéiformes, à rainure bidenticulée, 

Corselet, large, court, circulaire, tronqué à ses deux extré- 

mités. 

Abdomen, large, court, déprimé, ovalaire. 

Pattes, presque égales, dans l’ordre 4, 2, 3, 1; elles sont fortes 
et toujours rejetées latéralement. 

C'ouleur, jaune ou rougeûtre ; pattes annelées de taches brunes. 

Taille, de 4 à 3 centimètres. 

Patrie, Europe méridionale et Amérique centrale. 

Habitudes, aranéides très-vives, courant avec rapidité après 
leur proie. 

ESPÈCES. 

S. omalosome, S. omalosomus, Dufour, Espagne. 

S. annulipède, S. annulipes, Savigny, Égypte. 

S fugitif, S. fugitivus, Cafrerie. 

S. voyageur, S. peregrinator, Sénégal. 

S. aisse, S. aïssus, Martinique. 

S. brésilien, S. brasilianus, Perty, Brésil. 

S. prompt, S. celer, Mac-Leay, Cuba. 

5. de Dufour, S. Dufourii, Vinson, ile de la Rénnion. 

5. de Madagascar, S . Madagascariensis, Vinson, Madagascar. 
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Quoique les sélénops appartiennent certainement à la 

tribu des thomisiens, et aient, par la disposition de leurs 
yeux, les rapports les plus intimes avec les délènes, ils 

s’éloignent fortement du genre typique et pourraient à la : 

rigueur former à eux seuls une tribu, tenant à la fois des 

thomises par ses veux et des philodrômes par ses mem- 
bres égaux et la rapidité de sa course. Les yeux des 

sélénops sont étalés sur tout le devant du corselet, et 

pour ainsi dire sur une même ligne, tant ils sont écartés. 

Le corps de ces latérigrades est tout à fait aplati; l'ab- 

domen est ovale ou un peu élargi en arrière; le corselet 

est relativement large. 

Les sélénops se tiennent généralement dans les endroits 
chauds, particulièrement sur le sable, dont ils ont la cou- 

leur. Leur taille, qui est moyenne, est supérieure à celle 

des thomises, mais inférieure à celle des délènes. 

ESPÈCE PRINCIPALE. 

Sélénops omalosome. 

L'espèce la plus connue est le sélénops omalosome ; c'est 

aussi la seule qui soit européenne; elle a été découverte 

et décrite par M. Léon Dufour. Son corps est jaune et très- 

déprimé ; ses pattessont fauves, mais élégamment tache- 

tées de brun et de rouge. C’est sur les montagnes arides 

et exposées au soleil du royaume de Valence, ainsi que 

dans les Pyrénées espagnoles, que M. Dufour a trouvé 

cette belle araignée, courant à terre, de côté, et rapide- 

ment, après les insectes. 

Quoique peu nombreux en espèces, le genre sélénops 

est disséminé dans toutes les parties du monde; la Nou- 

velle-Hollande seule en est dépourvue. 
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Ce qui caractérise leurs mœurs, dans tous les pays, est 
leur excessive vivacité et la facilité avec laquelle ils mar- 

chent sur les corps les plus lisses. 

Suivant Mac-Leay, à l’île de Cuba, le sélénops prompt 

habite les maisons et se plaît sur les plafonds. 

Le sélénops de Dufour a, d’après M..Vinson, les mêmes 

habitudes ; il ne se trouve pas sur le littoral, mais à l’in- 

térieur de l’île de la Réunion. 
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La \ 

85° GENRE. DELENE, Delena. Walckenaer. 

(nkéw, nuire; alvos, désastreux.) 

Synonymie : Thomisus, Walckenaer (1805). 

Yeux, presque égaux, sur deux lignes transversales très-larges 
et parallèles; ceux de la ligne supé- Fig. 198. 

rieure plus écartés, les latéraux un 4 ©  » 
. Plate [e] 

peu plus gros que les intermédiaires. shiér 

Lèvre, tantôt petite et carrée, tantôt allongée ; toujours angu- 

leuse. 

Mâchoires, longues, dépassant de beaucoup la lèvre; inclinées 

sur elle; se touchant à leur extrémité, qui est large et 

carrée. 

Mandibules, coniques, à crochets grèles, mais longs. 

Corselet, grand, carré, tantôt déprimé, tantôt renflé et globu- 
leux. 

Abdomen, ovale, cordiforme ou piriforme. 

Pattes, courtes et robustes, très-inégales. 

Couleur, brune ou noire, quelquefois elaire et tachée. 

Taille, forte, de 1 à 6 centimètres de long. 

Patrie, ce genre est presque exclusivement propre à la Nou- 

velle-Hollande. 

Habitudes, inconnues (aranéides rares). 

ESPÈCES. 

D. cancéride, D. cancerides, Walckenaer,  Van-Diemen. 

D. plaguse, D. plagusia, Australie. 

D. craboïde, D. craboïdes, - Australie, 

D. péronienne, D. peroniana, Nouvelle-Zélande, 

D. hastifère, D. hastifera, Percheron, ? 

D. canarienne, D. canariensis, Lucas, iles Canaries, 

. Les délènes sont de gigantesques thomises, toutes 
exotiques, dont les formes sont massives et lourdes. Le 

corselet varie, il est tantôt globuleux, et ressemble à celui 
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d’une érèse; tantôt aplati comme celui d'une thomise : les 

pattes sont toujours courtes, inégales et robustes; les 

chélicères sont puissantes; les yeux, peu différents de 

ceux des thomises, sont rangés sur deux lignes très- 
longues : la lèvre et les mâchoires sont celles de la 

tribu ; leur inclinaison et leur largeur varient néanmoins 

un peu dans chaque espèce de ce genre. La couleur 

est le plus souvent foncée et uniforme, le corps couvert 

de longs poils. « Les mandibules coniques, les pattes 

« étalées latéralement et très-inégales entre elles, le peu 

« de longueur des pattes postérieures, dit Walckenaer, 
« sont des éaractères qui rapprochent les délènes des 

« thomises. » 
C'est surtout dans les îles de la Polynésie et de la Ma- 

laisie que MM. Quoy, Gaymard, Péron et Lesueur ont 

trouvé les quelques espèces de délène. Elles semblent 

représenter les latérigrades de la seconde tribu à la 

Nouvelle-Hollande, qui ne nourrit point de vraies tho- 

mises, 
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86° GENRE. ARMYS, 47kys. Walckenaer. 

(äpxus, filet.) 

Yeux, huit, peu inégaux, quatre au milieu, formant un carré 

dont les deux yeux postérieurs sont plus écartés que 
les deux antérieurs. Deux de chaque côté rejetés assez 
loin sur les parties latérales. 

Lèvre, courte, aussi large que longue, arrondie à son extré- 

miité. 

Mâchoires, allongées, inclinées sur la lèvre, un peu amincies 

et arrondies à leur extrémité, légèrement creusées au 

côté interne. 

Corselet, très-grand, d’une excessive largeur, surtout à la 

partie antérieure, divisé en deux moitiés par un sillon 
transversal; la moitié antérieure est un peu bombée 
et convexe en avant; elle projette une pointe de cha- 
que côte. 

Abdomen, déprimé, en forme de triangle ou de cœur échancré 
en avant, dont la pointe longue et aiguë est dirigée en 
arrière. 

Pattes, allongées, étendues latéralement; les deux paires an- 

térieures, beaucoup plus allongées que les posté- 
rieures, dans l’ordre 1, 2, 4, 3. La longueur de la troi- 

sième paire est contenue quatre fois dans celle de la 
première. 

Couleur, fauve; abdomen orné de petites taches blanches, 

Taille, un demi-centimètre. 

Patrie, Brésil. 

Habitudes, inconnues. 

ESPÈCES, 

A. lancier, À. lancearius, Walckenaer, 

A, liliputien, A. liliputanus, Nicolet, 

A. jaunûtre, A. flavescens, Nicolet, 

A. gonflé, A. inflatus, Nicolet, 

A. à ventre noir, A. nigriventris, Nicolet, 

A. petit, À, parvulus, Nicolet, 

Brésil, 

Chili. 
Chili. 

Chili. 

Chili. 
Chili, 
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A. pyriforme, A. pyriformis, Nicolet, Chili. 

A. de Gay, A, Gayi, Nicolet, Chili. 

À. variable, A. variabilis, Nicolet, Chili. 

* A. réticulé, A. reliculatus, Nicolet, Chili, 

Le genre arkys ne devra pas nous arrêter longtemps, 

car il ne renferme qu'un petit nombre d'espèces qui ont 
été trouvées au Brésil, à Rio-Janeiro, et récemment au 

Chili, par MM. Nicolet et Gervais. Ce genre est excessi- 

vement voisin des thomises; la conformation de la bouche 

et l'inégalité des pattes le démontrent : mais les yeux, 
répartis en trois groupes, comme ceux des épéires, sont 

tout à fait différents. 

La configuration générale du corps à aussi quelque 

chose de particulier; le corselet est tellement large et 

grand, qu'il a la forme d’un parallélogramme un peu 

concave en avant; l'abdomen est un triangle, dont le 

sommet est tourné en bas, et dont la base est échancrée 

au niveau de l'insertion du pédicule. 
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87 GENRE. XWNSWIQUE, Xyslica. Koch. 

Synonymie : Thomisus, Walckenaer. 

Yeux, huit, placés sur deux lignes, l’anté- 

ricure droite, la supérieure courbée 
en demi-cercle; les yeux latéraux de 

la ligne antérieure plus gros et portés 
sur des tubercules. 

Lèvre, grande, épaisse, arrondie à ses angles. 

Pattes-mâchoires, courtes ; coxopodites larges, droits, ar- 

rondis; digital globuleux, conjoncteur disciforme, 

creux à l’intérieur. 

Corselet, court, cordiforme, plat, tronqué en avant. 

Abdomen, déprimé sur le dos, à ventre renflé dans les femelles, 

plus élargi à la partie postérieure. 

Pattes, fortes, peu allongées dans les femelles, très-longues 
chez les mâles, les antérieures dépassant les posté- 

rieures. 

Couleur, fauve plus ou moins foncé; dessus du corps orné 

d'une figure plus claire en forme de crête découpée. 

Taille, de 6 à 12 millimètres. 

Patrie, Europe, Afrique et Amérique. 

Habitudes, araignées assez vives, courant à terre ou sur la tige 

des plantes. 

1er sous-genre. XxsTica. — Yeux à peu près équidistants. 

X. robuste, X. robusta, Hahn, Europe, Algérie. 

X. crapaud, X. bufo, Dufour, Europe. 

X. insouciante, X. indiligens, Abbot, Géorgie. 

X. bourreau, X. lanio, Koch, Allemagne. 

X. crétée, X, cristala (viatica), Walckenaer,  Ancien-Monde. 

X. latérale, X. laleralis, Hahn, Allemagne. 

X. poilue, X. pilosa, Walckenaer, Europe méridionale. 

X. sablonneuse, X. sabulosa, Koch, Grèce. 

X. des prés, X. pralicola, Koch, Allemagne. 

X. confluente, X. confluens, Koch, Grèce. 

X. aspergée, X. conspergata, Abbof Géorgie, 
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X. rubanée, X. lemnisca, Abbot, Géorgie. 

X. barrée, X. transversala, Abbot, Géorgie. 

X. sablée, X. atomaria (horticola) Walékenaer, Europe. 

X. grammique, X. grammica, Koch, Grèce. 

X. déprimée, X. depressa, Koch, Grèce, 

X. brévipède, X. brevipes, Hahn, Europe. 

X. variable, X. varians, Abbot, Géorgie. 

X. belle patte, X. formosipes, Abbot, Géorgie. 

X. chargée, X. onusta, Walckenaer, Europe, Afrique. 

X. enfarinée, X. farinaria, Quoy et Gaymard, iles Célèbes. 

X. maculée, X. maculosa, Quoy et Gaymard, Nouvelle-Hollande. 

X. dauphine, "x. delphina, Abbot, Géorgie. 

X, jaunissante, X. flavescens, Abbot, Géorgie, 

X. numide, X. numida, Lucas, Algérie. 

X. annulipède, X. annulipes, Lucas, Algérie. 

?° sous-genre. Cuorizopsis, Eug. Simon (Zwpw, séparer; ëÿsx, wil). 
— Trois yeux de chaque côté du front, séparés par un espace vide. 

GC. de Maugé, C. maugei, Maugé, 29? 

C. pourprée, C. purpurata, Abbot, Géorgie. 
C. gravée, C. exarata, Abbot, Géorgie. 

C. noircie, C. infumata, Abbot, Géorgie. 

C. lente, C. lenta, Abbot, Géorgie. 

C. indolente, C. oscitans, Abbot, Géorgie. 

Ce genre, créé par M. Koch et démembré de la grande 

division des thomises de Walckenaer, n’en diffère essen- 

tiellement que par la grosseur des veux latéraux de la 

ligne antérieure et leur plus d'avancement. 

A part cette différence, qui peut ètre prise comme ca- 

ractère principal, les xystiques rappellent par leur peau 

délicate et glabre, par leur abdomen renflé.et par la dis- 

parité des sexes, les thomises du groupe typique, la ci- 

trina, par exemple. 

Toutes ont une teinte fauve qui devient brune dans le 

mâle; l'abdomen porte toujours une bande plus claire, 
découpée sur les bords en forme de palme ou de crête. 

Les auteurs ne sont pas d'accord sur le nombre des 

espèces qu'il renferme, car elles ne sont pas tranchées, 
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elles offrent au contraire des variétés multipliées qui 
rendent leur distinction difficile. 

Le type du genre et la seule espèce que j'en décrirai 

est la thomise crélée de Walckenaer. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Xystique crétée. — X. sablée. 

La æyslique crétée (thomise crélée) est une araignée de 

taille médiocre, dont le fond de la coloration est chez la 

femelle un fauve plus ou moins noirâtre, rougeâtre ou 

verdâtre suivant les individus; le dessus de l'abdomen 

présente une Jarge palme de couleur plus claire, dont les 

contours sont plus ou moins nets et marqués; les pattes 

antérieures sont beaucoup plus longues que les posté- 

rieures. 

Elle apparaît dès les premiers jours du printemps, 
mais elle est plus commune en automne. 

Plus vagabonde et plus vivace que les thomises ar- 
rondie et citron, elle est aussi moins floricole et moins 

sédentaire; elle court souvent et de côté, sur les branches 

et les feuilles des arbustes peu élevés, des groseilliers, du 

lilas en particulier, ou encore sur les grandes herbes. 

Elle tend toujours de longs fils isolés pour retenir sa 

proie, ou plutôt afin de pouvoir passer et repasser d’une 
branche à une autre; car son moyen de chasse est ordi- 

nairement la course. Au mois de septembre, sa nourriture 

consiste principalement en jeunes araignées, mais au 

printemps elle chasse les diptères et les petites saute- 

terelles. Pour faire sa ponte, la femelle roule une feuille 
et sy renferme; elle dépose ses œufs dans un cocon 
aplati, relativement grand, qu’elle fixe aux rebords de la 
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feuille par ses quatre angles, de manière à laisser au- 

dessous un espace où elle se tient toujours. 

Cette espèce résiste aux plus grands froids; pour passer 

l'hiver, elle se réfugie sous les pierres, sous l'écorce à 

moitié détachée des arbres, ou même à l’intérieur du sol, 

lorsqu'elle trouve une petite cavité dans laquelle elle se 
blottit et se recouvre de terre. Ge qui a longtemps trompé 

les entomologistes sur la détermination de cette espèce, 

c’est d’abord que les variétés sont nombreuses et tran- 

chées, qu’elle subit des changements après ses diverses 

mues, et enfin que les sexes ont une couleur, un aspect 
et même un genre de vie tout différents. En eflet, chez le 

mâle, les formes sont grèles et allongées; la figure que 

porte l'abdomen, est d’un blanc plus vif, ornée de li- 

gnes rouges et bordée de noir; le corselet et les pattes 

sont d'un noir rougeâtre; enfin, il est beaucoup plus 

agile que la femelle : au lieu de guetter et d'attendre pa- 
tiemment sa proie, il va au-devant d'elle et la poursuit ; 

on le trouve souvent suspendu dans l'air à l’extrémité de 

son fil, comme les épéires et les jeunes lycoses. 

Ce qui augmente encore la difficulté, c'est que plusieurs 
espèces distinctes sont presque semblables au mâle de la 

crétée, ainsi la xystica lanio ne s’en distingue que par la 
bande rougeâtre que porte longitudinalement son cor- 

selet. Une autre espèce un peu plus rare, et qu’il faut 

rechercher dans les grandes forêts de Fontainebleau ou 

de Compiègne, est la æystique sablée (thomise, Walck.), 

sa couleur d'un fauve pâle porte de peuts points blancs 

très-nombreux. 
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88° Genre. MHOMISE, 7Thomisa. Walckenacr. 

(SGwy£w, enlacer.) 

Synonymie : Xysticus, Koch. 

Yeux, petits, au nombre de huit, égaux, sur deux lignes, l'an- 

térieure un peu courbée en Fig. 200. 
avant, la postérieure presque 

droite, les latéraux souvent éle- 

vés sur des tubercules ou des 

angles du front. 

Lèvre, grande, plus haute que large, un 
peu amincie et arrondie à son ex- 
trémité; coupée carrément à sa 

base. 

Paltes-mâchoires, courtes; coxopodites assez al- 

longés, entourant la lèvre, se touchant 
en avant d'elle ; — organe copulateur peu 
renflé, à conjoncteur simple, obtus et 
disciforme ; — avant-dernier article épi- 
neux protégeant le digital. 

Mandibules, courtes, renflées, en forme de 
clous, ou de cylindres tronqués. 

Corselet, grand, déprimé, en cœur. 

Abdomen, triangulaire ou cordiforme, élargi à sa partie posté- 
rieure, plus étroit proche le corselet. 

Pattes, articulées pour être étendues latéralement, très-iné- 

gales entre elles. Les deux paires postérieures beau- 

coup plus courtes que les deux antérieures; — deux 
griffes pectinées. 

Couleurs, fraiches, vives et variées, jaunes, gris-clair, vertes ou 

rouges. S 

Taille, peu considérable, n’excédant pas 1 centimètre. 

Patrie, toutes les parties du monde nourrissent des thomises, 
mais l’Europe et surtout les deux Amériques sont la 
patrie par excellence de ces aranéides. 
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Habitudes, aranéides chasseuses, marchant de cèté comme les 

crabes, épiant les insectes, tendant de longs fils soli- 

taires : vivant sur les plantes et les gazons; gardant 

leurs œufs avec assiduité. 

1°" sous-genre. PALOEOIDES, E. S. (phouc, écorce; etd0s, ressemblance).— 
Yeux latéraux sur des tubercules élevés, épais et dentiformes, Fig. 203. 
— corps tout à fait déprimé, — abdomen tronqué, triangu- 
laire, — les deux paires de pattes antérieures sont quatre fois 
aussi longues et aussi larges que les deux postérieures, et égales 
entre elles, — couleur brun uniforme sans aucune figure, — 
male peu différent de la femelle. 

P. tronquée, P. truncata (horrida), Walckenaer, Europe. 
P. diadème, P. diademalabbreviata), Hahn, Europe méridionale. 

P, coupée, P. secata, Walckenaer, ile Timor, 

2e sous-genre. TaomisA (vraies). — Yeux latéraux sur des tubercules 

divergents, minces et tranchants, — corps voüté, — Fig. 204. 

abdomen large et renflé à sa partie postérieure, — fe- | 
melle à pattes peu longues, les deux antérieures un 
tiers plus allongées que les postérieures, — couleur 
verte ou jaune sans figures constantes, — mâle plus 
petit, à pattes antérieures doubles de la longueur des postérieures. 

4 groupe. Thomisa. — Abdomen très-renflé,— mandibules renfoncées, — femelle 
verte ou jaune uniforme, — mâle moitié plus petit, orné de taches rouges ou de lignes 
foncées. 

T. citron, T. citrina, Walckenaer, Europe. 

Te var. calycina(bandesrouges) Hahn, Europe. 

HN var. valia (verte), Clerck, Europe. 

T. viridis, Walckenaer, France. 

T. géorgienne, T. georgiensis, Abbot, Géorgie. 

T. léoparde, T. leoparda, Abbot, Géorgie. 
T. inerte, T. aners, Abbot, Géorgie. 

T. peinte, T. picta, Abbot, Géorgie. 

T. cérine, T. cerina, Koch, Hongrie. 
y. latérale, T. lateralis, Koch, Grèce. 

9 groupe. Cirrofére, E. S. (xtBb0s, jaune; oépw, porter). — Abdomen aplati et 
peu élargi, — corselet voûté, plus grand que d’ordinaire,— mandibules proéminentes, 
— couleur jaune d'or, avec des taches noires. 

C. à 8 taches, C. octo maculata, Koch, Malacca. 

C. mexicaine, C. mexicana, E. S. Mexique. 

3° groupe. Diana (nom mythologique). — Abdomen aplati et très-élargi, — man- 
dibules courtes et renfoncées, — mâle de mème taille que la femelle et de couleur sem— 
blable, — milieu du corps gris obscur, parties latérales vert foncé. 



THOMISE. 433 

D, délicate, D. delicata, Walckenaer, Europe. 

D, dorsale, D. dorsalis, Fabricius, Europe. 

D. violette, D. violacea, Walckenaer, France. 

D. bicolore, D. bicolor, Abbot, Géorgie. 

D. brodée, D. phrygiala, Abbot, Géorgie. 

D. ombrée, D. fuscata, Abbot, Géorgie. 

D. ensanglantée, D. cruentala, Abbot, Géorgie. 

D. tatouée, - D. stigmatisata, Abbot, Géorgie. 
D, sphinx, D. sphinx, Savigny, Égypte. 
D. cäpre, D. caparina, Koch, Hongrie. 

3° sous-genre. PACHYPTILE, E. S. (rayds, épais; rrihov, duvet). — Yeux 
égaux, relativement gros; latéraux supérieurs plus relevés, — abdomen 
et corselet bombés, — mâle plus grêle que la femelle, — pattes assez 
fortes dans l’ordre ?, 1, 4, 3, — couleur brune ou noirâtre uniforme, — 
corps couvert de poils épais et roides. 

P. villeuse, P. villosa, Walckenaer, France. 

P. écartée, P. devia, Koch, Hongrie. 

P. en deuil, P. luctuans, Koch, Pensylvanie. 

4e sous-genre. SYNEMA, E. S. (sby indique ressemblance, couleur, etc.; 
atua, sang). — Yeux petits, sur deux lignes peu courbées, les Fig. 205. 
latéraux sur des tubercules bas et horizontaux, — pattes : 
courtes et robustes, les antérieures un tiers plus longues que 
les postérieures, la seconde paire la plus longue, — corselet 
plat, abdomen renflé, presque arrondi, portant dans le milieu 
une large bande noire découpée, et une belle teinte rouge sanguin sur les 
parties latérales. 

S. arrondie, S. rotundala, Walckenaer, France. 

S. trématée, S. tremala, Savigny, Égypte. 
S. indolente, S. desidiosa, Abbot, Géorgie. 

S. sphérique, S. spherica, Abbot, Géorgie. 
S. enflée, S. turgida, Abbot, Géorgie. 

S . gonflée, S. tumefacta, Abbot, Géorgie (1). 

(1) Walckenaer établit, à la suite de sa famille des cancroïdes, deux di- 
visions particulières pour deux araignées mal-conservées, et que leurs ca- 
ractères me semblent éloigner du type thomise. La T. ste/lata a un ab- 
domen rugueux, découpé et projeté horizontalement dans tous les sens par 
des pointes aiguës ; sa patrie est inconnue. La T.malacostracea a les yeux 
groupés sur un mamelon frontal et non étalés sur deux lignes; Latreille 
connaissait cette espèce ; elle est de la Nouvelle Hollande. 

28 
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Thomises rapportées du Chili par M. Nicolet et encore non classées. 

T. Buffonii. T. sulcata. T. luteola. T. variabilis. 

T. nodosa, T. deformis. T. verrucosa. T. onusta. 

T. exigua. T. rugata. T. pubescens. T. faderata, 

T. spectra. : T. macrophtalma. T. cordiformis. T. fuliginosa. 

T. marcida. T. flavipes. T. limbata. T. terrosa. 

T. ditissima. T. depressa. T. histrix. T. fumosa. 

T. cinerea. 

Le genre thomise est loin d'être aussi nombreux que 

Walckenaer l'avait établi; il est aujourdhui limité aux 

espèces, dont les veux des deux lignes sont égaux, et 

dont la peau est lisse, glabre et richement teintée, comme 

celle des épéires et des théridions. 

Ce genre nous offre néanmoins les représentants les 

plus normaux et ceux qui, avant tout, doivent être choi- 

sis pour caractériser la famille. 

En effet, les thomises sont des araignées communes 

partout, mais surtout en Europe; elles attirent l’atten- 

tion, à cause de leur forme, qui rappelle celle de certains 

crustacés, et qui leur a valu le nom d'araignées crabes , 

ou simplement de petits crabes. Leurs pattes sont lon- 

gues, fortes et portées latéralement, toutes rejetées sur 

les côtés et dans la mème direction ; leur démarche est 

plus ou moins lente et latérale, ce qui leur donne cette 

physionomie particulière et reconnaissable. 
Leurs couleurs, loin d’être sombres comme celles des 

tégénaires et des lycoses, sont fraîches, élégantes, va- 

riées et en rapport avec les lieux qu'elles habitent. En 
effet, toutes les espèces vivent en plein air dans les jar- 
dins et les bois, sur les fleurs ou les feuilles des arbustes. 

Plusieurs se rencontrent fréquemment à Paris : nous 

dirons quelques mots sur les principales. 
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ESPÈCES PRINCIPALES. 

Thomise arrondie. — T. cilron. — T. Diane. — T. tronquée. 

La thomise arrondie (synema rotundata) est une 

araignée de taille médiocre, qui doit son nom à la 

forme de son abdomen et à l'égalité de ses pattes, qui 

s’étalent comme les rayons d’un cercle. Le corselet et les 

pattes de cette espèce sont noirs; le dessus de l'abdomen 

présente une large figure noire en forme de feuille ou 

de palme découpée, dont les côtés sont d'un beau rouge 
orangé et dont le milieu porte de petits chevrons blancs, 

qui font ressortir la vivacité du rouge et du noir (fig.205). 

Sans être bien commune, la thomise arrondie se trouve 

assez fréquemment en France : l'année dernière, j'en ai 

pris plusieurs individus adultes dans un jardin de Paris. 

C'est une des plus floricoles de toutes; elle habite le 

calice des fleurs, se blottit entre deux pétales, et là, 

attend patiemment que les hyménoptères ou les diptères, 
trompés par ses couleurs, viennent se poser sur la fleur 

qui loge leur ennemi ; lorsque la thomise voit le moment 

favorable, elle se jette sur l'imprudent insecte, et le dé- 

vore sur place. Elle tend aussi des fils aux alentours, et 

sur la fleur même qu'elle habite pour assurer la capture 
de ceux qui auraient échappé à ses mandibules. 

Ce sont les roses, mais surtout les fleurs en ombrelle, 

telles que celles du sureau, de la ciguë, etc., que recher- 

chent ces araignées. | 

La thomise citron (thomisa citrina W.) (fig. 204), doit 

être signalée comme la plus belle et aussi comme une 
des espèces les plus répandues du genre ; sa couleur est 

jaune verdâtre, avec ou sans signes rouges sur l'abdomen. 
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Elle est lente et lourde dans ses mouvements ; elle vit, 

comme la précédente, sur les fleurs en ombrelle, ou elle 

se tient à la surface inférieure, guettant les diptères et 

les abeïlles qui viennent pomper le suc de la fleur ; on la 

rencontre aussi quelquefois au centre des roses. Elle pond 

une cinquantaine d'œufs, qu'elle enveloppe dans un 

cocon aplati, et qu’elle place dans une feuille roulée, au 

centre d’une petite toile dont le tissu est blanc, serré et 

solide. 

La thomise diane (diana delicata), plus petite que la 

précédente, est presque aussi commune sur les fleurs, 

surtout sur celles qui poussent au bord des ruisseaux. 

Elle est d’une couleur verte, relevée par un croissant 

rouge que porte l'abdomen. 
La plus rare de toutes les espèces parisiennes, mais 

aussi la plus singulière de toutes, est la {homise tronquée 

(phlæoides truncata) (fig. 208). Le corps de cette espèce 

est très-déprimé et coupé à angle droit de tous les côtés; 

les pattes antérieures sont quatre fois plus longues et 

plus larges que les postérieures ; de plus elles sont d'un 

rouge annelé de cercles bruns, tandis que les autres sont 
d'un jaune pâle. Gette thomise est d’une grande taille ; 

elle se tient toujours appliquée le long des branches, et sa 

couleur est tellement semblable à celle de l'écorce qu'elle 

échappe souvent à la vue ; avec de tels membres, elle 

court rapidement, mais dès qu'on la touche, elle rap- 

proche ses pattes, fait la morte, etse laisse tomber à terre. 
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89° GENRE. PHRYNOIDE, PAyrnoides. E. S. 

(Podvos, crapaud ; etôos, ressemblance.) 

Synonymie : Thomisus, Walckenaer, Vinson. 

Yeux, égaux comme ceux des thomises, les deux lignes plus 
rapprochées entre elles, mais plus étalées sur un front 

plus large. 

Mâchoires et Lèvre, épaisses, larges et droites. 

Corselet, grand, large, un peu convexe, en forme de cœur. 

Abdomen, élargi à la partie postérieure, recouvert, ainsi que 

le corselet, de rugosités ou de tubercules irréguliers 
qui donnent à l’araignée ou aspect hideux. 

Pattes, robustes; première, seconde et troisième paires dimi- 

nuant graduellement, recouvertes de rugosités et den- 
ticulées à leur bord interne; — quatrième paire beau- 
coup plus courte et lisse. 

Taille, de 10 à 142 millimètres. 

Couleur, brun terne et uniforme. 

Patrie : île de France et Madagascar. 

Habitudes : aranéides vivant sous l'écorce des arbres. 

ESPÈCES. 

P. rugueuse, P. rugosa, Walckenaer, ile de France. 

P. fouque, P. foka, Vinson, Madagascar. 

Walckenaer avait établi, dans le genre thomise, la fa- 

mille des crustacéides, pour une araignée appartenant à 

la collection de Lamarck, et qui avait été rapportée de 

l'île de France. 

M. Vinson vient de faire connaitre une nouvelle espèce 

de ce groupe; la description détaillée et la belle figure 

qu'il en donne, nous montrent des particularités si re- 

marquables, que j'ai cru devoir n’en servir pour carac- 

tériser un nouveau genre. La peau n’est pas lisse et ho- 
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mogène comme chez les thomises, mais offre des creux et 
des éminences irrégulières qui font ressembler l’araignée 
à un crustacé. Il n’y a pas chez les phrynoïdes, comme 

chez les thomises, une grande disproportion entre les 

quatre pattes antérieures et les quatre pattes posté- 

rieures; la première, la seconde et la troisième paires 

sont presque égales. 
La thomise foka est rare, et ne se trouve que dans les 

parties incultes de Madagascar, où elle vit sous l'écorce 

des arbres. 
Suivant M. Vinson, cette araignée est l’effroi des insu- 

laires, qui prétendent que son souflle seul suffit pour 
donner une enflure mortelle; cet observateur a remarqué 

que son venin tue instantanément les plus gros imsectes. 
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Ce 90° GENRE. OZWPTILE, Ozypliula. E. 

(6505, piquant ; ztthos, duvet.) 

Synonymie : Thomisus, Walckenaer. 

Yeux, huit, formant un croissant tourné en avant, les quatre 
intermédiaires très-près de la base des mandibules, 

plus petits et peu éloignés les uns dés autres; les Ja- 

téraux un peu plus gros, surtout les antérieurs, re- 

jetés sur le sommet du front. 

Lèvre, conique, assez allongée, enclavée par un rebord du ster- 
num. e 

Mâchoires, allongées, étroites, cylindriques. entourant la lèvre. 

Mandibules, courtes, cunéiformes, renflées, à surface rugueuse 

et velue. 

Corselet, petit, déprimé, cordiforme, élargi en arrière, convexe 

dans son milieu. 

Abdomen, ayant la forme d’un triangle, dont le sommet est 

tourné en avant et touche au corselet, dont la base 

très-élargie est à la partie postérieure, dont les angles 

sont arrondis. La peau en est assez épaisse, et hé- 
rissée d'épines fines, dures et un peu élargies à leur 

extrémité. 

Pattes, courtes, assez robustes, dans l’ordre 2, 1, 4, 3. 

Couleur, gris obscur, uniforme, 

Taille, petite, 3 à 4 millimètres, 
Patrie : Espagne. 

Habiludes : aranéide épiant sa proie, la saisissant avec len- 

teur et de côté. 

UNE SEULE ESPÈCE. 

0. à clous, . 0. claveata, Savigny, Europe méridionale! 

La thomise à clous, que tous les aranéologues classent 

dans le grand genre thomise, me semble s'éloigner assez 
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des autres espèces de cette grande division déjà trop nom- 
breuse, pour former un genre particulier. Son tégu- 

ment au lieu d’être lisse et délicat, est recouvert sur 

toutes ses parties, de petits tubercules qui se durcissent 

et constituent de petites épines renflées à leur extrémité, 

en forme de clous; cette singulière armure, unique dans 

la classe qui nous occupe, est un moyen de défense effi- 

cace pour l’araignée qui la porte; elle lui donne l'aspect 

du petit coléoptère connu sous le nom de hispe. De plus, 

les yeux se présentent tout différemment que ceux des 

thômises : au lieu d’être disposés sur deux lignes presque 
droites, en avant de la tête, ils forment des lignes cour- 

bées en demi-cercle, et sont rejetés jusque sur le milieu 

du dos. Les couleurs de cette aranéide sont ternes et 

n'ont rien de remarquable. Quoique européenne, elle est 

d’une grande rareté, et peu d’entomologistes l’ont obser- 

vée, aussi ses mœurs sont elles peu connues. Savigny Fa 
trouvée en Égypte, et l’a figurée dans son grand ou- 

vrage : Latreille la connaissait également; Walckenaer 

l'a prise lui-même dans les Pyrénées, et conne sur elle 

les détails suivants : 
«J'ai pris cette araignée le 16 août 1853, dans les 

« Pyrénées, dans la vallée d’Ossau, sous les pierres. J'en 

« vis deux individus sans fils, ni vestiges de nids ou de 

« toiles, mais avec leur cocon, qui est aplati, lenticu- 

«laire, et près duquel l’aranéide se tenait immobile, 

« ayant ses quatre pattes dirigées en avant : les œufs 
« étaient déjà éclos, et les jeunes d’un blanc de lait. Ils 
«avaient 1 millimètre de longueur. Ces petits n'étaient 

« qu’au nombre de six; et dans d’autres cocons que j'ou- 

« vris, il n’y avait que cinq œufs. Il n'est pas étonnant 

qu'une aranéide si peu prolifique, soit très-rare. » = 
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91° GENRE. ÉRIPE, Eripus. Walckenaer. 

(ëcinvn, sommet à pic) 

Yeux, huit, ainsi disposés : une paire en avant, sessile; plus 
haut trois yeux de chaque côté, groupés sur des tu- 
bereules élevés et pointus, un œil au sommet, un à 

moitié de la longueur, et un à la base. 

Lèvre, allongée, ovalo-triangulaire, arrondie à son extrémité. 

Mâchoires, étroites, allongées, droites, entourant la lèvre, un 

peu élargies et arrondies à leur extrémité. 

Corselet, court, large, déprimé, portant quatre tubercules 

durs : deux élevés et pointus à la partie antérieure, 

sur lesquels sont les yeux : deux autres, plus petits, 

sur le milieu du corselet. 

Abdomen, gros et globuleux; portant des tubercules très- 
allongés, mous, dirigés dans tous les sens, deux en 

avant s'étendant sur le corselet, deux de chaque côté 

plus longs, et un seul en arrière. 

Pattes, courtes, robustes, latérales, les deux premières paires 

beaucoup plus allongées que les postérieures; dans 

l'ordre 1, 2, 4, 3. 

Couleur, jaune uniforme, extrémité des pattes noire. 

Taille, 4 centimètre et demi. 

Patrie : Brésil. 

Habitudes : inconnues. 

UNE SEULE ESPÈCE. 

E. hétérogaster, E. heterogaster, Walckenaer,, Brésil, 

Ce genre, le plus singulier de la famille des thomisi- 

formes à cause de l’armure de son abdomen, est aussi un 

des plus rares : les musées de l'Europe n'en possèdent 
qu'une dizaine d'individus appartenant à la même es- 

pèce. 
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Par sa forme, ses tubérosités, etc., il rappelle le facies 

des gastéracanthes; mais il appartient sans nul doute à 

la famille des latérigrades, et ses caractères les plus essen- 

tiels le placent à côté des thomises. Cette aranéide habite 

le Brésil, où elle a été trouvée aux environs de Rio- 

Janeiro. 

———020 fs 00-— 
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NEUVIÈME FAMILLE. 

MYRMÉCIFORMES. € s. 

Je crois qu'il est utile de former une famille particu- 
lière pour le genre myrmecia de Walckenaer. 

En effet, ce genre ne se rapproche réellement d'aucun 

de ceux que nous avons étudiés précédemment, il est par 
tous les détails de son organisation un type singulier et 

unique. 

Le corps des aranéides qui le composent, n’est pas 

simplement divisé en deux tronçons, mais chacun de ces 
tronçons est lui-même formé de plusieurs anneaux, nette- 

ment séparés par un profond étranglement; par cette 

particularité, les myrmécies s’éloignent du type aranéide, 
et se rapprochent un peu de celui des insectes, chez les- 

quels comme on le sait, les anneaux ou zoonites du corps 

sont bien distincts et nombreux. | 
Comme Walckenaer en fait la remarque, la tête large et 

tronquée des myrmécies ressemble à celle d’une atte, 

mais leurs pattes longues, fines et presque égales, leurs 

yeux égaux et placés sur deux rangs, les rapprochent 

davantage des araignées latérigrades ou thomisiformes. 

Leur lèvre présente des plis transversaux qui la font pa- 



” 

444 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

raître formée de plusieurs pièces; l’ensemble de la bouche 

et les pattes-mächoires sont semblables à ceux des dolo- 
mèdes. 

J'ai placé provisoirement à côté des myrmécies, le 

genre Chersis, à cause du placement de ses yeux et de la 

largeur de sa tête; mais il est probable qu'il doit consti- 

tuer une famille à part. 

Deux genres. Myrmecia, Chersis. 

"it 
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92° GENRE. MYRMÉCIE, Myrmecia. Walckenaer. 

purs, fourmi.) 

Yeux, huit, à prunelle distincte, sur deux lignes de quatre yeux 

chacune : la supérieure beaucoup plus 

large que l’antérieure ; les quatre yeux à 4 
intermédiaires des deux lignes sont les gt 

s ; °®©@@s 
plus gros et forment un carré; les laté- 
raux supérieurs sont rejetés sur les parties latérales 

et supérieures du front. 

Fig. 206. 

Lèvre, ovale et très-allongée, séparée en deux par un sillon 

transverse. 

Pattes-mâchoires, à coxopodites allongés, droits, dilatés et ar- 

rondis à leur extrémité; à dernier article très-simple 

dans le mâle, à peine plus large que celui de la fe- 

melle. 

Mandibules, courtes, verticales, à tiges renflées. 

Corselet, très-grand : renflé de distance en distance, et étranglé 

entre l'insertion de chaque paire de pattes. Ces renfle- 

ments sont au nombre de deux, de trois ou de quatre. 

Abdomen, très-petit, de la dimension et de la forme du dernier 

renflement céphalo-thoracique. 

Pattes, fines et allongées, de la longueur suivante : 1, 4, 2, 3. 

Couleur, uniforme, jaune ou roux-clair. 

Taille, au-dessus de la moyenne, de 1 à 2 centimètres. 

Patrie : toutes sont exotiques. 

Habitudes : araignées vivant sur les arbustes, tendant des fils, 

ESPÈCES, 

M. fauve, M. fulva, Latreille, Brésil. 

M. noire, M. nigra, Perty, Brésil. 
M. mélanocéphale, M. melanocephala, Mac-Leay, Cuba. 

M. à croissant, M. lunata, Abbot, Géorgie. 

M. rouge, M. rufa, Abbot, Géorgie. 

M. sombre, M. caliginosa, Abbot, Géorgie. 

M. vértébrée, M. vertebrata, Buquet. (col.j Amérique, 
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Aucune araignée ne présente un aspect aussi singulier 

que la myrmécie ; la forme renflée et puis étranglée de 

distance en distance de son corps, qui lui donne l'appa- 

rence d'un hyménoptère des genres formica et surtout 
myrmica, lui a valu son nom qui est juste et exprime 

très-bien sa forme. Aussi les myrmécies doivent être con- 

sidérées comme un type de famille, ainsi que l’a déjà fait 
M. Koch. 

Walckenaer en formait un genre voisin des saltiques : 

en effet, nous trouvons dans sa forme quelque ressem- 

blance avec ces dernières, et surtout avec certaines 

d’entre elles, qui ont l'abdomen un peu étranglé et les 
pattes fines et allongées. 

Ces analogies ne peuvent être méconnues, mais elles 

ne reposent toutes que sur des formes extérieures et non 

sur des caractères importants. 

ESPÈCES PRINCIPALES. 

Je dois d’abord dire quelques mots de leur forme, 
puis j'exposerai brièvement les particularités qui dis- 

tinguent les deux espèces les plus communes. 

Le corselet, dans les myrmécies, est au moins quatre 

Fig. 207. fois plus long 
que l’abdomen, 

ilest d'uneétroi- 

tesse extrême, 

surtout en ar- 

rière, où ilest 

presque filifor- 
me , et sembla- 

ble à un pédicule ; de distance en distance, il est renflé, 
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de sorte qu'il paraît formé de plusieurs segments, et a 

un aspect noueux ; le premier renflement est le plus 
grand, il est tronqué en avant, et supporte les mandi- 

bules. L'abdomen est d'une petitesse excessive et est 

suspendu au dernier renflement du corselet, dont il a 

la forme et la grosseur ; il paraît faire partie du céphalo- 
thorax et en être la continuation. 

La myrmécie fauve est, comme l'indique son nom, 

d'une couleur jaune rougeâtre assez uniforme ; l’abdo- 

men est grisâtre ; les pattes sont jaune clair ; le corselet 

a trois renflements successifs, 

La myrmécie rouge est rousse, et a un corselet divisé 

en deux renflements; l’abdomen et la quatrième paire 

de pattes sont plus foncés que le corselet et que la pre- 
mière paire. 

Ces deux espèces viennent de l'Amérique, particuliè- 
rement du Brésil et de la Géorgie. M. Abbot, auquel nous 

devons la connaissance de presque toutes les espèces, dit 

qu'elles vivent sur les arbres ; que, pour les prendre, il 
n'avait qu'à secouer les jeunes chènes et qu’elles tom- 

baient à terre. 
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93° GENRE. CHERSIS, Cersis. Walckenaer. 

(É250c, desert.) 

Synonymie : Palpimanus, Dufour ; Platyscelum, Audoin. , 

Yeux, inégaux, sur deux lignes, l’antérieure droite, peu large, 

dont les deux yeux intermédiaires sont 
les plus gros; la ligne supérieure for- : 
mée de quatre yeux petits, tres- CE An 
écartés, dont les deux latéraux sont 806: 

plus reculés et rejetés sur les parties 

latérales. 

Fig. 208. 

Lèvre, longue, triangulaire, pointue à son sommet, tronquée 
à sa base. 

Mâchoires, assez allongées, à côté interne oblique, à côté ex- 
terne droit, à extrémité élargie et arrondie. 

Palpes, courts. 

Corselet, globuleux et très-bombé. 

Abdomen, ovale-oblong, plus long, mais moins large que Je 
corselet. 

Pattes, courtes, robustes, de la longueur 1,2, #4, 3. La première 
paire est extrèmement renflée, et les derniers articles 
sont recourbés en dedans. 

Couleur, uniforme, brun foncé, à reflets rougeûtres. 

Taille, 4 à 5 millimètres. 

Patrie : nord de l'Afrique. 

Habitudes : araignées errant lentement, se réfugiant sous les 
pierres, dans les champs. 

ESPÈCES. 

C. bossue, C. gibbula, Dufour, Espagne. 

CG. de Savigny, C. Sarignyi, Savigny, Egypte. 

C. dontense, C. dubia, Naples. 

Si la position des yeux des chersis n'était différente de 

celle des attes et surtout des saltiques, les quelques espèces 

qui composent ce genre, pourraient facilement être con- 
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fondues avec ces dernières, car la forme de la chersis 

ressemble à celle de la saltique fourmi. Cependant ce 

genre s'en éloigne beaucoup et a été démembré des attes 

depuis plus longtemps que les saltiques, et dès sa dé- 

couverte. 
Ce fut M. Léon Dufour qui, le premier, trouva dans les 

Pyrénées cette curieuse araignée qu'il nomma palpimane, 

nom qui ne me paraît pas lui convenir, car ses palpes 

sont courts et n’ont point la forme de mains. M. Savigny 

retrouva une chersis en Afrique, et M. Andoin qui rédigea 

l'explication des planches du grand ouvrage sur l'Égypte, 

l'appela platyscetum. 

Savigny avait bien observé que les chersis vivent sous 

les pierres, qu'elles courent lentement, qu'elles paipent 

le terrain avec leurs pattes antérieures , mais jusque dans 

ces dernières années, les mœurs de ces araignées étaient 

presque inconnues , lorsque M. Lucas observa la chersis 
bossue en Algérie, et donna sur elle les détails sui- 

vants : . 

« Dans toute l'Algérie, cette espèce se tient sous les 

« pierres humides, et semble sonder le terrain avec 

« Sa première paire de pattes , qui est toujours en mou- 

«vement, lorsqu'elle veut se transporter d'un endroit 

«à un autre. Ayant enfermé dans une boîte à parois 

«très-lisses plusieurs de ces aranéides, j'ai remarqué 
«qu'elles avaient tendu çà et là quelques fils de soie, 
«à l’aide desquels elles se tenaient sur les parties 

« verticales, Je ne sais pas quels sont les moyens mis 

«en usage par cette espèce pour pourvoir à Sa nour- 

«riture, elle est si peu agile dans ses mouvements 

«que, probablement, elle n’attaque que les animaux 

«sédentaires. La chersis bossue semble vivre isolée, 
29 
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« excepté dans le jeune âge, où j'en ai quelquefois ren- 

«contré de réunies au nombre de cinq ou six individus. 

«Ge n’est jamais par terre que j'ai surpris cette aranéide, 
«mais bien dans les anfractuosités des grosses pierres, 

«et quelquefois aussi sous les écorces des arbres. » 

La couleur du corps est brun rouge; les pattes sont 

plus foncées. 
Un caractère singulier éloigne les chersis des autres 

aranéides, c’est l'absence de petites griffes aux deux 

pattes antérieures. 
Une aranéide exotique, fort peu connue, et nommée 

othiophops par M. Mac Leay, présente la même particula- 

rité, mais son facies ainsi que la disposition de ses yeux la 

feront sans doute classer parmi les latérigrades ou tho- 

misiformes. 



CATALOGUE SYNONYMIQUE 

DES ARANÉIDES D'EUROPE. 

JF Famizre. SCYTODIFORMES, E#. s. 

1® Genre. SCYTODA, Latreille. 

1. Seytoda thoracica, LATREILLE, Europe. 

D. F(1). WazLcxENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 270, pl. 11, fig. 3. 

F. GuÉRIN, Iconographie du règne animal, Arachn., pl. I, fig. 2. 

F. Savieny, Arachn. d'Égypte, pl. 5, fig. 1. 

F. DucÈs, dans Cuvier, pl. 9, fig. 1. 

F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, Arachn., pl. 2, fig. 3. 

Syn. Scytoda ligrina, Kocu, die Arachn., t. V, p. 87, fig. 398. 

2° (Genre. OMOSITA, Walckenaer. 

2. Omosita rufescens, L. Durour, Espagne, Pyrénées. 

D. F. Durour, Annales des sciences physiques, t. V. p. 203, pl. 76, fig. 5. 

F. Savieny, Egypte, Arachn. pl. 5, fig. 2. 

3. Omosita erythrocephala, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. V, p. 90, fig. 399 5, 400 @. 

(4) D. description, F. figure. 
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3° Genre. RACHUS, Walckenaer. 

4. Rachus quadrimaculatus, Lucas, France méridionale. 

D. Ducès, Annales des sciences naturelles. 4836, p. 160. 
D. F. Lucas, Exploration scientifique de l’Algérie, p. 239, pl. 15, fig. 2. 

Syn. Pholcus sexoculatus, DucËs, loc. cit. 

Pholcus quadrimaculatus, Lucas, loc. cit, 

4° Genre. PHOLCUS, Walckenaer. 

5, Pholcus phalangoïdes, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WaALCkENAER, Ins. aptères, t. I, p. 652, pl. 8, fig. 2 © , fig. 3 &. 

F. Ducës, dans Cuvier (atlas), pl. 9, fig. 5. 

Syn. Pholcus opilionoides, Kocn, Arachniden, t. IV, p. 95, fig. 311. 

Pholcus nemastoïdes, Kocn, ibid., t. IV, fig. 312 (2 var.). 

Pholcus impressus, Kocn, tbid,, t. IV, fig. 313 ( à J°evar.). 

Ile Fami. MYGALIFORMES. E. s. 

>° Genre. MWYGALE, Walckenaer. 

6. Mygale valenciana, Durour, Espagne. 

D. Durour, Annales des sciences physiques, t. V, p. 27. 

F. Durour, Observation sur quelques aranéides, pl. 73. 

— . Mygale icterica, Kocu, Grèce, Espagne. 

D. F. Kocn, Arachniden, t. V, p. 22, fig. 351. 

D. F, Lucas, Annales de la Société Entomologique, année 1859 

Syn. Mygale luctuosa Lucas, loc. cit. 

$. Mygalo calpeiana, \WALCKENAER, Corse. 

D. F. WaALckENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 229. 

D, F, Han, monographie der spinnen, pl. {. - 
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6° Genre. MYGALODONTA, E. Simon. 

9. Mygalodonta cœmentaria, WALCKENAER, Europe méridionale. 

D. WALCkENAER, Faune francaise, aranéides, p. 2. 

D. Durour, Observation sur quelques aranéides, p. 29. 

F. Ducès, dans Cuvier, pl. 1, fig. 1 & , fig. 29. 

Syn. 9 Aranea Sauvagesti, LATREILLE, Mémoire de la Société d’his- 

toire naturelle, p. 121. 

à Mygale carminans, Durour, Observations sur quelques ara- 

néides, p. 28, pl. G3. 

à Mygale carminans, LATREILLE, Dictionnaire d'histoire naturelle, 

t. XXII. 

à ? Mygale cœmentaria, WaALokENAER, Aptères, t. I, p. 235. 

Cteniza cœmentaria, LATREILLE, Histoire naturelle des crustacés, 

Insectes et Arachnides, 

10. Mygalodonta fodiens, WALCKENAER, Corse, Grèce. 

D. F. WaALCKENAER, Faune francaise, aranéides, p. 4. 

D. F. WaLckENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 237, pl. 5, fig. 2. 

D. F. Kocn, Die aracbniden, t. IE, p. 39, fig. 194. 

Syn. Mygale. Sauvagesii, Durour, Observations sur quelques ara- 

néides. 

Mygale fodiens et ariana, WALCkENAER, Tableau des aranéides. 

1805, p. 6. 
Cteniza graja, Kocu, loc. cit. 

11. Mygalodonta sicula, LATREILLE, Sicile. 

D. LarReiLce, Cours d’entomologie, p. 509. 

D. WaALckENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 241. 

7: Genre. ATYPA, Latreille. 

12. Atypa Sultzeri, LATREILLE, France, Allemagne. 

D. WaALCkENAER, Faune francaise, aranéides, p. 7. 

F. Ducès, dans Guvier, pl. 5, fig. 1. 

D. F. Han, Die arachniden, t. I, p. 117, fig. 88. 

D. F. Koc, Die arachniden, t. XVI, p. 72, fig. 1547,—1547 var. 

Syn. Oletera atypa, WALCKENAER, loc. cit. 

13. Atypa bicolor, Lucas, France méridionale. 

D. F. Lucas, Annales de la Société Entomologique, t. V, p. 213, pl. 5, fig. 5. 
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Ile Famizze. DRASSIFORMES. E. s. 

8° Genre. FILISTATA, Walckenaer. 

14. Filistata bicolor, WALCKkENAER, France méridionale. 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 9 et 11, pl. 6, fig. 1, 2 et 3. 
D. F. Dvrour, Anuales de la Société Entomologique, 2° série, 1°" trimestre, 1849, 

p. 68 et 69, pl. 6, fig. {. 
F. Ducës, dans Cuvier, pl. 6, fig. 1. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. V, p. 6, fg. 343. 

F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 97, pl. 1, fig. 6&. 

Syn. Filistata testacea, LATREILLE, Cours d’entomologie, p. 512. 

Teratodes attalicus, Kocn, Loc. cit. 

9° Genre. SEGESTRIA, Walckenaer. 

15. Segestria perfida, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER,-Aranéides de France, t. I, p. 197. 

F. Savieny, Descr. de l'Égypte, arach., pl. 1, fig. 2. 
F. Ducès, dans Cuvier (atlas, Arachn.), pl. 7, fig. 3%. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. V, p. 72, fig. 3855, 3869. 

Syn. Segestria florentina, Rossi, HAHN, Lucas. 
Segestria cellaria, LATREILLE, Genera., crust. et insect., t. I, 

p. 88. 

16. Segestria senoculata, LiNxé, Europe. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de Frauce, p. 194. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. V, p. 75, fig. 388. 

Syn. Segestria perfida, Ducës., 

17. Segestria bavarica, Kocy, Europe méridionale. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. X, p. 93, fig. 818. 
F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie (Arachn.), pl. 1, fig. 9. 

Syn. Segestria senoculata, Lucas, Loc. cit. 

10° Genre. DYSDERA, Latreille. 

18. Dysdera erythrina, LATREILLE, Europe. 

D. LarreiLe, Histoire naturelle des crustacés et des insectes, t, VII, p. 245. 
D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 185. 
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F. Ducs, dans Cuvier (atlas), pl. 6, fig. 2. 

D. F, Kocn, Die arachniden, t. V, p. 76, fig. 389. 

Syn. Dysdera rubicunda, Kocn, Loc. cil., t. V, p. 79, fig. 390. 

Id. BLackwaLL, Trans. of the. Lin. Soc., t. XX. 

19. Dysdera crocea, Kocu, Grèce, Belgique. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. V, p. 81, fig. 392 à et 3930. 

20. DBysdera punetata, Kocx, Grèce. 

D, F. Kocn, oc. cit., t. V, p. 84, fig. 395 et 396. 

Syn. Dysdera Templetoni, TEempLeToN, Zoological journal, t. V. 

21. Pysdera lepida, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocu, Loc. cit., t. V, p. 85, fig. 397. 

21 (bis). Bysdera pulchra, TEMPLETON, Angleterre. 

D. F. TEMPLETON, Zoological journal, t. V, p. 404, pl. 17, fig. 10. 

Syn. Oonops (genus\, ibid. 

Deletrix exilis, BLacxwaLz, Mag. Edimb. Lond., t. X, p. 100. 

22. DBysdera angustata, Lucas, Algérie, Par. 

D. K. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 99, pl. 1, fig. 8. 

23. DBysdera Hombhergii, WALCKENAER, Europe. 

D. Durour, Annales des sciences physiques, t. V, p. 40. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. X, p. 95, fig. 819 © et 820 6. 

Syn. Dysdera parvula, Durour, loc. cit. 

Dysdera gracilis, Reuss et Winer, Mu. sencken, t. I, p. 200. 

Dysdera Latreilli, BLacxwazz, London and Edimbourg zool. 

mag.,t. I, p. 190. 

11° Genre. MACARIA, Koch. 

24. Macaria rufescens, E. Simon, Belgique. 

D. Colore rufo et flavo, — cephalothorax convexus, omnino rufus, — oculi 

sphærici, argentati, nigro marginati,— abdomen elongatum, in anteriore 

parte flavo argentatum, in posteriore fuscum, — appendices omniuo 

flavi, — femora robusta et arcuata, —tibiæ et tarsi elongata et filiformia, 

— sub lapidibus, habitat in Belgica regione, 

25. Macaria fulgens, WALCKENEAR, Europe. 

D. WALCRENAER, Aranéides de France, p. 164. 

F. WALCKENAER, Histoire des insectes aptères, p. 624, pl. 16, fig. 5. 

Syn, Drassus fulgens, WALCKENAER, loc. cit. 
Drassus relucens, LATREILLE, Gen. crust. et insect., t. 1, p. 88. 
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Drassus relucens, Haux, Die arachniden, t. I, p. 55, fig Gi. 

Macaria aurulenta, Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 94, fig. 499. 

26. Macaria fastuosa, Kocu, Europe. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 92, fig. 498. 

Syn. Drassus fastuosus, WALCKENAER, Aptères., t. I, p. 622. 

Clubiona formicaria, SuxvevaLz, Svins. spind., p. 34. 

27. Macaria lugubris, WALCKENAER, Europe. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 97, fig. 500. 

Syn. Drassus, WALCKENAER, Aptères., p. 624. 

Clubiona pulicaria, Sunn., loc. cik. 

Macaria nilens, Kocu, loc cit. 

28. Macaria guttulata, Kocn, Danube. 

D. F. Kocg, Die arachniden, t. VE, p. 97, flg. 500. 

29. Macaria formosa, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachuiden, t. VE, p. 97, fig. 501. 

12° Genre. MELANOPHORA , Koch. 

30. Melanophora bimaculata, Kocn, Grèce, Égypte. 

D. F. Kocr, Die arachniden, t. VI, p. 81, fig. 488. 

F. Savieny, Egypte, arachn., pl. 5, fig. 8 (var.). 

31. Melanophora atra, LATREILLE, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 162. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. VI, p. 88, fig. 493, 494 et 495. 

Syn. Drassus ater., LATREILLE, Gen. crust. et insect., t. 1, p. 87. 

Ibid. WALCKENAER, Hist. des insectes aptères, t. I, p. 618. 

Melanophora petrensis, Kocn, Arachniden, t. VI, p. 89, fig. 494 

(variété). 

32. Melanophora pumilia, Kocx, Danube. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 69, fig. 480 & et 481 ©. 

33. Melanophora oblonga. Koca, Europe. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VI, p. 71, 73 et 78, fig. 482, 484 et 487. 

Syn. Melanophora violacea, Kocu, loc. cit., p.71, fig. 482 (2 variété). 

Melanophora flavimana, Kocu, loc. cit., p. 73 fig. 484 (5). 

Melanophora oblonga, Kocn, loc. cit., p. 18, fig. 487 (9). 

34. Meclanophora argolinensis, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocs, Die arachniden, t. VI, p. 72, fig. 483. 
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35. Melanophora pedestris, Koci, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 82, fig. 489. 

36. Melanophora fusca, SUNDEVALL, Europe. 

D, F. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 162, 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 85, fig. 491. 

Syn. Drassus fuscus, WALCKENAER, Aptères., t. I, p. 617. 

Ibid SUNDEVALL, Svins. spind., p. 27, n° 2. 

Drassus tibialis, Han, Monog. der aran. 

Melanophora subterranea, Kocx, Arachnid., t. VI, p. 85, fig. 491 

(R6)): 
Melanophora pusilla, Kocr, t. VI, p. 90, fig. 496 (9 jeune). 

317. Melanophora electa, Kocx, Danube. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 83, fig. 490. 

13° Genre. PYTHONISSA, Koch. 

38. Pythonissa exornata, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VI, p. 63, fig. 476 à et 477 ©. 

39. Pythonissa gnaphosa, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Aranéides de France, p. 159. 

D. lbid., Histoire des insectes aptères, t. I, p. 616. 

Syn. Drassus gnaphosus, WALGKENAER, loc. cit. 

40. Pythonissa maculata, Kocx. Grèce. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VI, p. 61, fig. 474 & et 475 9. 

41. Pythonissa nocturna, LiNNÉ, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune franc.), p. 157. 

F. Kocs, Arachniden, t, VI, p. 65, fig. 478. 

Syn. Drassus nocturnus, WALCKENAER, loc. cit. 

Ibid. SUNDEVALL, Svinsk. spind., 1832; p. 30. 

Pythonissa variana, Koon, loc. cit. 

42. Pythonissa bicolor, HanN, Allemagne. 

D. F. Kocu, Arachniden, t, VI, p. 67. fig. 479. 

F. HAN, Arachniden, t. I, pl. 36, fg. 94. 

Syn. Pythonissa tricolor, Kocn, Loc. cit. 

Drassus tricolor, WaLckeNAER, Aptères, t. IV, Supplément, p. 486. 

43. Pythonissa lucifuga, \WVALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune franç.), p. 155. 

F. Ducës, dans Guvier (atlas), pl. 7, fig. 4. 
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D F. LaTReILLE, Genera crust. et insect., t. I, pl. 3, fig. 10. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VI, p. 54, fig. 468 4, 469 Q, 470 ©, var. 

Syn. Drassus lucifugqus, WALCkENAER, Aptères., t. I, p. 613. 

Ibid, SUNDEVALL, Svin. spind., p. 31. 
Drassus melanogaster, LATREILLE, loc. cit., p. 81. 

44. Pythonissa occulta, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 58, fig. 471 à, 472 

Syn. Pythonissa nana, Kocn, loc: cit.,t.X, p.118, fig. 832 {9 jeune). 

45. Pythonissa fumosa, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t.X, p. 118, fig. S32. 

46. Pythonissa lugubris, Kocu, Grèce. 

D. F. Koc, Arachniden, t. VI, p. 60, fig. 473. 

Syn. Drassus hellenicus, WaLckENAER, Aptères, t. IV, p. 485, Supp. 

47. Pythonissa fuliginea, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. X, p. 120, fig. 834. 

48. Pythonissa femoralis, Wiper, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VI, p. 56, fig. 471 5. 

Syn. Filistata femoralis, Reuss et Wiper, t. ], p. 206, fig. 5. 
Pythonissa fusca, Kocn, loc. cit. 

14° Genre. DRASSUS, Walckenaer. 

49. Drassus lapidicolis, WaALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 129, n° 7. 

F. LATREILLE, Genera crust. insect., t. I, pl. 3, fig. 98. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. VI, p. 28, pl. 188, fig. 450 & et 451 Q. 

Syn. Clubiona lapidicola, WaLckENAER, loc. cit., LATREILLE, loc. cit. 

Ibid. Haux, Arachniden, t. Il, p. 29. 

50. Drassus lividus, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 600. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VI, p. 21, fig. 153; t. X, p. 127, fig. 839. 

Syn. Clubiona livida, WALCKENAER, loc. cit. 

Clubiona Listerii, Savigny, Arachnides d'Égypte, p. 157, pl. 
Drassus lutescens, Kocu, Loc. cit., t. VI, p. 21 9; t. X, p. 

(var. jeune). 

Drassus rufus, Kocu, t. VI, p. 33, pl. 189, fig. 153 5, 154 ©. 

Drassus cinereus, Hanx, Arachniden, t. 1, p. 124, fig. 95. 

5. 

33 
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. Drassus severus, Koc, Grèce. 

D. F. Kocx, Loc. cit., t. VI, p. 22, pl. 186, fig. 446 9; ibid. t. X, p. 126, pl. 357, 
fig. 838 4. 

Syn. Clubiona severa, WALCKENAER, Aptères, t. II, p. 479, Supplém. 

. Drassus segestriformis, Durour, Europe méridionale. 

D. F. Durour, Annales des sciences naturelles. t. VI, p. 9, pl. 9, fig. 1. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. X, p. 122, pl. 357, fig. 837. 

Syn. Drassus fuscus, LATREILLE, Gen. crust. et ins., t. [, p. 87, n° ?. 

Ibid. Kocn, loc. cit. 

53. Drassus sericeus, SUNDEYALL, Europe. 

58. 

D. WaALCKENAER, Histoire des insectes aptères, t. J, p. 619. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VI, p. 37, fig. 457 4 et 458 ©. 

. Drassus murinus (espèce douteuse), HaBx, Europe. 

D. F. Ha, Arachniden, t. Il, p. 54, fig. 141. 

D. F. Kocx, ébid., . t. X, p. 129, fig. 836 ©. 

5. Brassus cinereus, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, loc. cit., t. X, p. 128, pl. 358, fig. S40 ©. 

. Drassus troglodytes, Kocu, Grèce. 

D. F. Koce, loc. cil.,t. VI, p. 35, pl. 189, fig. 455 à et 456 9. 

Syn. Clubiona troglodyta, WaLckENAER, t. II, Supplém., p. 450. 

. Drassus signifer, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocu, loc. cit., t. VI, p. 31, pl. 188, fig. 452. 

Syn. Clubiona lapidicolis, WaLckEeNAER, t. Il, Supplém., p. 481, 

D. 

Drassus fallax. WALCKENAER, Europe. 

WALCKENAEK, Aranéides de France, p. 142. n° 10. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 39, pl. 190, fig. 459, 

Syn. Drassus lentiginosus, Kocn, loc. cit. 

Clubiona fallaxr, WALCkENAER, loc. cit. 

13° Genre. ARGYRONETA , Walckenaer, 

1, Argyroneta aquatica, WaALCKENAER, Europe (nord). 

D. 

D. 

F. 

F. 

F. 

F. 

F. 

WaALCKENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 378, pl. 22, fig. 4°, 41, 
HAuN, Arachniden, t. IL, p. 33, pl. 51, fig. 118. 

Lucas, Histoire des crustacés et Arachnides, pl. 8, fig. 4. 

Ducs, dans Cuvier, édition de 1829, pl. 9, fig. 3: pl. 15, f, 10, 

LATREILLE, Gener. crust. et insect., t. I, pl. 3, fig 14. 
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16° Genre. ©LUBIONA, Latreille. 

60. Clubiona holosericea, LATREILLE, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 112, n° 1, pl. 7, fig. 8. 

F. Han, Mong. der. spin., pl. 4, fig. A. 

D. F. Jbid., Die Aracbniden, t. I, p. 112, pl. 112, fig. 84. 

Syn. Clubiona trivialis, Kocm, Arachniden, t. X, p. 132, pl. 359, 

fig. 8448, 8459. 

61. Cluhiona amarantha, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCRENAER, Aranéides de France (faune), p. 115, n° 2. 

D. F. HAzN, Arachniden, t. I, p. 113, pl. 29, fig. 85. 

Syn. Clubiona pallens, Haux, Arachn., t. I. 

Clubiona erratica, Kocu, Arachniden, t. X,p.131, pl. 359, fig. 842. 

Clubiona brevipes, BLackwaLz, Trans. of the Lin. Soc., t. XVII, 

1841, p. 603. 

62. Ciubiona pailens, Kocx, Europe. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VI, p.19, pl. 185, fig. 443 & et 444 9. 

Syn. Clubiona castanea, WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 122.— 

Ibid. Histoire des aptères, t. I, p. 592, 

63. Cluhiona phragmitis, Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocn, Loc. cil.. t X, p. 133, pl. 360, fig. 846 & et S47 ©. 

63 bis. Clubiona pellucida (espèce douteuse), Kocu, Bohème. 

D. F. Kocx, Loc. cit., p. 135, pl. 360, fig. 848 ©. 

64. Clubiona rubicunda (espèce douteuse), Kocn, Bavière. 

D. F. Kocu, loc. cit. t. X, p. 138, fig. 849. 

65. Clubiona comta, Kocx, Grèce, Algérie. 

D. F. Kocu, Loc. cit, © ,t. VI,p. 16, fig. 440. 

D. F. Ibid, loc. cit., 5,t. X, p. 129, fig. 841. 

D. F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 212, pl. 12, fig. 9. 

Syn. Clubiona pallipes, Lucas, loc. cit. 

66. Clubiona incomta, Kocu, Grèce. 

D. F. Koc, Loc. cit., t. VI, p. 18, fig. 442 ©. 

67. Clubiona accentuata, VW ALCKENAER, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 124, n° 6 ; — Histoire naturelle des 

insectes aptères, p. 594, pl. 11, fig. 81. 
D. F, HAœN, Die arachniden, t. Il, p. 8, pl. 39, fig. 90, 

Syn. Anyphæna (genus), SUNDEvVALL, Consp. arach., p. 20. 
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Anyphæna accentuata, Koca, Ubers. des arachn. sys., 1850. 
Clubiona punctata, Ha, loc. cit. 

Agelena obscura, Suxrevaz, Weter. act. handl., 1831. 

68. Clubiona rupicola, WALCKENAER, France. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 126; — Aptères, t. I, p. 595. 

47° Genre. AMAUROBIUS, Koch. 

69, Amaurobius atrox, DE GEER, Europe. 

D. F. WaALCKENAER, Aranéides de France (faune franc.), p. 146, n° I, pl. 7, 
fig. 5 et 6. 

D. WaLckeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. [, p. 605. 
F. Hagw, Die arachniden, t, [, pl. 30, fig. 87. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. X, p. 116, fig. 831. 

Syn. Aranea nigricans, Lister, de Araneis, p. 68, fig. 21. 

Clubiona atrox, W ALCKENAER, loc. cit. — HAHN, loc. cit. 

Ciniflo atrox, BLackwaLL, Trans. of the Linnean Soc., t. XVHH, 

p. 473 et 607. 

10. Amaurobius roscidus, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. X, p. 116, fig. 831, 

Syn. Clubiona roscida, WaLCkENAER, t. II, p. 480, Supplément. 

il. Amaarobius tetricus, Kocn, Carniole. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VI, p. 43, fig. 462. 

Syn. Clubiona tetrica, WNALCGkENAER, t. Il, p. 483, Supplément. 

12. Amaurobius ferox, WALCKENAER, Europe. >» 

D. F, WaALCkENAER, Aranéides de France, p. 150, pl. 4, fig. 12. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 41, fig. 460 et 461. 

Syn. Clubiona ferox, WaALCKENAER#*/0c. cit. | 

Clubiona claustraria, Hann, Arachniden, t. I, p. 114, pl.3, fig. 86. 

13. Amaurobius saxatilis, BLACKWALL, Europe. 

D. BrackwaLz, Trans. of the Linnean Society, vol. XVIII, p. 618. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. VI, p. 45, pl. 92, fig. 463 et 464. 

Syn. Cæœlotes saxalilis, BLACKWALL, loc. cit. 
Drassus saxatilis, BLackwaLz, Researches in zoologia, p. 332. 

Clubiona saxatilis BLackwaLz, London and Edim. mag., t. I, 

p. 436. 

Amauwrobius terrestris, Kocn, loc. cit. 

14. Amaurobius niger, WALCKENAER, France. 

D. W ALCRENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, I, p. 607. 
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15, Amaurobius montanus, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. VI, p. 418, pl. 117, fig. 465. 

Syn. Amaurobius tigrinus, Kocn, Ubers, des ara. syst. 1837. 

16. Amaurobius atropos, WALCKENAER, Europe. 

F. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 170, n° 8. 
F. Kocu, Die arachniden, t. X, fig. 830. 

Syn. Aranea terrestris, Reuss et Wiper, Mus. senck., p. 215. 
Drassus atropos, WALCKENAER, loc. cit. — Ibid., Apt., t. I, p.628. 

Amaurobius claustrarius, Kocn, Loc. cit. 

117. Amaurobius trucidator, WALCKENAER, France. 9 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 172, n° 9. 

F. Ibid., Histoire natnrelle des insectes aptères, t. I, p. 629. 

48° Genre. ANYPHŒNA, Sundevall. 

18. Anyphæœna nutrix, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCRENAER, Aranéides de France, p. 135, n°8. 

F. Ducës, dans Cuvier, pl. 8, fig. 1 &. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. VI, pl. 182, fig. 434 5 et 435 9. 

Syn. Drassus maæillosus, Reuss et Wiper, Mus. senck., t. I, p. 209. 

Clubiona nutrix, WALCkENAER, Histoire naturelle des insectes 

aptères, t. I, p. 601. 

Anyphœna nutrix, Kocu, Ubers. des arachniden syst., 1837, p. 18. 

Cheiracanthum nutrix, Kocn, Arachniden, t. VI, p. 9. 

Cheiracanthum pelasgicum, Kocn, 1bid., p. 12, fig. 436, 431. 

19. Anyphæna erratica, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 139, n° 9. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VI, p. 14, pl. 184, fig. 338 &, 339 9. 

Syn. Clubiona errans, WALCKENAER, loc. cit. 

Clubiona erratica, WaLckeNAER, Tabl. ara., p. 43. — Ibid., Ap- 

tères, t. I, p. 602, n° 13. 

Clubiona nutrir, LATREILLE, Gen. crust. et ins., t. 1, p. 93. 

Clubiona dumetorum, Maux, Monographie, fas. 7. — 1bid., 

Arachniden, t. IH, p. 7. 
Cheiracanthum carnifex, Kocn, loc. cit., p. 14. 
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IVe Fame. THÉRIDIFORMES. «. s. 

19 Genre. CLOTHO, Latreille. 

80. Clotho Durantii, LATREILLE, Europe méridionale. 

D. LATREILLE, Gener. erust,. et insect., t. II, p. 327. 

D. F. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes, t. 1, p. 636, pl. 14, fig. Je 

F. Saviewy, Arachnides, Egypte, pl. 3, fig. 6. 

F. Ducës, dans Cuvier, pl. 6, fig. 2. 

D. F. Kocn, Arachniden, t. X, p. 87, fig. 812. 

Syn. Uroctrea quinque maculata, Durour, Ann. des sciences physiques, 

p. 43, pl. 76, fig. 1. | 

Clotho Gondotii, LATREILLE, Cours d’entomologie, t. [, p. 520. 

Ibid., WALCKENAER, loc. cit., p. 638. 

lbid., Kocu, loc. cit., t. X, p. 86, fig. 813. 
Clotho stellata, Kocu, loc. cit., t. X, p. 88, fig. 815. 

81. Clotho anthracina, Kocu, Fiume. 

D. F. Kocn, Aarachniden, t. X, p. 103, fig. 824. 

20° Genre. ENWO, Savigny. 

82. Enyo longipes, SAvieny, Europe. 

D. F. Saviny, Égypte, Arachnides, p. 136, n° 8, pl. 3, fig. 8 &. 
D. WaLcrENAER, Histoire naturelle des insectes, p. 640. 

Syn. Lucia germanica, Kocn, Deuts. crust. myr. arachn., H. 8, n° 5. 

Enyo germanica, Kocu, Die arachniden, t. X, p. 80, pl. 348. 

Clotho longipes, WALCKENAER, loc. cit. 

83. Enyo græca, Kocx, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. X, p. 80, pl. 348, fig. 811 ©. 

84. Enyo nitida, SAvieny, Europe méridionale. 

D. F. Savienx, Égypte, arachniden, p. 135, pl. 8, fig. 7. 
F. Ducës, dans Cuvier, pl. 14, fig. 5. 

D. F. Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 639, pl. 16, fig. 6‘, 

Syn. Clotho nitida, WALCKENAER, loc. cit. 

Clotho occitanica, Ducës, loc, cit. 
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21° Genre. ASAGENA, Sundevall, 

85. Asagena fhalerata, SUNDEVALL, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 333. 

F. Haxn, Die arachniden, t. If, pl. 20, fig. 60. 

D. F. Kocu, Ibid. t. VI, p. 98, pl. 204, fig. 502 $ et 503 9. 

Syn. Phalangium phaleratum, Panzer, Fau. ins. germ., n° 21. 

Drassus phaleratus, SuNDEvALL, Svins. spindl., 1831, p. 133. 

Asagena phalerata, SUNDEvALL, Cons.arachn., 1837, p. 19 et 20. 
Aranea serralipes, SCHRANK, Fauna. boica. 3, p. 233, n° 2731. 

Asagena serratipes, Kocn, loc. cit., p. 98. 

Theridio 4 signatum, HauN, loc. cif., p.70. 

Theridio signatum, WALCKkENAER, loc. cit. 

99° Genre. FHERIDIO, Walckenaer. 

86. Steatodum lineatum, CLERCK, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 285. 

D. F. Koca, Arachniden, t. XII, p.133, pl. 427, fig. 1053 © , 1054 & et 1055, var. 

Syn. Théridion rayé. — T. couronné. — T. ové, WALCKENAER, tab. 

aran. 
Araneus lineatus, CLERCK, Ara. suec., p. 60. 

Araneus redimittus, Ibid., p. 59. 

Araneus ovatus, Ebid., p. 58. 

Aranea vitta, Fourcroy, Ent. Pa., p. 534, n° 12. 
Theridio redimittum, LATREILLE, Gen. crust. et insect., t. I, 

p. 534, n° 12. 

Theridium redimittum, Han, Monog. der. sp. fas. IV, pl. 4. — 

Ibid. Arachniden, t. Il, p. 86, pl. 21. 

Theridio ovatum, SunpevaLz, Svins. spind., p. 6 (Act. Reg. Se. 

Holm., 1832). 

Steatoda redimitta, Kocn, Ubers. des. ara. sys., 1836, p. 9. 

87. Steatedum rcticulatum, Kocx, Grèce. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. XII, p. 136, fig. 1059. 

88. Wheridium sisyphum, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 298. 

F. Han, Arachniden, t. I, pl. 58, fig. 132 ©. 

D. F. Koca, Arachniden, t. VII, p.74, pl. 275, fig. 645 © ; — ébid., t. XII, g. 1060. 

Syn. Araneus formosus, CLERCK, Aran. suec., p. 56, n° 5. pl. 3, 

tab. G. 
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Araneus lunatus, CLERCK, Aran, suec., p. 52, n° 3 pl. 3, tab. 7. 

Theridium lunatum, Her. ScHÆrrer, p. 131, fig. 12 ©, fig. 13 &. 

Ibid, SUNDEVALL, SVins. spind., 1831, p.111, n° 2. 

Ibid. Kocu, loc. cit.,t. VII, p. 74; — t. XII, p.137. 

. Theridio tepidoriarum, Kocn, Europe. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VIE, p. 75, pl. 273 et 274. fig, 646. 

. Theridio nervosum, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLcrENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, p. 301. 

D. F. Hax, Die arachniden, t. IL, p. 48, fig. 133. 

D. F, Kocx, Ibid., t. VIII, p. 73, pl. 274, fig. 644 &. 

Syn. Aranea notata, LiNNÉ, Syst, nat. 

Aranea scopulorum, ScarANk, Fauna boica IF, 241, n° 2750. 

Araneus sisyphus, CLERCK, Aran. suec., p. 54, pl. 8, fig. 5. 

Theridio sisyphum, SunpevaLe, Svins. spind., 1831, p. 8, n° 4. 

Theridio sisyphum, Kocu, dans. H. Scæf, Deust. ins. 

Ibid. Arachniden, t. VIII, p. 73, 

Theridio Abelardi, WALCKENAER, France. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 304. 

Wheridio pictum, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckeNarr, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 304. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. XII, p. 139, pl. 429, fig. 1062 à, 1063 Q. 

Syn. Theridium ornatum, HauN, Monog. der. spin., pl. 3. 

Steatoda picta, Kocn, Ubers. des arachn. syst., p.9 n° 2. 

Theridio tincéum, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, 00. cèt.,t. II, p. 308. 

Syn. Theridio pectinum, SuNnevaLi, Svins. spind., p. 17, n° 10. 

Theridio irroratum, Kocn, Arachniden, t. IV, p. 120. 

4. Theridio denticulatum, WaLCKENAER, Europe. 

D. F. WaLCkENAER, loc. cil., t. 1, p. 305, pl. 21, fig. 3. 

Syn. Theridio melanurum, Haun, Monog. ar., fase. VI, pl. 3. 

95. Theridio simile. Kocu, Europe. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. III, p. 62, pl. 94, fig. 215 Q. 
D. F. Ibid, t. VIT, p. 79, pl. 275, fig. 649 &. 

D. WaLckeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. [, p. 314. 

96. Theridio pulchellum, WALCkENAER, France, Allemagne, 
D. WALCKENAER, loc. cèt., p. 311. 

Syn. Theridio vittatum, Koou, Loc. cit., t. I, p. G5, pl. 94 ©. 
Ibid. lbid. t.IV, p.118, pl. 141, fig. 326. 

30 
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97. Theridio candefactum, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, loc. cit., p. 313, n° 19. 

Syn. F. Theridio aulicum, Kocn, loc. cit.,t. IV, p.115, pl. 140 fig. 323 ç 

98. Theridio grossum, Kocy, Grèce. 

D. F. Kocn, Loc. cit., t. IV, p. 112, pl. 160, fig. 321 Q. 

D. WALCKENAER, doc. cit., t. IT, p. 328, n° 38, Supp. 

99. Theridio saxatile, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, loc. cil., t. IL, p. 328. 

F. Kocu, dans Schæffer, Deuts. ins., fig. 7 4 et8 ©. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. IV, p. 116, pl. 141, fig. 324 & et 325 9. 

Syn. Ero saxatilis, Kocn, Ubers. des Arachn. syst. 1850, p. 16. 

100. Theridio varians, HAuN, Allemagne, France. 

D. WALCkENAER, Histoire naturelledes insectes aptères, t. IL, p. 315, n° 21. 

Syn. Theridio leuconotum, Haux, Mon. araneor., fase. VI, pl. 3. 
Theridio varians, Han, Die arachniden, t. 1, p. 93, pl. 22, 

fig. 71, 72. 

101, Æheridio carolinum, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 208 ;—Jbid., Aptères, t. IE, p. 315, 
n° 22. 

Syn. Theridio dorsiger. Hanx, Mon. aran., fase. VI, pl. 4, f. B. 
Ibid. Die arachniden, t. I, p. 82, pl. 20, fig.61. 

Aranea bimaculata, Linné, Syst. nat., t. 1, p. 1033, n° 26 5. 
Linyphia bimaculata, Kocn, dans. H. Schæf. Deuts. ins., p. 127, 

fig. 23 5, 24. 
Linyphia bimaculata, Koca, Ubers. des arachn. syst., 1850, p.19, 

n° 13. 

102. Theridio venustum, WALCKENAER, France. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. II, p. 316, n° 28. 

Syn. Aranea purpurata, PANzER, Fauna ins. germ., p. 85, n° 22. 

Theridio lepidum, WaLckENAER, Tabl. aran., 1805, p. 75, n° 16. 
Theridio venustum, Ibid. p: 75, n° 17. 

103. Eucharium 4 punctatum, HAHN, Eur pe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, IL, p. 290. 
D. F. HAN, Arachniden, t, I, p. 78, pl. 20, fig. 58 3. 

Syn. Aranea bipunctata, LiNNé, Faun. suec., p. 486. 
Eucharia bipunctata, Kocn, Ubers. des Arachn syst. 1850,p 16, 

n° 1. 

Theridium thoracicum, HAN, loc. cit., p. 88, pl. 21, fig. GG. 
Theridium quadripunctatum, Ibid. p.78, pl. 20, fig. 58. 

[=] 
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104, Eucharium triangulifer, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALckENAER, Aptères, {. II, p. 324, n° 33, 
F. Ibid,  Hist. aran., fase. JT, fig. 6. 

Syn. Theridium venustissimum, Kocn, Arachniden, t. IV, p. 1141 

pl. 140, fig. 322 (Q var.). 

105. Eucharia castancea, CLERK, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 100, pl. 418, fig. 1028 à et 1029 ©. 

Syn. Araneus castaneus, CLERK, Ar. suec., p. 49, n° 1, pl. 3, tab. 8. 

Theridium castaneum, SUNDEvALL, Svin. spind., 1832, p. 263, n° 8. 
Eucharia hera, Kocx, Dans H. Schœff., Deuts. ins., p. 134, 

fig. 8, 9. 

106. Eucharia obscurum, WALCKENAER, Europe. 

D. WALckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. Il, p. 335, n° 45. 

Syn. Theridium obscurum, Haun, Arachniden, t. I, p. 83, fig. 629, 

variété. 
Theridium 4-guttatum. Maux, Arachniden, t. I, p. 85, fig. 63 6, 

64 9. 

107. Eucharia braccatum, Kocu, Bohème. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VIII, p. 85, pl. 276, fig. 656 ©. 

108. Eucharia Ccoracinum, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VIN, p. 84, pl. 276, fig. 655 ©. 

109. Eucharium triste, WALCKENAER, Europe. 

< D. WaLckENArR, Histoire naturelle des insectes aptères, p. 291, n° 5. 
D. F. Kocn, Arachniden, t. VIE, p. 276, fig. 653 & et 654 ©. 

Syn. Theridium triste, Haux, Arachniden, t. I, p. 89, pl. 21, fig. 67. 
Theridium thoracicum, Ibid. p. 88, pl. 21, fig. GG. 
Theridio dispar, L. Durour, Ann. sc. nat., 1824, t. 11, p. 209; 

pl. 10, fig. 4. 

110. Eucharium albens, BLACKWALL, Angleterre. 

D. BrackwWaALL, Trans. of the Linn. soc., 1841, t. X VIII, p. 627, n° 14. 

111. Eucharium guttatum, Winer, Europe. 

D. WaLCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 318, n° 25. 

D. F. Kocn, Arachniden, t. VIII, p. 81, pl. 275, fig. 651 à et 652 ©. 
D. F. Wiper, Museum. senck., t. 1, p. 241, pl. 16, fig. 7. 

111 (bis). Eucharium eivile (1), Lucas, Paris. 

D. F. Lucas, Annales de la Société Entomologique, année 1849. 

(1) Ne connaissant pas les yeux de cette espèce, nous ne savons à quel sous-genre 
elle doit appartenir; ce n’est que par analogie que nous l’appelous Euchurium. 
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112. Phrurolithum preiapeium, WaLCkENAER, France, 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 11, p. 327, n° 47. 

113. Phrurolithum sanguinolentum, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, loc. cil., t. IL, p. 326, n° 36. 

Syn. F.Phrurolithus rufescens, Kocu, Arachniden, t. VI, p.113, pl. 207, 

fig. 514 ©. 

114. Phrurolithum urtice, WALCKENAER, Europe. 

D, WALCKENAER, /0. cil., t. I, p. 326. 

Syn. F. Phrurolithus ornatus, Kocn, Arachniden, t. VI, p. 114, pl, 208, 
fig. 515 ©. 

115. Phrurolithum punetatum, W ALCKENAER, France, 

D. WALCKENAER, /00. cil., p. 326, n° 45. 

116. Phrurolithum maculatum, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 293. 
D, F. Kocu, Arachniden, t. VI, p. 100, pl. 204, fig. 504 & et 505 Q. 

Syn. Aranea corollata, LaNNé, Syst. nat. 
Eucharia corollata, Kocu, übers. des. arac. syst., 1836. 

Phrurolithus corollatus, Kocu, Arachniden, t. VI, p. 100. 
Aranea albo-lunata, PANZER, D. J. C. Schæf. icon. ins. Rat., 

1804, p. 200, pl. 255. 
Theridio albo-maculatum, SuxpEevaLz, Svins spind., p.10. 1831. 

Ibid. Haux, Arachniden, t. 1, p. 79, pl. 20. 
Theridio maculatum, WaLcx, loc. cit., p. 293. 

Theridio paykullianum (var.), Ibid. p. 295. 

(17. Phrurolithum festivum, Kocu, Allemagne. 

D. F, Kocs, Die aracbniden, t. VII, p. 110, pl, 207, fig. 511 % et 512 9. 

11$. &hrurolithum parvulum, E. S. Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VII, p. 111, pl. 207, fig. 513 &. 

Syn. Phrurolithus minimus, Kocu, loc. cit. 

119, Phrurolithum minimum, Wipex, Europe. 

D. F Wien, Museum. senck., t. 1, p. 249, pl. 17, fig. 2. . 
D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t.TI, p. 320, n° 27. 

120. Phrurolithum pallipes, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XII, p. 78, pl. 418, fig. 1026 9. 

121, Phrurolithum trifasciatum, Kocn, Danube. 

D. F. Kocu, Loc. cit., t. VIN, p. 116, pl. 208, fig. 516 Q. 

122, Phrurolithum hamatum, Kocx, Grèce. 

D. F. Kocu, Loc. cit.,t. VITE, p. 105, pl. 206, fig. 507 & et 508 ©, 
LR 
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23° Genre. LATRODECTUS, Walckenacr. 

123. Latrodectus ercbus, SAvieny, Espagne-Égypte. 

D. F. SAviGNy, Égypte, Arachnides, p. 3, pl. 9. 

. D. F. Durour, Annales des sciences naturelles, t. IV, p. 1, pl. 69, fig. 1. 

Syn. Theridio lugubris, Durour. loc. cit. 

124, Latrodectus hispidus, Kocn, Grèce. 

D, F. Kocu, Die arachniden, t. I, p. 9, pl. 75, fig. 166 ©. 1836. 

Syn. Meta hispida, Kocn, loc. cit, 

125. Latrodectus schuchii, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. ILE, p. 10, pl. 75, fig. 167 9. 1836. 

Syn. Meta schuchii, Kocu, loc. cit. 

126. Latrodectus malmignathus, WALCKENAER, Europe méridion. 

D. F. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. T, p. 642, no 1, 

pl. 14, fig. 4. 1836, 
D. Raxem, Annales des sciences naturelles, zoologie, 1848, 

Syn. Aranea tredecim-guttata, Rossi, Fauna Etrusca, t. IE, p. 136, 
pl. 9, 1790. 

Aranea tredecim-guttata, Fagricius, Entom. syst., p. 409, n°8, 
1775. 

F. Latrodectus tredecim-guttatus, Kocu, Arachniden, t. IV, 
p. 39, fig. 273, 1838. 

127, Latrodectus martius, SAVIGNY, italié. 

D. F. Savieny, Description de VÉgypte, t. XXII, p. 354, pl. 3, fig. 10. 
D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p.644, n° 2. 

Syn. F. Phrurolithus lunatus, Kocn, Die arachniden, t. VE, p. 107, 

pl. 206, fig. 509, 1839. 

24 Genre. ERO, Koch. 

128, Ero tuberculata, DE GEER, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IE, p. 330, n° 41, 
1837. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 107, pl. 420, fig. 1034 © , 1845. 

Syn. Aranea tuberculata, ve Geer, Mem., t. VIE, p. 227, n° 8, pl. 13. 

Theridio aphane, WALCKENAER, loc. cit. 

129, Ero variegata, Kocu, Europe. 

D. Kocs, dans H, Schæffer, Deuts, ins., n° 6 ct 7. 
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D. F. 1bid., Avacbniden, t. XII, p. 106, pl. 420, fig. 1033 Q, 1845, 

Syn. Theridio thoracicum, WNiver, Mus. senck., pl. 14, fig. 11. 
Theridio callens, BLACKWALL, Trans. of the Lin. soc, t. XVIII. 
Ero atomaria, Kocu, Arachniden, loc. cit. 

25° Genre. UPTIOTA, Walckenaer. 

130. Uptiota mithras, WaALCKENAER, Europe. 

D. F. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. I, p. 277, n° 1, 
pl. 7, fig. 1. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. XH, p. 94, pl. 417, fig. 1023 & et 1024 9. 

Syn. Scytodes mithras, WALCKENAER, Ins. apter., t. I, p. 275, n° 5. 
Uptioles anceps, WaALckENAER, 1bid., t. I, p. 277, pl. 7, fig. 4%. 
Uptiotes anceps Schreberi, WALCKENAER, Îbid., p. 218, n° 2, 
phl fees 

Mithras paradozus, Kocn, loc. cit., t. XIT, p. 94, fig. 1023, 1024. 
Mithras undulatus, Ibid. p. 96, fig. 1025. 

26° Genre. DICTYNA, Sundevall. 

131, Dictyna benmigna, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t, HE, p. 337, n° 47, 
D. F. Kocx, Die arachniden, t. II, p. 27, pl. 83, fig. 184 & et 185 9, 1836. 

F. Ducès, dans Cuvier, Arachnides, pl. 40, fig. 4 Q. 

Syn. Araneus minimus cinereus, Lister, De Araneis, p.55, pl. 15. 

Theridio benignum, WALCkENAER, loc. cit. 
Theridio benignum, SuxnevaLz, Svins. spind. (Ac. Reg. Se. Holm., 

1831), p. 122. 
Diclyna benigna, SuNvevaLL, Cons. arachniden, p. 16, 1837. 
Drassus parvulus, BLAcxwALL, Researches in zoology., p. 337. 
Clubiona parvula, Ibid. The London and Edinburgh ma- 

gazine and Journal of sciences, t. Ill, p. 437. 
Ergatis benigna, BLackwaLL, Trans. of the Lin. soc., vol. XVII, 

p. 608. 

132. DBictyna latens, Kocu, Europe, 

D, WALCkENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IE, p. 340, n° 48. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. III, p. 29, pl. 83, fig. 186 9, 1836. 

Syn. Aranea latens, Far. Entomol. syst., t. Il, p. 409, n° 6, 1775. 
Araneus pusillus lividus, Lister, De araneis, p. 56, fig. 16. 
Ergatis latens, BLackwaLz, Tr. of the Lin. soc., t. XVII, p. 608. 
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133. Dictyna viridissima, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune fr.), p. 176, n° 11, 1830. 

Syn. Theridio viride, Wiver, Mus. senckerb., t. I, p, 246, pl. 16, 

fig. 11. 
Dictyna variabilis, Kocn. Die arachniden, t. IE, p. 29, fig. 187. 
Drassus viridissimus, WALGKENAER, loc. cit., — Ibid. Hist. nat. 

des insectes aptères, t. I, p. 631. 

Ergatis viridissima, BLackwWALL, Trans. of the Lin.soc., t. XVIH, 
p. 608. 

134. Dictyna fiavescens, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckeNAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. 1, p. 632, n° 22. 

Syn. Drassus flavescens, WALCKENAER, loc. cit. 
Theridio marginellum, Wiver, Mus. senckerb., t. I, p. 244, 

pl. 16, fig. 10. 
Ergatis flavescens, BLackwaLL, Trans. ofthe Linn. soc., t. XVIII, 

p. 608. 

27° Genre. ERYGONA, Savigny. 

13. Erygona vagans, SAVIGNY, Europe. 

D. F. Savieny, Desc. Égypte, arachn., t. I, 2° partie, p- #15, pl.1,fig.9: 
D. F. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, {. Il, p. 345, n° 1, 

pl. 17, fig. 2. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. VII, p. 90, pl. 278, fig. 659 à et 660 Q , 1840. 

F. Ducës, dans Cuvier (atlas), pl. 14, fig. 8. 

Syn. Theridio dentipalpis, Winer, Mus. senck., t. I, p. 248, pl. 17, 
fig. 1. 

Erygone dentipalpis, Kocx, loc. cit. 
Argus vagans, WALCKENAER, (oc. cit. 

136. Erygona longimana, WaALCKENAER, Europe. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. VII, p. 93, pl. 278, fig. 661 à et 6629. 

Syn. Linyphia longipalpis, SunpeyaLe, Svins. spind. (Ac. Sc. Holm.), 

p. 25, 1829. | 
Argus longimanus, WALCckENAER, Aptères, t. Il, p. 346 n° 2. 

131. Erygona serotina, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VIII, p. 95, pl. 279, fig. 663 à et 664 Q. 

28° Genre. MICRYPHANTES, Koch. 

138. Micryphantes fuscipalpus, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. I, p. 47, fig. 202. 
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Syn. Argus fuscipalpus, WALCRENAER, Hist. Aptères, p. 358, n° 20. 
Micryphantes fuscipalpus, Kocn, loc. cit. p.46, fig. 202. 
Micryphantes rurestris, Ibid. p. 84, fig. 231. 

139, Micryphantes rufipalpus, Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocx, Arachniden, L. III, p. 66, fig. 218 & et 217. 

Syn. Micryphantes punctulatus (var.), Kocn, Arachniden, t. I, p. 12, 
fig. 170, 

140. Micryphantes rufus, Wiper, Allemagne. 

Syn. Theridio rufum, Wiver, Mus. senck., t. 1, p. 223, pl. 15, fig. 3. 
Syn. Argus rufus, WaLCKENAER, Hist. nat. apt., t. Il, p. 348, n° 5. 

141. Micryphantes comatus, WIpEr, Europe. 

Syn. Theridio comatum, Wiver, M. S.,t.1, p. 225, pl. 15. 

Argus comatus, WaLCkENAER, Hist. nat. apt., t.JI, p. 353, n° 2. 

142. Micryphantes crythroccphalus, Kocx, Europe. 

D. F. Kocn, Arachniden, t. IE, p. S5.— Jbid., t. VIIL, p. 98, fis. 667 à et 6689. 

Syn. Nerieneus dubius, BLack WaLL, Trans. of the Lin.soc.,t.XVIIT, p.652. 
Theridium erytlrocephalum, WaALCKENAER, Apt., t. Il, sup., p. 505. 

Argus dubius, Ibid., t. IV, supp., p. 513. 

143. Micryphantes graminicolis, SUNDEVALL, Europe. 

D. WaLCKkENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, p. 354, n° 9. 
D. F. Kocx, Arachniden, t. IV, p. 121, fig. 328 & et 329 ©. 

Syn. Linyphia concolor, Winer, Mus. senck., t. I, p. 267, pl. 18 5. 

Linyphia graminicola, SunpevaLz, Konigl. vet. act. Holm., 1829, 
Di 21984 , 

Theridio rubripes, Han, Arachniden, t. 1, p. 92, fig. 70, 
Theridio graminicolis, Ibid., p. 92, fig. 71. 

Micryphantes tessellalus, Kocn, Arach,, t. II, pl. 101, fig. 234. 
Micryphantes rubripes, Ibid., t. IV, p. 121, fig. 328. 

l44. Mieryphantes bicolor, HAux, Allemagne. 

D. F. Kocx, dans H. Schæffer, Dents. ins. p. 124, fig, 19. 

Syn. Theridium bicolor, Han, Arachniden, t. 1, p. 91, fig. 69. 

145. Micryphantes thoracicus, HAuN, Allemagne. 

D. F. HaxHN, Arachniden, t. I, p. 88, fig. 66, 

116. Bicryphantes viarius, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Nerieneus viarius, BLackWaALz, Traps. of the soc. Lin., t, XVII, 
p. 645. 

147. Micryphantes errans, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn, Norieneus errans, BLACKWALL, loc. cit., t. XVII, p. 643. 

Argus errans, WALCKENAER, Aptères. t, IV supp., p. 511. 
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118. Micryphantes ovatus, Koca, Europe. 

D. Kocu, dans H. Schæffer, Deuts. ins., p. 121, n° 19 %. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VII, p. 96, fig. 665 & et 6669, 

Syn. Theridioparvipalpus,Wiver, Mus. senckb., t. I, p.226, pl. 15, fig.6. 
Argus parvipalpus, WaALCKENAER, Aptères, t. II, p. 349. 

149. Micryphantes æqualis, Kocx, Europe. 

D. F. Kocx, Arachmden, t. VITE, p. 101, fig. 669 & et 670 9. 

Syn. Nerieneus mundus, BLackWALL, Trans. ofthe Lin. soc., t. XVI, 

p. 643. k 

150. Micryphantes pullus, BLAckWALL, Angleterre. 

D. BLackwWaLL, Trans. of the Lin. soc., t. XVII, p.646. 

Syn. Nerieneus pullus, BLAckWALL, loc. cit. 

151. Micryphantes minimus, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Nerieneus minimus, BLackWaALL, loc. cit., t. XNIIE, p. 648. 

152. Micryphantes gracilis, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Nerieneus gracilis, BLackwaLz, loc. cit., t. XVII, p. 646. 

153. Micryphantes alhertinæ, WALCKENAER, France. 

Syn. D. Argus albertinæ, \WNaLckENAER, Hist. ins. apt., t. II, p. 349. 

154. Micryphantes formivorus, WaALCKENAER, France, Angleterre. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IE, p.350, n° 8. 

Syn. Argus formivorus, WALCKENAER, loc. cit. 
Theridio fuscum, BLacxwaLz, Trans. of the Lin. soc., t. XVII, 

p. 626, n° 3. | 

155. Micryphantes laminatus, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIE, p. 149, fig. 1070 Q. 

156. Micryphantes phœpus, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Arachniden, t.-XII (1845), p. 151, pl. 471. 

Syn. Theridio phœpus, WazckeNAER, Aptères, {. IV, Suppl., p. 495. 

157. Micryphantes bipunctatus, E. S. Belgique, 

D. Oculi superiores, sicut inferiores, æque distantes,— pedibus brevibus, exi- 
libus, fusco-rufescente. — Cephalothorace parvo, nigro-nitido. — Abdo- 
mine nigro-æneo — duplex punctum albescens satisque latum super ori- 

ficia spirantia. 

Habitat sub lapidibus, repertus est in Belgica regione. 

158. Micryphantes alutacius, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocn, Arachniden, t. XII (1845), p. 153, pl. 472, fig. 1073 ©. 

Syn. Diclyna alutacia, Kocn, Ubers. des arachn. svs., 1836, p. 12. 
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159. Micryphantes villosus, Koca, Allemagne. 

D, F. Kocu, Arachniden, t. XIT, p. 155, pl. 472, fig. 1075 Q. 

160. Micryphantes crassipalpus, Kocu, Europe. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. IV, p. 128, fig. 330 5 et 331 9. 

Syn. Argus crassipalpus, WALCKENAER, Aptères, t. Il, p. 353, n° 10. 

161. Micryphantes hystericus, Kocu, Bavière. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. XII (1845), p. 155, pl. 472, fig. 1074 Q. 

Syn. Dictyna hysterica, Kocn, Ubers. des arachn. sys., 1837, fase. I, 

p.17 

162. Micryphantes gibbosus, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Nerieneus gibbosus, BLacxWALL, Trans. of the Lin. soc., t. XVII, 
p. 653. 

163. Micryphantes tuberosus, BLACK WALL, Angleterre. 

Syn. Nerieneus tuberosus, BLACKkWALL, Loc. cit., p. 654. 

161. Micryphantes isabellinus, Kocu, Europe. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. VIIL, p. 109, fig. 676 &, 677 9 , 678 © var. 

Syn. Theridio dysderoïides, Wiver, Mus. senckb., t. I, p. 247, pl. 16, 
fig. 12. 

Argus dysderoides, WaLCkENAER, Hist, nat. ins. apt., t. W, 
p. 357, n° 18. 

Theridio chelyfer, Winer, loc. cit., t. 1, p. 237, pl. 16. 
Argus chelyfer, WALCKENAER, t. II, p. 364, n° 28. 

165. Micryphantes variegatus, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Nerieneus variegatus, BLacKWALL, Trans. of the Lin. soc., 
t. XVII, p. 650. 

166. Micryphantes pantherinus, Kocx, Europe. 

D. F. Koca, Arachniden, t. ILE, p. 69, fig. 221. 

Syn. Theridio parallelus, Wiver, Mus. senckemb., t. I, p. 234, pl. 16, 

fig. 1. 

Argus parallelus, WaALCKkENAER, Hist. apt., t. II, p. 366. 
Walckenaera turgida, BiackwaLL, Trans. Lin. soc., t. XVIN, 

p. 630, 1841. 

167. Micryphantes flavomaculatus, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. II, p. 67, fig. 220 Q. 

168. Micryphantes quaternus, WALCKENAER, France, 

D. WaALckENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. II, p. 358, n° 21. 

Syn. Argus quaternus. WALGKENAER, /0c. cit. 
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169. Micryphantes Mathildæ, WALCKENAER, France. 

WALCKENAER, loc. cil., t. I, p. 359, n° 22. 

Syn. Argus Mathildæ, WaLckENAER, loc. cit., ibid. 

110. Micryphantes Ceciliæ, WALCKENAER, France. 

D. WazLckEeNAER, loc. cèt., t. II, p. 360, n° 23. 

Syn. Argus Ceciliæ, WaLCkENAER, loc. cit., ibid. 

171. Micryphantes abnormis, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Nerieneus abnormis, BLacxwWaLL, Trans. Lin. soc., t. XVI, 

p. 649. 

112. Micryphantes lickensis, Wiper, Allemagne. 

D. F. Winer, Mus. senck., t. 1, p. 240, pl. 16, fig. 6. 

Syn. Theridio lichensis, Wiper, loc. cit. 
Argus lichensis, WaLokENAER, Hist. apt., t. Il, p. 356, n° 16. 

Micryphantes olivaceus, Kocu, dans H. Schæffer, Deuts. ins., 
PIN in 5116: 

173. Micryphantes affinis, Wiper, Allemagne. 

Syn. Theridio affine, Wiver, Mus. Senck., t. I, pl. 15, fig. 5. 
Argus affinis, WaLckENAER, Hist. apt., t. Il, p. 354, n° 12. 

174. Micryphantcs longipalpus, Wiper, Allemagne. 

Syn. Theridio longipalpus, Wiver, Mus. senck., t. 1, p. 227, pl. 15, 

fig. 7. 
Argus longipalpus, WaLckenaERr, Aptères, t. II, p. 354, n° 13. 

175. Micryphantes dentatus, Winer, Allemagne. 

Syn Theridio dentatum, Winer, M. S., t. 1, p.229, pl. 15, fig. 8. 
Argus dentatum, WaALCkENAER, Aptères, t. Il, p. 354, n° 14. 

176. Micryphantes terrestris, Winer, Europe. 

Syn. Theridio terrestre, Winer, M. S., t. 1, p. 239, pl. 16, fig. à. 
Argus terrestris, WaALCKkENAER, H. N. I. A.,t. Il, p. 355, n°15. 
Micryphantes longipes, Kocu, dans H. Schæf. Deuts. ins., p. 121, 

fig. 22 à. 

177. Melicerius acuminatus, WIDER, Europe. 

D. WaALckeNAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IL, p. 370, n° 36. 
D. F. Kocx, Arachniden, t. IV, p. 130, pl. 143, fig. 322 &. 

Syn. Theridio acuminatum, Winer, Mus. senek., t. 1, p. 3, pl. 16, 
fige LE at 

Argus acuminatus, WaLCKENAER, (oc. cit. 

118. Melicertus elevatus, Kocs, Europe. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IE, p. 269, n° 36. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t, IV, p. 133, fig. 334 à et 335 Q. 
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Syn. Theridio elongatum, Wiver, Mus. senck.,t. I. p. 233. 
Argus elongatus, WALGkENAER, loc. cit. 

Micryphantes galeatus, Kocn, dans H. Schæffer, Deut. ins., 
p. 121, fig. 23 6. 

Walckenaera picina, BLackwaLz, Tr. Lin. soc., t. XVIIF, p. 640. 

179. Melicertus bicornis, Wiper, Europe. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. JT, p. 365, n° 29. 

Syn. Aranea rufipes, LiNNÉ, Syst. nat., t. I, p. 1033; —Ibid., Fau. suee., 
n° 2009. 

Aranea rufipes, Muier, Fau. ins. Fried., p. 93, n° 833. 
Aranea rufipes, Oraox Fagricius, faun. grœænl., p. 226, n° 206. 
Linyphia rufipes, SuxpevaL, Svins. spind., 1829, p. 215. 
Theridio bicornis, Wiver, Mus. senck., t. II, p. 200, pl. 14, 

fig. 12. 
Argus bicornis, WALCKENAER, loc. cit. 
Micryphantes cespitum, Kocu, Die arachniden, t. VHI, p. 104, 

fig. 613 8 674 9. 
Walckenaera nemoralis, BLacxwaLz, Tr. Lin. soc., t. XVIM, 

p. 641, n° 21. 

{S0. Melicertus bicuspidatus, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. IV, p. 138, pl. 144, fig. 338 & et 3399. 

Syn. Argus bicuspidatus, WaALCKENAER, Histoire naturelle des Ap- 
tères, t. IE, p. 371, n° 37. 

Walckenaera atra, BLacxk waLL, Trans. of the Lin. soc., t. XVIII, 

p. 631. 

181. Melicertus bifrons, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Walckenaera bifrons, BLackwaLL, Trans. of the Lin. soc. 
t. XVIII, p. 634. 

182. Melicertus ochropus, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. IV, p. 136, fig. 336 et 337. 

Syn. Argus ochropus, WaALCKENAER, Aptères, t. Il, p. 366, n° 30. 

183. Melicertus pusillus, Wiper, Europe. 

Syn. Theridio pusillum, Wiver, Mus. senek., t. I, p. 243, pl. 17, fig. 9. 
Argus pusillus, WaLCkENAER, Aptères, t. II, p. 367, n° 32. 

184. Melicertus parvus, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Walckenaera parva, BLackwWALz, Trans. of the Lin. soc., t. XVI, 

p. 635. 

185. Melicertus punctatus, BLACKWALL, Angleterre. 

Syn. Walckenaera punctata, BLackwWaLL, loc. cit., t. XVII. 

186. Melicertus bumilis, BLackWaALL, /oc. cit., t. XVII, p. 630. 
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Syn. Walckenaera humilis, BLackwWaLL, loc. eit., t. XVII, p. 630. 

157. Melicertus pumilius, BLACKWALL, Angleterre. . 

Syn. Walckenaera pumilia, BLackwWaLL, loc. cit, t. XVIIT, p. 639. 

188. Pelecopsis inæqualis, Kocn, Allemagne. 

Kocu, Arachniden, t. VII, p. 103, fig. 671 & et 672 9. 

1$89. Widerius anticus, Winer, Europe. 

D. WALGKENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IE, p. 357. 

Syn. Theridium anticum, Wiver, Museum Senckb.,t, 1, p. 221, pl. 15, 
fig. 1. 

Argus anticus, WALCKENAER, /0C. cit. 
Micryphantes tibialis, Kocn, Arachn., t. HI, p. 89, fig. 203 9. 

Ibid. Kocx, Arachn., t. VIII, p. 107, pl. 232, 
fig. 6156. 

Walckenaera apicata, BLackwaLz, Trans. of the Linnean soc, 

t. XVIII, p. 637. 

190. Widerius eucullatus, Kocx, Europe. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. IT, p. 45, pl. 89, fig. 200 & et 201 9. 

Syn. Argus cucullatus, WNALCKENAER, t. II, p. 368, n° 34. 
Walckenaera hiemalis, BLacxWaLz, Trans. of the Linnean soc., 

t. XVIIE, p. 632. 

191. Arrecerus camelinus, Kocn, Europe. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. II, p. 11. fig. 168 à et 169 ©. 

Syn. Theridio cornutum, Wier, Museum senckb., p. 235, pl. 16, fig. 2. 
Argus cornutum, WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes 

Aptères, t. IT, p. 367. 
Linyphia alticeps, SuxoevaL, Svins spindl. (Ac. R. Ac. Holm., 

1831), p. 261. : 

192. Arrecerus monoceres (espèce douteuse), Winer, Allemagne. 

D, F. Winer, Museum senekb., t. I, p. 236, pl. 16, fig. 3. 

Syn. Argus monoceros, WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes 
Aptères. t. IT, p. 361. 

29° Genre. TEGENARIA, Walckenaer. 

193. Tegenaria domestica, LiNNÉ, Europe, 

D. F. WaALCKENAER, Faune francaise, Aranéides, p. 205, n° 1, pl. 8, fig. 19 et 
2 5, 1806. 

D, Lucas, Annales de [a Société Entomologique de France, 2° série, t. IE, 

p. 461, n°1. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. VIE, p. 25, pl. 260, fig. 607 à et 608 9 , 1840. 
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D. F. Baaxur, Und RATZEBURG, medizinische zoologie, p. 93, pl. 14, fig. 3, 4833. 
D. F. Savieny, Desc. Egypt. arach., p. 3, pl. 1, fig. 5. 

Syn. Aranea domestica, Lister, Araneis, p. 59, tit. 17, fig. 17 1671. 

Ibid. HomBerG, Mém. de l’Académie des sciences, 
p. 347, pl. 8, fig. 1, 1707. 

Ibid. Panzer, Syst. nouv. des insectes, p. 116. 1795. 
Ibid. DE GEEr, Mém., t. VII, p. 264, n° 19, pl. 15, 

fig. 11. 1744. 
Ibid, Linxé, Fauna suec., p. 487. 1761. — Ibid., 

Syst. nat., p. 1031. 
Ibid. Fagricius, Ent. system., t. II, p.412, n°21,1775. 
Ibid. Ouivier, Encycl. method. hist. nat., t. IV, 

p. 211, 1790. 
Ibid. LATREILLE, Gen. crust. et ins., t. 1, p. 96, 

n° 2. 1829. 

Ibid. Ducës, dans Cuvier, Atlas, pl. 8, fig. 3. 1836. 
Araignée brune domestique, GEeorrroy, Histoire naturelle des in- 

sectes, t. I, p. 644. 1762. 
Araneus domesticus, CLERCK, Aran. suec., p. 76, pl. 2, t. 9. 
Aranea stabularia, Kocu, Deutschl. ins., H, p. 125, n° 13. 

Aranea Derhamii, Scoroui, Ent, carn., p. 400, n° 1104. 
Araignée découpée, DumÉriz, Cons. gén. sur la elass. des insectes 

pl. 55. 1823. ù 
Araignée découpée, Dumérir, Dict. des sc. nat. ent. apt., fig. 1. 
Agelena domestica, SunpewaLz, Svins. spind. (Ac. Reg. Se. 

Holm.), p. 18, n°1. 
Philoica domestica, Kocn, Ubers. der arac. syst., p. 13. 1836. 
Tegen.domestica, Kocu, Arach., t. VII, p. 25, pl. 260, fig. 607, 608. 
Tegen. petrensis, Kocu, Arach., t. VIII, p. 27, pl. 260, fig. 609. 

194. Fegenaria murina, WaALCKENAER, Europe, 

D. WALCkENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IT, p.6, n° 4 1837. 

Syn. Agelena obscura, SunoevaLL, Svinsk. spind., p. 21, n° 3. 1830. 
Tegenaria cubicularis, Kocn, dans H. Schæff., p. 125, n° 12. 
Tegenaria saxatilis, ibid., p- 125, n° 10. 
Aranea longipes, FuessLy, Verz. d. bekant, schweitz. insek., 

n° 1210. 1775. 
Aranea longipes, Suzzer, Geschic. d. ins. n. d. lin. syst., p. 253, 

tit. 29, fig. 12. 1716. 
Tegenaria longipes, Kocn, Die arachniden, t. VIN, p. 36, pl. 263, 

fig. 617. 1841. 

195. Fegenaria Guyonii, GUÉRIN, Grèce, Algérie. 

F. GuéRIN, Iconographie du règne animal de Cuvier, Arach., pl. 2, fig. 1. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IE, p. 5, n°2. 1837. 

D. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 241, n° 192, 1841. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. VIII, p. 29, pl. 261, fig. 610 & et 6119. 1841. 
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Syn. Tegenaria intricata, Kocn, loc. cit. (Grèce). 

196. Fegenaria pagana, Kocx, Grèce. 

D. F. Koca, Die arachniden, t. VIIL, p. 31, fg. 612 3 et 613 9. 

197. Fegenaria stabularia, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VIIL, p. 32, fig. 614. 
L2 

198. Tegenaria agrestis, WaALCKENAER, Europe, 

D. F. WALCkENAER, Faune francaise, aranéides, p. 222, n° 3, pl. 8, fig. 3; — 
ibid., Aptères, pl. 16, fig. 3. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VIE, p. 34, pl. 263, fig. 615 & et 616 ©. 1841. 

Syn. Agelena campestris, SUNDEVALL, Svins. spind., p. 125, n° 1. 1836. 
Aranea campestris, Kocn, In. H. Schaeff. Deuts. ins., p. 124, n° 20. 

Aranea illigera, Rossi, Fauna etruse., t. II, p. 130, n° 970. 

Tegenaria campestris, Kocn, Arachniden, t. VIII. 

Tegenaria scalaris, Branos, Und RatzeBurG mediz. z00l., t. I, 

p. 95, pl. 14. 1833. 

199. Philoica civilis, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WaLCKENAER, Faune francaise, aranéides, p. 218, pl. 8, fig. 4; — ibid., 
Aptères, t. II, p. 7, pl. 16. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VIII. 

Syn. Araignèe privée, WALCKENAER, Faune paris., t. IE, p. 212. 1803. 
Ibid. LATREILLE, Histoire naturelle des crustacés et 

des insectes, t. VII, p. 228, n° 18. 1805. 

Tégénaire privée, WaLckENAER, Tab. des aranéides, p.49, n° 2, 
1805. 

Araignée agreste, KumnER (Mss.), pl. 5 ë. 
Agelena civilis, SUNDEVALL, Syins. spindl., p. 20, n° 2. 1830. 

Aranea domestica, Lvxonxer, Recherches sur l'anatomie et les 

métamorphoses des insectes, p. 72, pl. 8. 1832. 

Aranea domestica, Lister, Hist. anim. angl., tit. 18. 

Tegenaria domestica, Kocu, dans H. Schæff., p 125, fig. 216, 
fig. 229. 1830. 

200. Philoica campestris, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. II, p. 9, n° 7. 4837. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VIII, p. 50, pl. 268, fig. 631 $ et 632 9. 

Syn. Tegenaria sylvicola, Kocn, dans H. Schæffer, p. 125, n° 14. 

Tegenaria notata, tbid., p. 125, n° 16. 

Tegenaria agrestis, fusca, parva, WALCKENAER, Faune francaise, 

p. 221. 1806. 
Tegenaria notata, Othon Faricius, Fauna groënl., p. 226, n° 205. 

1780. 

Tegenaria notata, Lucas, Annales de la Société Entomologique, 
t. IT, 2° série, p. 467. 1841. 
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Clubiona domestica, Wiver, Museum senckb., t. I, p. 214, pl. 14, 
fig. 9. 

° Philoica notata, Kocn, Arachn., t. VII, Loc. cit. 

Clubiona epimelas, WaLckENAER, Hist. nat. apt., t. 1, p. 592. 
Clubiona fucata, BLackwaLz, Trans. of the Lin. soc., t. XVII, 

p. 605. 

201. Philoica advena, Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VII, p. 57, fig. 633. 

Syn. Clubiona advena, WaLckEeNArR, Histoire naturelle des aptères, 
t. IV, Supplément. 

202. Philoica cicurea, Kocn, Europe. 

D. Kocu, dans H. Schæffer, p. 128, n° 16. 1836. 
D. F. Jbid., Die arachniden, t, VII, p. 40, fig. 620. 1841. 

203. Philoica atrica, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocs, Die arachniden, t. X, p. 105, pl. 353, fig. 825. 1845. 

204. Philoica coarctata, Dufour, France méridionale, 

D. F. Léon Durour, Annales des sciences naturelles, p. 4, pl. 10, fig. 1. 1831. 

205. Philoïica emaciata, WaALCkENAER, France, Angleterre. 

D. WazckENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. IE, p. 14. 

Syn. Agelena prompta, BiacxwWaALz, Trans. of the Lin. soc., t. XVIII, 
p. 621. 

30° Genre. AGELENA, Walckenaer. 

206. Agelena labyrinthica, LINNÉ, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France (faune franc.), p. 226, pl. 9, fig. 4. 
F. H. ScHorrrer, Icon. ins., pl. 19, fig. 8. 

D. F. Hazx, Die arachniden, t. II, p. 61, fig. 150 & et 151 Q. 

Syn. Aranea labyrinthica, La, Fau. suec., p. 487, n° 2003. 1761. 
Ibid. LATREILLE, Gen. crust. et ins., t. 1, p. 95. 

Araneus labyrinthicus, CLERCK, Aran. suecic., p. 36, pl. 2, 

fig. 18. 1693. 
Araneus cinereus, maximus, Lister, Anim. angl., p. 60, fig. 18. 

1698. 
Agelena orientalis, Kocn, Arachniden, t. VIN, p. 58, pl. 269, 

fig. 634 6. 

207. Agelena gracilens, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VIII, p. 58, pl. 269, fig. 635 &. 

208. Hahnia sylvicola, Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XII, p, 158, pl. 432, fig. 1076 & et 1077 . 
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Syn, Agelena celans, BLackWaLz, Trans. of the Linn. Soe., t. XVII, 

p. 624, 
Tegenaria sylvicola, WALckENAER, Aptères, t. IV, Supp., F 464. 
Argus celans, ibid. ibid., p. 504. 

209. HKahnia pusilla, Koca, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. VIE, p. 61, pl. 270, fig. 637 à et 638 ©. 

210, Hahnia pratensis, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VIN, p. 64, pl. 270, fig. 639. 

Syn. Agelena elegans, BLackWaALz, Trans. of the Linn. Soc., t. XVIH, 
p. 619, x 

211. Hahnia montana (espèce douteuse), BLACKWALL, Angleterre. 

Syn, Agelena montana, BLackwaLL, Trans. of the Linn. Soc., t. XVI, 
p. 622. 

212. Hahnia nava (espèce douteuse), BLackwaLL, Angleterre. 

Syn. Agelena nava, BLacxWaLL, loc, cit., t. XNIIT, p. 622. 

31° Genre. TEXTRIX, Sundevall, 

213, Fextrix Iycosina, SUNDEVALL, Europe. 

D. WaALCKkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 15, n° 14. 

D. F. Kocs, Die arachniden, t. VII, p. 46, pl. 266, fig. 623 à et 6249. 

Syn. Aranea fuliginea, Lister, Hist. anim. angl., p. 67, fig. 20, 1678. 

Tegenaria fuliginea, Lucas, Ann. de la Soc. Ent., ?° série, t. II, 
p. 410, 18#1. 

Aranea Ræselü, Scoror, Faun. Carn., p. 395, no 1887, 1762. 
Araignée dentelée, Ouvier, Encyc. méthod., hist. nat., t.EV, 

p. 194, 1789. 
Aranea maculata, Léon Durour, Ann. des se. nat., t. I, p. 6, 

pl. 10, 1831. 
Agelena lycosina, Herrich, SCHÆFFER, icon. ins. p. 128, n° 15. 

Ibid., SUNDEVALL, Svins. Spind., p. 23, n° 5, 1830. 

Tegenaria lycosina, WaAI.GKENAER, loc, cit. 

214. Textrix torpida, Kocu, Allemagne, Italie. 

D. F. Kocg, Die arachniden. t. VIII, p. 48, pl. 274, fig. 625 à et 626 ©. 

215. Textrix vestiva, Kocn, Grèce. : 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VII, p. 52, pl. 267, fig. 628 à et 629 Q. 

216. Textrix ferruginea, Kocn, Grèce. 
D. F. Kocx, Die arachniden, t. VIII, p. 30, pl. 267, fig. 6279. 

Syn. (?) Lycosoïdes rufithorax, Lucas, Explor. scient. de l'Algérie, 

p.125, pl. 4, fig. 4. 

31 
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° 32° Genre. LENYPHEIA, Walckenaer. 

217. Linyphia montana, CLERCK, Europe. 

D. F. WALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 23 , n° 4, 
pl. 16, fig. 4. 1837. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIE, p. 113, pl. 422, fig. 1030 & et 1031 9, 
F. Ducés, dans Cuvier, arachnides (atlas), pl. 10, fig. 3. 

Syn. Araneus montanus, CLERGK, Aran. suec , p. 64, pl. 3, fig. 1, ? et 3. 
Aranea resupina sylvestris, DE GEER, Mém. pour serv. à l’hist. 

des insectes, t. VII, p. 244. 

Linyphia triangularis, WALckENAER, Hist. natur. des aran., 

PL"5, Ag: 9: 

Ibid. LATREILLE, Gen. crust. et ins., t. [, p.100. 

Ibid., SUNDEVALL, Svins. Spindl., p. ?8, 1830. 

218. Linyphia triangularis, CLERCK, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 240, n° 2. 
D. F, Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 118, pl. 423, fig. 1041 & et 10429. 

Syn, Araneus triangularis, CLERCK, Aran. suec., p. 71, pl. 3, fig. 1. 
Aranea alhini, Scoroir, Ent. carn., p. 36, n° 1089. 

Linyphia Walckenaeria, Risso, Hist. nat. de l'Europe méridion., 
t-0V, D. 169: 

Linyphia marginata, Wiver, Mus. senck., p. 253, pl. 17, fig. 5. 
Ibid., Koca, dans H. ScHærrer, Deuts. ins., 

Di 127;,002,22. 

Ibid., Kocu, Arachniden, loc. cit. 

219, Linyphia resupina, Wiper, Europe. 

D, WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, IT, p. 242, n° 3. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XII, p. 109, pl. 421, fig. 1035 & et 1036 9. 

Syn, Aranea resupina, domestica, De GEER, Mém. pour serv, à l’hist. 
des insect., t. VII, p. 251. 

Araneus niger aut castaneus, LisTER, Anim. angl., p. 64, tit. 19, 
fig. 19. 

Araignée montagnarde, LATREILLE, Hist. nat. des crust. et des 

insect., t. VII, p. 248. 

Araignée montagnarde, Ouvier, Encyel. méthod., t. IV, p. 208, 
o 

are pinnalus, MuiLEr, Zool. dans. Prod., n° 2328, p. 303. 

920. Linyphia emphana, WALCKENAER, France. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, IT, p. 245, n° 4. 

221. Linyphia thoracica, Wiper, Allemagne. 

D. F. Wiver, Museum senckb., t, 1, p. 261, pl. 17, fig. 10, 
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Syn. Araneus cellulanus, CLerck, Aran. suec., p. 62, n° 7, pl. 4, fig. 12. 

Meta cellulana, Kocn, Die Arachn., t. VIII, p. 123, pl. 287, 
fig. 691 à, 692 9. 

222. Linyphia tigrima, Winer, Europe. 

D. WaLckENAER, Aptères, t. II, p. 274, n° 29. 

Syn. Linyphia sæpium, Kocn, Ubers. des. arac. syst., p. 10, 1836. 
Meta tigrina, Kocn, Die arachn., (. XII, p. 130, pl. 436, 

fig. 1051 5, 1052 ©. 

223. Linyphia frutetorum, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Aptères, t. II, p 248, n° 5. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. XIT, p.123, pl. 424, fig. 1044 4 ,1045 © et 1046 5 , var. 

Syn. Linyphia quadrata, Winer, Mus. senck., p. 251, pl. 17, fig. 3. 

224. Linyphia pratensis, Wiper, Europe. 

D. WaALckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 250, n° 6. 
D. F. Kocn, Arachniden, t. XIT, p. 121, pl. 423, fig. 1043 à. 

Syn. Linyphia sylvatica, BLAckwaLz, Trans.of the Linn. Soc., t. XVIIF. 

225. Linyphia pascuensis, WALCKENAER, France, 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IL, p. 251, n° 7. 

226. Linyphia multiguttata, Winer, Europe. 

D. WaLckENAER, Aptères, t. IT, p. 252, n°8. 

D. F. Winer, Museum senckb., t. I, p. 255, pl. 17, fig. 6. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 110, pl. 421, fig. 1037 ©. 

227. Linyphia peltata, Wiper, Europe. 

D. WazckeNaArR, Histoire naturelle des insectes aptères, €, IT, p. 253. 
D. F. Winer, Museum senckb., p. 256, pl. 17, fig. 7. 

228. Linyphia domestica, Winer, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, p, 255, n° 10. 
D. F. Winer, Museum senckb., t. I, p. 265, pl. 18, fig. 1. 

Syn. Linyphia crypticola, Kocn, dans H. ScaÆrrer, Deuts. inst., 
p. 124, fig. 23. À 

229. Linyphia tenebricola, Wiper, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 257. 

D. F. Winer, Museum senckb., t. I, p. 267, pl. 18, fig. 2. 

230. Linyphia elegans, WALCKENAER, France. 

D. Wazcxenarr, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 258, n° 12. 

231. KLinyphia phrygiana, Kocu, Europe. 

D. F. Kocx, Die arachuiden, t. INT, p. 83, pl. 100, fig. 229 & et 230 ©. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 260, n° 14. 

232. Linyphia longidens, WALCKENAER, Europe. 



L2 
£84 HISTOIRE NATURELLE DES ARAIGNÉES. 

D. WaLckEeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IL, p. 264, n° {8. 

Syn. Theridion damier, WaLckenaEr, Tabl. des aran., p. 76, n° 22. 
Micryphantes sylvarum, Kocs, Arachn., t. II, pl. 101, f. 233 ©. 

233. Linyphia erocea (espèce douteuse), WALCKENAER, France. 

D. WALCKENAER, loc. cit., t. II, p. 266, n° 19, 

234. Linyphia bucculeuta, CLERCK, Europe. 

D. WaALCkENAER, (oc. cèl., t. IE, p. 274, n° 31. 

Syn, Aranea bucculenta, CLerk, Aran. suec., p. 63, pl. 4, fig. 1. 

Theridion gonflé, W aLCkENAER, loc. cit., Atlas, pl. 21, fig. 34. 
Linyphia terricola, Kocn, Die Arachniden, t. XI, p. 125, pl. 425, 

fig. 1047. 

235. Linyphia cleytonæ, BLAckWaALL, Angleterre. 

D. BLACKWALL, loc. cit., 

236. Linyphin obscura, BLACKWALL, Angleterre. 

D. BLrackwaLL, loc. cit., 

237. Limyphia gracilis, BLACKWALL, Angleterre. 

D. BLACKkwALL, loc. cit., 

238. Linyphfa concolor, Wiper, Europe. 

D. WaLckenAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, I, p. 270, no 23. 

239. Einmyphia delicatula, WALCKENAER, France. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IE, p. 271, no 24. 

940. Kinyphia luctuosa, WALCKENAER, France. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 271, n° 25. 

241. Hinyphia lugubris (espèce douteuse), WALCKENAER, France. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 272, n° 36. 

242. Linmyphia globosa, Wiper, Europe. 

D. F. Winer, Museum senckb., p. 259, pl. 17, Gg. 9. 
D. WaLCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 272, n° 27. 

°43. Linyphia merianæ, SCoPOLI, Europe méridionale. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VIII, p. 121, fg. 688 £ et 6899. 

Syn. Meta meriana, Kocn, loc. cit. 

°44. Linyphia crypticola, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALckENAER, Aptères, t. II, p. 275, n° 32, 1836. 

Syn. Theridio cryplicolum, WALCKENAER, Tab. des aran., p. 75, 
n° 18, fig. 15, 1806. 

Linyphia nebulosa, SuNnevaLL, Svins. Spind., p. 31, n°9 (act. 
eg. se. Holm. 1529). 

Linyphia furcula, Kocu, Die Arachniden, t, XIT, p. 116, fig. 1040. 
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245. Linyphia frenata, WALCkENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aptères, t. IT, p. 279. 

Syn. Theridium nebulosum, Han, Monog. der. Spin., fasc. VI, pl. #4, 

fig. A. 

246. Linyphia siguata, Haux, Europe. 

D. WazckeNaAER, Hist. nat. des Aptères, t. 11, p. 336. 

Syn. Theridio ampullaceum, WALCGKENAER, loc. cit. 
Theridio signatum, Han, Arach., t. IL, p. 40, fig. 125. 

247, Linyphia fusca, BLACKWALL, Angleterre. 

D. BrackwaLz, Trans. of the Linn. Soc., t. XVIL. 

248. Linyphia cauta, BLAcxWALL, Angleterre. 

D. BLackwaLz, Trans. of the Linn, Soc., t. XVIII. 

249. Linvphia rubra, BLACKWALL, Angleterre. 

D. BLacxwaLL, Traus. of the Liun. Soc., t. XVIII. 

250. Linyphia insigmis, BLACKWALL, Angleterre. 

D. BLACKkwWALL, loc. cil., 

251. Linyphia circumflexa, Kocx, Hongrie. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIE, p. 128, pl. 426, fig. 1050 &. 

33e Genre. PACHYGNATHA, Sundevall. 

252. Pachygnatha maxillosa, Haux, Europe. 

D. WaLcxeNaER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, I, p. 267, n° 20. 

Syn. Theridium maxillosum, Hau, Die Arachniden, t. Il, p. 37,f 122. 

Linyphia maxillosa, WaALCKENAER, loc, cit. 
Pachygnatha listeri, SuxnevaLz, Svins. Spind. (Acta sc. Holm. 

1829). 
Pachygnatha listeri, Kocu, Die Arachniden, t. XII, p. 142, 

fig, 1064 ©. 

253. Pachygnatha degeeri, SUNDEVALL, Europe nord. 

D. WaLCKkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, II, p. 269, n° 21. 
D. F. Kocn, Die arachniden, t. XI, p. 143, fig. 1065. 

Syn. Theridio vernale, Haux, Arachniden, t. II, p. 38, fig. 123. 
Linyphia degeeri, WaLckENAER, loc. cit. 

Manduculus limatus, BracxwaLe, Trans. of the Linn. Soc, 
t. XVII et XX. 

, 

251. Pachygnatha Clerekii, SUNDEYALL, Europe. 

D. Suxpevazr, Svins. spindl., p. 21, n° { (Act, Res, Ac, Scient. Holm, 1829. 
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D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIE, p. 146, fig. 1067. 

Syn. Linyphia Clerckii, WaALoKENAER, Hist. nat. des insect. aptères, 
t1L;/:p;270;1n° 22: 

34° Genre. BOLYPHANTES, Koch. 

255. Bolÿphantes trilineatus, Kocn, Europe. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VIÉ, p. 69, pl. 272, fig. 641 à. 
. 

Syn. Araneus trilineatus, LiNXÉ, Syst. nat., t. Il, p. 1031, n° 10. 
Aranea lineata, LiNNÉ, Fauna suec., p. 48, n° 2001. 

Theridio reticulatum, Ham, Die Arachniden, t. II, p. 39, pl. 54, 
fig. 124. 

Linyphia reticulata, WaALckenAER, Hist. nat. des ins. aptères, 
t. II, p. 266. 

Nerieneus trilineatus, BLAckWALL, Trans. of the Linn. Soc.,t. XX. 

256. Bolyphantes alpestris, 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. VII, p. 70, pl. 272, fig. 642. 

251. Bolyphantes stramineus. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. VIE, p. 71, pl. 272, fig. 643. 

Ve Famuxe. ÉPÉIRIFORMES. 

35° Genre. NUCTOBIA , E. Simon. 

258. Meta fusca, DE GEer, Europe. 

D. WaLCKENAER, Histoire naturelle des aptères, t. II, p. 84. 

F. Ibid., Faune francaise, aran., pl. 10, fig. 6. 
D. F. Kocu, Arachniden, t. VII, pl. 287, fig. 685 &, 686 Q , 687 Je, 

Syn. Aranea fusca, LISTER, Araneis. 
Epeira fusca, WALCKENAER, loc. cit. 

Epeira menardi, LaATREILLE, Hist. nat. crust. et ins., t. VII, 
p. 266, n° 78. F. 

Epeira menardi, LATREILLE, Gen. crust. et ins., p. 108, n° 12. 

259. Zilla callophyla, WaALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKkENAER, Aptières, t. II, p. 70. 

F, SCHÆFFER, Incon. ins., pl. 42, fig. 13. 

F. BRANT, Und RATZEBURG, medizinische zoologie (1833), t. II, pl. 14, fig. 5. 
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D. F. Kocu, Arachniden, t. VI, pl. 216, fig. 538 $ et 539 ©. 

Syn. Aranea callophyla, Lister, De Araneis, p. 47, pl. 10, fig. 10. 
Epeira callophyla, WaALCKkENAER, loc. cit.: — BRaANT., loc. cit. 
Epeira annulipes, Lucas, dans Webb et Berth., Hist. nat. des 

Canaries, p. 41, pl. 6, fig. 2 

260. Zilla atrica. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. XIE, p. 103. pl. 419, fig. 1030 & et 1031 © 

Syn. Eucharia atrica, Kocn, loc. cit. 

Zygia callophyla, Kocu, dans H. Schæf., Ins. Deuts., p. 123 
pl.176,pl.18 9. 

261. Zilla acalypha, WALCKENAER, Europe. 

D. WAaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 50, n° 31. 
D. F. Kocx, Die arachniden, t. VI, p. 139, pl. 213, fig. 130 & et 1319. 

Syn. Epeira genistæ, HaN, Die Arachniden, t. I, p. 11, pl. 3, fig. 7 A. 
Epeira acalypha, WaALCKkENAER, loc. cit. 

262. Zilla diodia, \VALCKENAER, Europe. 

D. WaLCKkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IE, p. 55, n° 42. 

. Epeira diodia, WALCKENAER, tbid. 
Zilla maculata, Koca, dans H. Dr Deuts. Ins., p. 124, 
nee2129: 

Zilla D re Koca, Die Arachniden, t. VI, p. 144, pl. 215, 

fig. 534 6, 535 ©. 

263. ÆZïilla finclinata, SUNLEVALL, Europe. 

D. WaALckENAER, Histoire des insectes aptères, t. II, p. 82, n° 72 

Syn. Epeira inclinata, SuxpevaLL, Svins. Spind. (Ac. se. Holm, 1832), 
p. 250, n° 11. 

Epeira inclinata, WaALCKENAER, loc. cit. 
Aranea reticulata, LiNNÉ, Fauna Suecica, p. 486, n° 1994. 
Araneus notalus, CLERCK, Aran. Suec., p. 46, n° 14. 

Araneus segmentatus, ibid., piisne13, plat. 1et2. 
Epeira variegata, Risso, Hist. nat. de l'Europe méridion., t. V, 

p. 170, n° 47. 

Zilla reticulata, Kocu, Die Arachniden, t. VE, p. 141, pl. 142, 
fig. 532 ©, 533 6. 

264, Zilla antriada, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER (épéire), Histoire ‘des insectes aptères, t, IT, p. $3, n° 73. 

Syn, Zilla montana, Kocx, Die Arachniden, t. VI, p. 146, fig. 536 6, 
231 ?. 
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36° Genre. ULOBORUS, Walckenaer. 

265. Uloborus Walckenacrius, Hans, Europe méridionale. 

D. F. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes Aptères, t. I, p. 228, n° 4, 
pl. 20, fig. 1. 

D F. Haux, Die arachniden, t. 1, p. 122, pl. 35, fig. 92. 
D. F. Kocn, Die arachniden, t. XI, p. 161, fig. 955 5 et 956 9. 

F. Ducës, dans Cuvier (atlas), arach., pl. 10, fig. 1. 

37° Genre. TEERAGNATHA, Walckenaer. 

266. Fetragnatha extensa, LiNxÉ, Europe. 

D. WazckeNAER, Histoire des insectes aptères, t. Il, p. 203, n° 4. 
F. Ducës, dans Cuvier, pl. 10, fig. 5 4. 

D. F. Haux, Die arachuiden, t. IE, p. 43, fig. 129. 

Syn. Aranea extensa, LiNNÉ, Fauna Suecica, p. 489, n° 1011. 
Ibid. Fagricius, Entom. syst., t. II, p. 407, n° 1. 

Araneus ex viridi inaurata, Lister, De Araneis, tit. HI, p. 30, 
1 © 

Araignée patte étendue, DE GEEr, Mém. pour servir à l'hist. des 
inseet., t. VII, p. 236. 1778. 

Aranea quarta, SCHÆFFER, Iconogr. insect., pl. 113, fig. 9. 
Aranea secunda, ibid., pl. 49, fig. 8. 
Aranea prima, ibid., pl. 49, fig. 9. 
Aranea solandri, Scorou, Ent. carn., p. 398, n° 1105. 
Telragnatha rubra, Risso, Hist. nat. de l'Europe mérid., p. 15, 

pl. 168. 

Tetragnatha gibba, Kocu, Ubers. des Arachn. syst., fase. 1, p. 5. 

Engnatha chrysoctora, Savieny, Dese. de l'Égypte, p. 119. 

38° Genre. SENGA, Koch. 

267. Singa conica, PaLcas, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 138, n° 157. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p."145, fig. 9043-45. 

Syn. Araneus cinereus, sylvaticus, Lister, De Animal, Angliæ, p. 32, 

tit. IV, fig. 4. 
Aranea conica, PALLAS, Spicileg. z00l., p. 48, pl. 1, fig. 16. 

Ibid. De GEer, Mém. pour serv. à l’hist. des ins., t. VII, 
p. 231, pl. 13, fig. 16 à 20. 

Aranea triquetra, Suuzer, Geschichte, p. 254, tit. 30, fig. 2. 
Epeira conica, WALCKENAER, loc. cit.; — Haux, loc. cit. 

Cl 
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Epeira conica, Léon Durour, Annales des sciences naturelles, 

t. IE, p. 207, n° 2, pl. 10, fig. 8. 

268. Singa tubulosa, WALCKENAER, Europe. 

D. WazcxEeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 86, n° 76. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. II, p. 42, fig. 197 à et 198 ©. 

Syn. Araneus hamatus, CLercx, Aran. Suecica, p. 51, Species, 2 et 3, 
fig. 4. 

Araneus glaber, cruciger, Lister, De Animal. Angliæ, p. 40, 
tt; fig: T: 

Epeira tubulosa, WWALCKENAER, loc. ct. 
Ibid. Haux, Die Arachniden, t. I, p. 10, fig. 6. 

Singa hamata, Kocu, Die Arachniden, t. II, p. 42, pl. 85, 
fig. 197 5 et 198 ©. 

Singa hamata, Kocx, Ubersicht des Arachnidensystems , 1850, 

p-.14;n° 2. 

Singa serrulata, Kocn, ibid., p. 14, n° 5. 

269. Singa melanocephaia, Kocx, Allemagne, Belgique. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. NII, p. 44, pl. 88, fig. 199 © + 

270. Singa herii, HAN, Allemagne. 

D. WaLckeNAER, Histoire des insectes aptères, t. II, p. 89, n° 78. 

Syn. Epeira herii, WALCKENAER, 2bid. 
Epeira herii, Haux, Die Arachniden, t. 1, p. 8, pl. 2, fig. 5. 
Singa trifasciata, Kocu, Arachniden, t. XI, p. 151,pl.318, fig. 948. 

271. Singa nitidula, Kocy, Hongrie. 

D. F. Kocr, Die arachniden, t. XI, p. 149, pl. 318, fig. 946 à, 947 ©. 

272. Singa nigrifrons, Kocn, Grèce. 

D. F. Kgc, Die arachniden, t. XI, p. 153, pl. 318, fig. 940 9. 

213. Singa anthracina, Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 154, pl. 343, fig. 950 &. 

Syn. Micryphantes anthracinus, Kocn, Ubersicht des Arachniden 
systems, 1836, page 11. 

274. Singa sanguinea, Kocw, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachuiden, t. XI, p. 155, pl. 318, fig. 054. 

39° Genre. EPEIRA, Walckenaer. 

275. Miranda ceropegia, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des aptères, t. IE, p. 51. 
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D. K. HaxN, Die arachniden, t. IE, p. 46, fg. 131. 
D. F. Kocx, Die arachniden, t. V, p. 51, fig. 370 %. 

F. ScHæFrFER, Insect. Ratisb., pl. 226, fig. 6 &. 

276. Miranda adianta, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des aptères, t. II, p. 52. n° 26. 

Syn. Epeira segmentata, SuNDEvALL, Svins. spindl. (Act. Reg. Sc. 
Holm., 1832), p. 247, n° 9. 

Epeira scopetaria, Hanw, Die Arachniden, t. I, p. 48, pl. 57. 
Miranda pictilis, Kocu, Die Arachniden, t. V, p. 50, pl. 158, 

fig. 369. 

2117. Miranda cucurbitina, LiINNÉ, Europe. 

D. WaALCKENAEK, Histoire naturelle des aptères, t. II, p. 76, n° 64. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. V, p. 53, pl. 159, fig. 371 $ et 3729. 

Syn. Aranea viridis, Lister, De Anim. Angl., p. 34, tit. 5, tab. 1. 
Araignée verte à points noirs, DE GEER, Mém. pour servir à l’hist. 

des insect., t. VIL p. 233. | 
Aranea fischii, Scorour, Entomol. carnio., p. 395, n° 1086. 

Aranea senoculata, Fagricius, Entomol. syst., t. II, p. 426, n° 71. 
Ibid. ScHrANCx, Fauna boica, n° 2772. 
Ibid. _ H. Scuærrer, Regensb. insect.. pl. 124, f. 6, 

pl. 190, fig. 6. 1766.* 
Aranea cucurbitina, LaxNé, Fauna Suecica, p. 486, n° 1995. 

lbid. Muzer, Fauna ins. fried., p. 93, n° 825. 
Ibid. SCHRANCK, Fauna boica, p. 3, n° 2732. 

Ibid. LATREILLE, Genera crust. et insect., p. 107, 

n° 10. 

271$. Miranda exornata, Kocu, Hongrie. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 158, pl. 396, fig. 953. 

219. Miranda hirsuta, Han, Espagne. , 

D. HAHN, Die arachniden, t. I, p. 13, pl. 3, fig. 9. 
D. WaLCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IE, p. 114, n° 120. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XVI, p. 75, fig. 1550 Q. 

280. Atea agalena, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKkENAER, Histoire naturelle des aptères, t. IL, p. 36, n° 11. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 137, pl. 316, fig. 936 &, 9379 , 938 & var. 

Syn. Aranea littera X nolatus, CLErRCKk, Aran. Suec., p. 46, n° 14, 

pl. ?, tab. 5. 
Epeira strumii, Haux, Die Arachniden, t. 1, p. 12, pl. 8, fig.s. 

281. Atea solers, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des aptères, t. IT, p. 41, n° 19. 

Syn, Aranea scopelaria, CLerck, Aran, Suecica, p. 43, n° 11, pl. 2, 

fig. 1. 
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Atea scopetaria, Kocn, Die Arachniden, t. XI, p. 315, fig. 934 6, 
935 Ÿ. 

Epeira agalena, Han, Die Arachniden, t.Il, p.29, pl.47, fg. 165. 

28?. Atea subfusca,' Kocn, Grèce. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XI, p. 140, pl. 391, fig. 939 9. 

283. Atea bituberculnta, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALckeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 125, n° 130. 

Syn, Epeira aurantiaca, Kocn, dans H. Schæffer, Deuts. ins., p. 134. 
Atea aurantiaca, Kocu, Die Arachniden, t. XI, p. 141, pl. 391, 

fig. 938. 

284. Atea melanogaster, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 143, pl. 392, fig. 941 $ et 942 9. 

285. Atea drypta. WALCKENAER, France. 

D. WALckENAER, Histoire naturelle des aptères, t. I, p. 35. 

286. Epeira (nuctenea) umbratica, CLERCK, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 2, p. 66, n° 52. 

D, F. Savieny, Histoire de l'Egypte, Arachnides, p. 132, pl. 3, fig. 8. 

D. F. Haxx, Die arachniden, t. 2, p. 24, pl. 46,.fig. 112. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. IL, p. 128, pl. 389, fig. 930 à et 931 $. 

Syn. Araneus umbraticus, CLErck, Aran. Suec., p. 31, n° à, pl. 7. 
Aranea cicatricosa, DE GEEr, Mémoires, t, VII, p. 225, pl. 12, 

fig. 19. 

Aranea impressa, Farricius, Entom. syst., p.413, n° 24. 

Ibid. Lister, De Anim. Angliæ, p. 44. 
Aranea octopunctata, Scnrancx, Insect. Austral. 
Epeira umbratica, Kocn, Ubers. des Arachn. syst., p. 13, n° 31. 
Epeira pallida, ibid., p. 13, n° 32. 

287. Epeira sylvicultrix., Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XI, p. 131, fig. 932 $ et 933%. 

288. Epeira (eriophora) vulpina, HAN, Italie. 

D. F. Haxn, Die arachniden, t, Il, p. 24, pl. 45, fig. 111. 

D. WaLckENAER, Histoire des insectes aptères, t. IT, p. 69, n° 54. 

289. Epeira (eriophora) bicolor, Kocx, Hongrie. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t, V, p. 57, pl. 160, fig. 374. 
D. WaALckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 41, no 21. 

290. Epeira (neoscona) sealaris. WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 46, n° 27. 

EF. Ibid., Faune francaise, Aranéides, pl. 10, fig. 1. 

D. F. Haux, Die avachniden, t. IH, p. 27, pl. 47, fig. 114. 

Syn. Aranea scalaris, Fagricius, Entomol. syst, t. II, p. 419-115. 
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Aranea scalaris, PANZER, Fauna gertm., p. 4, fig. 24. 

Ibid. CenERNIELEM, Fauna ingricæ prodromus, p. 194, 
n° 593. 

Araneus ocellatus, CLerck, Aran. Suec., p. 34, pl. 1, tab. 8. 
Araneus betulæ, Suzer, tab. 29, pl. 1, fig. 9. 
Araneus pyramidatus, CLErcK, loc. cit., p. 36, pl. 1, tab. 9. 

Epeira pyramidata, H. Scaærrer, Icon. des ins, p. 124, 
pl. 17 ë,pl.18 9. 

Ibid. SuNDEvALL, Svins. spind. (Ac. Reg. Sc. 
Holm., 1832.) 

1bid. Kocn, Die Arachniden, t. XI, p. 107, 

pl. 584, fig. 912 &. 

291. Æpeira (neoscona) apoclysa, WALCKENAER, Europe. 

D. WAaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 61, n° 49. 
D. F. Ibid., Histoire des Aranéides, fase. 5, fig. 1 3 et 29. 

F, Saviénx, Description de l'Egypte, Arachnides, p. 198, pl. 2, fig. 10; — 
pl. 3, fig. 10. 

D. F. HAEN, Die arachniden, t. If, p. 30, pl. 48, fig. 116. 

Syn. Aranea arundinacea, LiNNÉ, Syst. naturæ, t. IE, p. 1031, n° 7. 
Aranea marmorea, ScHRANCK, Fauna boica, n° 2730. 

Aranea filum, ibid., n° 2141. 

Araneus cornutus, CLERCK, Aran. Suecica, p. 39, n°9, pl. 1,f. 11. 
Aranea livida, rufa, BareuT, Gener. des insect., p. 34, pl. 18. 
Epeira arundinacea, Kocx, Die Arachniden, t.XH, p. 109, pl. 385, 

fig. 913 6. 

292. Kpeira (neoscona) dumetorum, Haux, Europe centrale. 

D. F. Haux, Die arachniden, t. IE, p. 31, pl. 41, fig. 117. 

Syn. Araneus patagiatus, CLERCK, Aran. Suec., p. 35, n° 8, pl. 1, 
t. X. 

Aranea angulata, Suzer, Alegck. Gesch. des ins., p. 254, fig. 13. 
Epeira patagiata, Kocu, Die Arachniden, t. XI, p. 115, pl. 386, 

fig. 916 &, 917 à 919 var. 

Epeira apoclysa, var. E, WALCkENAER, Aptères, t. IL p. 61. 

293. Epeira (ncoscona) mauseosa, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocw, Die arachniden, t. XI, p. 120, pl. 387, fig. 922 Q et 923 9 var. 

Syn. Epeira munda, Kocn, dans H. Schæffer, Deuts. ins., p. 134, 

Ge 
Epeira apoclysa, var. C. WALCKkENAER, Aptères, t. Il, p. 61. 

294, Hpeira (neoscona) sericea, CLERCK, Europe. 

D, F, Kocu, Die arachniden, t. XI, p, 110, pl. 315, fig. 914 & et 9159, 

Syn. Araneus sericeus, CLERCK, Aran. Suec., p. 40, pl. 2, fig. 1 et 2. 
Epeira virgata, Max, Die Arachniden, t. IE, p. 46. 

Epeira apoclysa (var.), WALGkENAER, Aptères, t. II, p. 61, 
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295. Epeira (neoscona) pallida, OLIVIER, France méridionale. 

D. Ozrvier, Encyclopédie méthodique, Histoire naturelle, t, IV, p. 200, no 6. 

Syn. Epeira Olivieri, WaLckENAER, Hist, nat. des Aptères, t. II, p.49. 

296. ÆEpeira (neopora) diadema, CLERCK, Europe. 

D. WazckeNAER, Histoire naturelle des insectes apteres, t, IT, p. 29, n° 1. 
F. Ibid., Faune française, Aranéides, pl. 10, fig. 3, 

. F. HAE, Die arachniden, t. II, p. 22, pl. 45, fig. 110. 

. Kocx, Die arachniden, t. XI, p. 103, pl. 384, fig. 910 &. 
F. BRANDT. Und RATZERURG , medizinische zoclogie, t. IT, p. 36, pl. 14, fig. 1, 

1833, 

F, GuÉRIN, Traité élémentaire d'histoire naturelle, pl. 41, fl, 5. 

Syn, Araneus diademus, CLERCK, Aran. suecica, p.25, n°2, pl. 1, fig. 4. 

CICR 
La 

Araneus Pelegiaca, ibid. p.21, n°3, pl. 1, fig. 5. 
Aranea diadema, Scnærrer, Iconog. insect. Ratisbon, sh Ale 

fig. 2. 

Aranea maxima, Liné, Systema naturæ, tab. b, fig. 2. 1748. 

Araneus Rufus, cruciger, Lisrer, De Aran. Angliæ, p. 28, tit. ?, 
Dpt 

Aranea cruciger, DE GEEr, Mémoires, t. VII, p. 218, n° 1, pl. 11, 

fig. 3, 6 et 7. 

Araignée à croix papale, Georrroy, Hist. des ins., t. II, p. 647, 
n° 10. 

Aranea myagrilla, WaALCkENAER, Faune parisienne, t. IE, p. 193, 
n° 8. 

Aranea linnei, Scorour, Entomol. carnio., p. 392, n° 1077. 
Epeira stellata, Kocu, in. H. Schæffer, Deuts. ins., p. 134. 
Epeira diadema, Kocu, Die Arachniden, t. XI, p. 103, pl. 384, 

fig. 910 5. 
Epeira stellata, Kocn, ibid., t. XI, p. 104, pl. 384, fig. 911 9. 
Epeira lutea, Kocn, ibid., t. XI, p. 128, pl. 387, fig. 926 à, 

QAIESS 

297. Epeira (neopora) Alsima, WALCKkENAER, Europe centrale. 

D. WaLckENAER, Histoire natnrelle des insectes Aptères, t. IT, p. 33, n° 2. 
D. F, Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 122, pl. 388, fig. 924 & et 925 9. 

298. Æpeira (neopora) eratera, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 35, n° 10. 

F, ScærrEr, Îconog. insect, Ratisbon., pl. 49, fig 5 et 6. 

299. Epeira (neopora) myaBora, WaLCKENAER, France. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 39, n° 15, 

800. Epcira (neopora) triguttata, FaBricius, Europe occidentale. 

D. WALCKENAER, loc. cèt., t. II, p. 39, n° 16. 

Syn. Aranea triguttata, Fagricius, Ent. syst., t. 11, p. 419, n° 46. 
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301. Epeira (ncopora) jenisoni, Kocn, Europe centrale. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 126, pl 389, fig. 928 & et 929 Q. 

Syn. Epeira bohemica, Kocu, die Arachniden, t. V, p. 59, pl. 161, 
fig. 376 & 317 S. 

302. Epeira (neopora) quadrata. FABRICIUS, Europe. 

D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 56. 
D. F. Ibid., Faune francaise, Aran., pl. 10, fig. 4. 
D. F. Kocx, Die arachniden, t. V, p. 66, pl. 162. fig. 381 8. 
D. F. Léon Durour, Annales des sciences naturelles, t. I, p. 205, pl. 10, fig. 2. 

1824. 

Syn, Aranea quadrata, Fagricius, Entomol. syst. t. Il, p. 415, n° 32. 
Aranea quadrimaculata, DE GEER, Mémoires, t. VII, p. 223, 
pll2nf 18. 

Ibid. WALCKENAER, Aran. de France (faune), 
Aranea regalis, PANZER, p. 40, fig. 21. 

Ibid. CLERCKk, Aran. Suecica, p. 27, pl. 1, fig. 3. 
Ibid. Lister, de Aran. Angliæ, p. 42, tit. 18, fig. 8. 
Ibid. SUNDEVALL, Svins, spind. (Ac. Reg. se. Holm.), 

p. 289, spec. 4. 

303. Epeira (neopora) marmorea, Fagricius, Europe. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 58, n° 45. 
F. Kocn, Die arachniden, t. V, p. 63, pl. 162, fig. 379 5 et 3809. D. 

Syn. Aranea aurantio maculata, DE GEER, Mémoires, t. VII, p. 222, 
n° 3, pl. 12. 

Aranea marmorea, Fagricius, Ent. syst., t. Il, p. 415, n°3. 
Ibid. TREMEYER, Ricerche sulla seta de Ragni, 

p. 24, pl. 2, fig. 4. 
Araneus marmoreus, CLERCK, Aran. Suec., p. 29, spec. 4, pl. 1, 

fig. 2. 
Araneus babel, CLERCK, Aran. Suec., p. 30, pl. 1, fig. 6. 
Araneu mellitagria, WALCKENAER, Faune parisienne, t. IE, p. 191. 

304. Epeira (cyrtophora) angulata, LINNÉ, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 123, n° 132. 

D. EF. Ibid., Aranéides de France, pl. 9, fig. 3. 
D. F. Han, Die arachniden, t. IE, p. 17, pl. 44, fig. 108. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 77, pl. 379, fig. 894-895. 

Syn. Aranea angulata, LiNNÉ, Syst. nat., n° 1031, p. 8. 
Ibid. Fagricius, Entomol. system., t. II, p. 414, 

n°29 
Aranea angulata, CLerck, Aran. Suecica, p. 22, pl. E, fig. 1 

à 3. 

Aranea angulata, DE GEEr, Mémoires, t. VII, p. 221, n° ?, pl. 12, 
fig. 1 et 2. 

Epeira eremita, Kocn, dans H. Schæf’er, Deuts. ins. n°° 131, 133. 
Epeira cornuta, WaALCKENAER, 00. cit. 
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305. ÆEpeira (cyrtophora) gistlii, Kocn, Allemagne. 

D, F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 85, pl. 390, fig. 898 ©. 

306. Epeira (cyrtophora) spinivulva, L. Durour, Europe méridion, 

D. Léon Durour, Annales des sciences physiques, 1835. 

D. F. Haun, Die arachniden, t. IE, p. 20, pl. 44, fig. 109. 

Syn. Epeira pectoralis, Kocn, Ubersicht des Arachnidensystems, p. 3, 
(1836). 

Epeira Schreibersii, Kocu, die Arachniden, t. XI, p. 90, pl. 381, 
fig. 900 & 901 9. 

307. Epeira (cyrtophora) cornuta. E. $S., Europe. 

Syn. Epeira angulata, WALGKkENAER, Hist. nat. des Aptères, t. II, 
pri, n°18 

Epeira angulata, WNaLckENAER, Faune fran. aran., pl. 9, fig. 4 
(la synonymie est à changer). 

Epeira regia, Kocn, dans Schæffer, Deuts. ins., p. 129, tit. XX. 
Ibid. Kocu, die Arachniden, t. XI, p.88, pl. 380, fig. 899 5. 

308. Epeira (cyrtophora) bicormis, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, £. IT, p. 124, n° 133. 
F. Ibid., Faune francaise, aran., pl. 9, fig. 5. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XI, p. 92, pl. 382, fig. 902 & et 9039. 

Syn. Epeira arbustorum, Kocn, Ubersicht des Arachnidensystems 
fase. 1, p. 185. 

309. Epeira (cyrtophora) Gibbosa, W ALCKENAER, France. 

D. WaALckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 125, n° 134. 

310. Epeira (cyrtophora) erueiata, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 125, n° 13 

Syn. Epeira pinetorum, Kocn, die Arachniden, t. XI, p.95, pl. 382, 

fig. 905 ©. 

311. Æpeira (Cyrtophora) dromedaria, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, II, p. 126, n° 137, 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 98, pl. 383, fig. 906 & et 9079. 

Syn. Epeira Ultrichii, Han, t. I, p. 66, fig. 159. 

312. Epeira (cyrtophora) pulehra, Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. LI, p. 100, pl. 383, fig. 908 6. 

313. Æpeira (cyrtophora), furenta, WALCkENAER, France. 

D. WALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. II, p. 120, n° 138. 

F. Ibid., Faune francaise, aran., pl. 9, fig. 6. 

314. Epeira (cyrtophora) grossa, Kocn, Italie, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 82, pl. 380, fig. 896 © , 897% var. 

Syn. Epeira gigas, Kocn, in H. Schæffer, Deuts. ins., H. 129, 21 et 22. 
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315. Epeira (cyrtophora) opuntiæ, L. Durour, Europe, Midi. 

D. F. L. Durovr, Description de six aranéides nouvelles (Ann. des scien. phys. 
1820), p. 5, pl. 69. 

D. F. WALCKkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, + p. 140, pl. 18, 
fig. 24, 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 102, pl. 382, fig. 909, 
F. Vinsox, Aranéides des iles de la Réunion, Maurice et Madagascar, pl. 9, 

fig. 1. 1863. 

Syn. Epeira carcti-opuntie, Lucas, Arach. des Canaries. 

316. Æpeira (cyrtophora), eitricola, Forskael, Italie. 

D. WaLcxENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IE, p. 143, n° 460. 

Syn. Aranea citricola, ForskAEL, Desc. animal. havniæ (1775) p. 86, 
n° 27. 

*  Aranea citricola, FOoRSkAEL, Icon. Reg. Nat., pl. 24, fig. Det d. 

317. Epeira (cyrtophora), cculata, WALCKENAER, Europe méridionale. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IE, p. 144, n° 162. 

40° Genre. NEPHELA, Leach. 

318. Nephila fasciata, OLIVIER, Europe méridionale, 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 234, n° 1, pl. 9, fig. 2. 
D Ibid, Histoire naturelle des insectes aptères, t. Il, p. 104, no 102. 
D. L. Durour, ‘Annales des sciences physiques, t. IV; Observations sur quel- 

ques arachnides. 
F. Ducës, dans Cuvier (atlas, Arachn.), pl. 11, fig. 19, 428. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 159, fig. 9549. 

Syn. Aranea fasciata, Ouvier, Encyclopédie méthodique, t. I, 
p. 198, pl. 256. 

Aranea fasciata, LATREILLE, genera crust, et insect., t. I, p. 106, 

spec. 8. 
Aranea formosa, Cyriio, Entomologia Neapolitana, p. 7, pl. 9, 

fig. 3. 
Aranea formosa, ve Viicers, Car. Linnei. entomol. t. IV, p. 130, 

pl. 10, fig. 10. 
Aranea phragmitis, Rossi, Fauna Etrusca, t. II, p. 128, n° 964. 

Aranea zebra, Suzzer, Abgekurtzete Geschichte (1776), p. 254. 
Aranea pulchra, Razoumowsky, Hist. nat. du Jurat.,p. 244, pl 3. 

Ibid. TrReueyer, Ricerche e sperimenti sulla seta dei 

Ragni, p. 24, pl. 2. 
Epeira fasciata, WaLckENAER, Durour, DUGÈs, loc. cit. 

Argyopes fasciata, Saviexy, Desc. Egypt. Arachn. 
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319. Nephila transaipina, Koch. Suisse. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. V, p. 38, pl. 153, fig. 356 & et 3579. 

Syn. Miranda transalpina, Kocn, Deutschl. ins., p. 128, n° 14. 

41° Genre. ARGYOPES , Savigny. 

320. Argyopes aurelia, SAviGNy, Europe méridionale. 

D. F. Savienv, Description de l'Égypte, Arachn., p. 122, n°.5, pl. 2, fig. 5. 
D. WaALCkENAER, Aranéides de France (faune), p. 239. 
D. Ibid., Histoire naturelle des insectes aplères, t. IT, p. 107, n° 103. 

Syn. Aranea trifasciata, ForskAEL, Desc, animal., p. 86, n° 30, pl. 24. 
Aranca fasciata, Porrer, Observations sur quelques insectes de 

Barbarie (Journal de phys., 1781). 
Epeira aurelia, WALCKENAER, loc. cit. 
Epeira Webbii, Lucas, Arachn, des Canaries, p. 88, pl. 6, fig. 5. 

321. Argyopes sericea,. OLIVIER, Espagne. 

D. F. Savieny, Description de l'Égypte, Arachn., t. I, p. 124, pl. 2, fig. 6. 
D. WaLckeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. IT, p. 116, n° 123. 

Syn. Aranea sericea, Ouvier, Encyclop. method., t. IV, p. 199, n° 2. 
Epeira sericea, WALCKENAER, loc. cit. 

Ibid.s LATREILLE, Genera crust. et insect., t. I, p. 107. 
Ibid., Haxx, Die arachniden, t. I, p. 8, pl. 2, fig. 4. 

42% Genre. ERESA, Walckenaer. 

322. Eresa Walckenaeri. BRULLÉ, Grèce. 

D. F. BRuLLÉ, Expédition de Morée, Histoire naturelle, p. 51, n° 17, pl. 28, 
fig. 4. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 398, n° 5. 

Syn. Eresus ctenizoides, Kocn, Die arachniden, t. IF, p. 29, fig. 116. 
Eresus luridus, Kocx, Die arachniden, t. IE, p. 20, fig. 177. 

323. Eresa frontalis, WALCKENAER, Espagne, é 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 39, pl. 4, fig. 3 et 4. 
D. LATREILLE, Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle, t. X, p. 393. 

Syn. Eresus ruficapillus, Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 4, pl. 433, 
fig. 1080. 

32+. Eresa imperialis, L. Durour, Espagne, Grèce. 

D. F. Durour, Annales des sciences physiques, t. VI, 1824 ; Observations sur 
quelques aranéides, p. 3, pl. 69. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 397, n° 4. 

Syn. Eresus theisi, BruLLÉ, Exp. sc. de Morée, pl. 28, fig. 11. 

32 
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Eresus petaguæ, Savieny, Égypte, Arachn., pl. 4, fig. 11. 
Eresus mœrens, Kocn, Die arachniden, t. XII, p. 1, fig. 1078. 
Eresus pruinosus, Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 3, fig. 1079. 

325. Eresus adspersa, Kocu, Grèce, 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIII, p. 8, pl. 434, fig. 10839. 

326. Eresa acanthophila, L. Durour, Espagne, France méridionale. 

D. F. Durour, Annales des sciences physiques, t. IV; Observations sur quelqnes 
arachnides, p. 14, pl. 95. 

D. F. WaLCKeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 399, pl. 44. 

Syn. Érèse rayée, WaLcKkENAER, Aranéides de France (faune), p. 40, 
pl. 4, fig. 3. 

Ibid. LATREILLE, Nouveau dictionnaire d’hist. naturelle, 
t. X, p. 395. 

Eresus unifasciatus, Kocn, Die arachniden, t. XIE, p. 4, pl. 434, 
fig. 1081. 

327. Eresa Pufourii, Savieny, Espagne, Égypte. 
D. F. SAVIGNY, Égypte, Arachnides, p. 151, pl. 4, fig. 12. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 400, n° 7. 

Syn. Eresus fuscifrons, Kocn, Die arachniden, t. XIIT, fig. 1084. 

328. Erythrophora cinnaberina, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Faune française, Aran., p. 38, pl. 4, fig. Tets. 
D. F, Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 395, n° 14, 

pl. 11, fig. 61, 
F. Ducës dans Guvier. Arachn (atlas), pl. 14, fig. 2. 

Syn. Eresus 4-quttatus, Han, Die arachniden, t. Il, p. 45, pl. 12, 
fig. 34. 

Ibid. CoquEsErT, Illust. icon. insect., p. 122, 
pl. 24. 

Ibid. Rossi, Fauna etrusca, t. Il, p. 135, pl. 1, 
fig. 8-9. 

Aranea moniligera, DE Vizzers, Entomol., t. IV, p. 128, n° 119, 
pL 11, fig. 8. 

Araîgnée rouge, Ouivier, Encyelop. méth., t. IV, p. 221, n° 85, 

pl. 340. 
Ibid. Scuærrer, Icon. insect. Ratisbou., pl. 32. 

Eresus Andouinit, BruLLé, Expéd. sc. de Morée, p. 57, pl. 28, 
fig. 10. 

Eresus 4-guttatus, Kocu, Arachniden, t. IV, p- 104, fig. 316. 
Eresus puniceus (var.), ibid. p. 102, fig. 315. 
Eresus cinnaberinus, ibid. p. 106, fig. 318. 

329. Erythrophora annulata, Haun, Italie. 

D. F. HawN, Die arachniden, t. I, p. 45, pl. 12, fig. 35. 
D. F. Kocn, Arachniden, t. XINI, p. 14, pl. 335, fig. 1037#, 

Syn. Eresus illustris, Kocn, loc. cit., t. IV, p. 105, pl. 138, fig. 317 à, 

+ titre ÊÉ 
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VIe Famizze. SALTICIFORMES. 

43° Genre. ATTA, Walckenaer. 

1°" sous-genre, ATTA. 

330. Atta frontalis, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALckENAER, Insectes aptères, t, I, p. 415. 
D. F. Kocx, Die arachniden, p. 44, fig. 1304 à et 13059. 

Syn. Euophrys frontalis, Kocn, dans H. Schæffer, Deuts. ins., p.128. 
Salticus maculatus, WNiver, Museum senckbergianum, t. I, p.278. 
Attus striolatus, Kocr, loc. cit., p. 47, fig. 1306 (variété). 

331. Atta (balla) petrensis, Kocu, Europe. 

D. F. Koca, Die arachniden, t. XIV, p. 49, fig. 1307 6. 

332. Atta (balla) heterophaltma, Wiper, Allemagne. 

D. Wiwer, Museum senckbergianum, t. F, p. 279, pl. 18, fig. 11. 
D. F. Kocg, Die arachniden, t. XIV,p. 50, fig. 1308 4. 

Syn. Attus chalybeius, WaLckENAER, Faune française, Aran., p. 43. 
Ibid. Histoire naturelle des Aptères, t. IL, p. 412. 

Salticus chalybeïus, Hauw, Die arachniden, t. Il, p. 42, pl. 55. 
Salticus heterophaltmus, Winer, loc. cit, 
Euophrys suralis,Kocn, Ubersicht des Arachnidensystems, p. 34. 

2° Sous genre. Euorrrys. 

333. Euophrys coronata, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 412. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 24, fig. 1290 $, 12910 ; 1294 et 1295 
{variétés unicolores). 

Syn. Aranea corollata, LiNNÉ, Systema naturæ, t. IL, p. 2. 
Araneus falcatus, CLERCK, Aran. suecica, p. 125. 
Araneus flammatus, Ibid., HD T2E. 
Aranea rupestris, ScaRANGk, Fauna boica. p. 532, n° 1106. 
Atta falcata, SuxpevaLz, Svinska spindlarness, 1832, p. 213. 

Salticus blancardi, Hans, Die arachniden, t. I, p. 64, fig. 48 &. 
Salticus abietis, Ibid., t. I, p. 61, fig. 46 ©. 
Attus. capreolus, W ALCKENAER, Aranéides de France (faune.), 

p.53, à 

Euophrys falcatus, Kocn, Loc. cit. à 

Nota. — Walckenaer (t, IV, p. 411, supp.) prétend que les dendryphantes dorsatus, 
leucomelas et lanipes ne sont que les variétés de l’aftus coronatus ; cette assertion me 

parait erronée. 
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334. Euophrys limbata.Haux, Allemagne. Italie. 

Syn. Aftus limbatlus, Hans, Monographica der arachniden, fase. 4, pl. 1. 

Ibül. WaLckEeNAER, Histoire des insectes aptères, t.l, 
p. 408, n° 7. 

Euophrys falcatus, 2 variété, Kocn, Die arachniden, t, XI, 
pl. 472, fig. 1293. 

335. Euophrys xanthogramma, WaALCKENAFR, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 52, n° 12. 

Syn. Araneus subflavus, Lister, Aran. Angliæ, p. 90, tit. 33. 

Salticus œanthogrammus, LATREILLE, Diction. d’hist. nat. t. XXX, 
p. 103. ‘ 

Euvophrys falcatus ? variété, Koc, Arachniden, t. XHIL, pl. 472, 
fig. 1292. 

Salticus gracilis, Haux, Arachniden, t. 1, p. 73, pl. 18, fig. 55. 

336. Euophrys striata, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 422, n° 29. 

Syn. Euophrys laetabunda, Kocn, Arachniden, t. XIV, p. 21, 
fig. 1287 5 , 1288-89 ©. 

337. Euophrys lanulata, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Faune francaise, Aranéides, p. 54; 
À: Ibid., Antères, t. I, p. 416. 

Syn. Euophrys farinosa, Kocu, Arachniden, t. XIII, p. 223, fig. 1268 Q. 
Attus dorthesi, SAviexy, Égypte, Arachnides, n° 170, pl. 7, fig. 9. 

338. Euophrys vigorata, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocs, Die arachniden, t. XIV, p. 14, fig. 12823 et 12839. 

D. F. Lucas, Exploration scientifique de l’Algérie, Arachnides, p. 140, pl. 5, 
fig. 95. 

Syn. Saltica mauritanica, Lucas, loc. cit. 

339. Euophrys virgulata, WALCKENAER, France. 

D. F. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 49, pl. 5, fig. 6 et 9. 

Syn. Salticus littoralis, Hanx, Die arachniden, t. 1, p. 70, pl. 18. 

340. Euophrys agilis, Hanx, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), t. 1, p.55, n° 17. 

D. F. Han, Die arachniden, t. I, pl. 18, fig. 54. 

Syn. Attus callidus, WaALCKENAER, /0c. cit.; — ibid., Aptères, t. I, 

p. 417. ; 
Attus Soldanit, Savieny, Égypte, Arachnides, p. 171, pl. 7, 

fig. 17 à, fig. 18 q. 

341. Euophrys (phœbe) bicolor, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCkENAER, Aranéides de France (faune), p. 54, n° 15. 
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D. WaLcKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, €. T1, p. 417, n° 20. 

Syn. Euophrys saxicola, Kocn, Die arachniden, t. XIV, fig. 1284 ©, 

1285 à. 

(Peut-être le même que l’attus xantogrammus de Walckenaer.) 

342. Euophrys (phœbe) rupicola, Kocn, Italie. 

D. F, Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 19, fig. 12864. 

343. Euophrys (phœbe) floricola, Kocn, Allemagne. 

D. F, Kocn, Die arachniden, t. XIV, p. 39, fig. 1301 9. 

344. Euophrys (ino) pubescens, SUNDEVALL, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 43; — ébid., Aptères, p. 405. 

D, F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 9, fig. 1278 & et 12799. 
D. SuxpEvaLL, Svinska spindlarness, p. 206. 
D. Han, Monog. der Aran.;— ibid., Arachniden, t. IE, p. 68. 

345. Euophrys (ino) tigrina, HAN, Europe. 

D. WALckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. E, p. 419, n° 25. 

Syn. Salticus tigrinus, HAN, Die arachniden, t. 1, p. 62, pl. 16, 

fig. 479. 

346. Euophrys (ino) nigra, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 56, n° 18. 
D. SuNDEVALL, Svinska spindlarness, p. 204, no 3. . 

Syn. Euophrys aprica, Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 4, pl. 469, 
fig. 1274. 

347. Euophrys (ino) psylla, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 45, n° 6. 
D. Ibia., Aptères, t. 1, p. 407. 

Syn. Araneus terebratus, CLERCK, Aran. suecica, p. 120, n° 5, pl. 5, 

fig. 15. 
Evophrys terebrata, Kocu, dans H. Schæffer, Deutschland, ins., 

p..119, n° 3-4. 
Euophrys terebrata, Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 12, pl. 460, 

fig. 1280 &, 1281 ç. 
Altus terebratus, SuNnEvALL, Svins. spindl., p. 205, fig. 12. 

348. Euophrys (pandora) litterata, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 57, ne 20, pl. 5, fig. €. 

Syn. Araneus striatus, CLERCK, Aran. suec., p.119, n° 4, pl. 5, fig. 14. 

Araneus V-notatus, Ibid., DO nPNTe Cpl:, 5; 
ES 

Salticus scolopaæ, Winer, Museum senck., t. IE, p. 276, pl. 18. 
fig. 9. 

Attus gesneri, SAViGNY, Egypte, Arachn. p. 170, pl, 7, fig. 12. 
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Euophrys festiva, Kocu, dans H. Schæfïer, Deuts. ins., p. 123, 
n° 5-6. 

Euophrys slriata, Kocs, Die arachniden, t. XIV, p. 1, pl. 469, 
fig.127216, 1218 9. 

319. Euophyrs (maturna) grossipes, DE GEER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 424, n° 32. 

Syn. Araneus arcuatus, CLERCK, Aran. suecica, p. 125, n°10, pl. 6, fig. 1. 
Aranea grossipes, DE GEER, Mémoires, t. VIE, p. 116, pl. 17, fig. 11. 
Aranea gœæzenii, SCHRANCK, Entomol. ins., p. 534, n° 1112, 

Evophrys arcuata, Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 30, pl. 473, 
fig. 1298 à. 

350. Euophrys (maturna) fusca, WALCKENAER, France, Suède. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 424, n° 33. 

Syn. Attus rufifrons, Suxpevaz, Svins. Spind], p. 216, n° 14. 

351. Euophrys (maturna) pulverulenta, WALCKkENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 67, n° 30. 

D. Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 472, n° 130. 

Syn. Euophrys pratincola, Arachniden, t. XIV, p.32, pl.473, fig. 1299. 

352. Euophrys (maturna) nivosa, WaALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France (faune francaise), p. 68, no 31, 
D. 1bid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 478, n° 131. 

Syn. Euophrys paludicola, Arachn., t. XIV, p. 36, pl. 473, fig. 1300. 

353. Euophrys (maturna) candefacta, WALCKENAER, France, 

D. WaALCkENAER, Aranéides de France (faune), p. 68, n° 32. - 
D. 1bia., Histoire naturelle des insectes aptères, t. J, p. 472, n° 132. 

304. Euophrys (dia) quinquepartita, WALCGKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 41, n° 1; — ibid., Histoire des ap- 
tères, t.I, p 403, n° 1. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 27, pl. 473, fig. 1296 à et 1297 Q . 

Syn. Aranea littera insignis, GLErcK, Aran. suec., p. 121, pl. 5, fig. 16. 
Sallicus quinque-partibus, Han, Die arachniden, t. II, p. #1, 

pl. 55, fig. 126. 
Attus insignis, SuxDEvALL, Svinsk. Spindl. {ac. Reg. sc. Holm., 

1832), p. 211, n° 9. 

Attus redii, SAvieny, Égypte, Arachnides, p. 172, pl. 7, fig. 21. 

355. Euophrys (dia) areigera, WALCKENAER, France méridionale. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, I, p. 421, n° 27. 

Syn. Salticus ravoisiæi, Lucas, Exploration sc. de l’Algérie, t. I, pl. 8, 
fig. 19. 

356. Euophrys (dia) atellana, Kocy, Grèce. 

D, F. Kocu, Die arachniden, t, XIV, p. 41, pl. 474, fig. 13029. 
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357. Euopbrys (pales) erucifern, SUNDEVALL, Europe. 

D. WaLckeNAEr, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 420, n° 26. 

D. Sunnevaz, Svins. spind. (ac. Reg. sc. Holm. 1832), p. 215, no 15. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIII, p. 221, pl. 468, fig. 1266. 

Syn. Araneus sanctus, Mourrer, Théat. ins., p.254. 

358. Euophrys (pales) tripunetata, WaLCKENAER, France. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 57, n° 19. 

D. Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. E, p. 418, n° 25. 

359. Euopbrys (parthenie) faseiata, WaLckENAER, Europe méridionale. 

D. WaLckeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 404, n° 8. 

Syn. Salticus fasciatus, Haux, Monogr. des arachn., fase, IV, pl. f, 

fig. D, ç. 

Salticus fasciatus, Haux, Die arachn., t. I, p. 54, pl. 14, fig. 41 8. 

360. Euophrys (parthenia) bresnieri, Lucas, Grèce, Algérie. 

D. F. Lucas, Explor. se. de l'Algérie, p. 154, pl. 7, fig. 8 &. 

Syn. Salticus bresnieri, Lucas, loc. cit. 

Euophrys lineata, Kocu, Die arachniden, t. XIV, p.43, fig. 1303 6 . 

361. Euophrys (parthenie) bivittata, L. Durour, Espagne. 

D. F. Durour, Annales des sciences physiques, 1831, pl. 2, fig. 5, p. 15, n° 7. 
D. WALCkENAER, Histoire des aptères, £. I, p. 423, n° 31. 

3° sous-genre, DENDRYPHANTES. 

362. DBendryphantes grossa, Kocn, Allemagne. 

D. Kocx, Ubersicht des arachnidensystems, fase. J, p. 32. 

Syn. Marpissa grossa, Kocu, Die arachniden, t. XIE, p. 57, pl. 442, 
fie TiPbtee 

363. Dendryphantes annulipes, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 417, n° 20. 

Syn. Salticus annulipes, LATREILLE, Dict. d’hist. nat., t. XXX, p. 100. 
Salticus brevipes, Haux, die Arachniden, t. I, p. 75, fig. 56. 

Marpissa brevipes, Kocu, toid., - -.t. XIIT, p. 58, pl. 442, 

fig. 1126 ©. 

364. Dendryphantes nidicolens, WALCKENAER, Europe. 

D F. WAaïrCkENAER, Aranéides de France, p. 50, pl. 5, fig. 14; — ibid., Aptères, 
t. 1, p. 414. 

Syn. Dendryphantes nebulosus, Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 89, 
pl. 446, fig. 1151. 

Nota.— Walckenaer (t. IV, p. 411) donne comme synonymes de l'attus nidicolens 
les dendryphantes nebulosus, marpissa muscosa, et mème l’euophrys faleata (Gg. 1291 ) 
de Kocx. Il est évident que le dendryphantes nebulosus doit ètre seul cité. 
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365. Dendryphantes tardigrada, WaALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 461. 

D. F. Ibid., Aranéides de France (faune), p. 61, n° 25, pl. 5, fig. 13. 

Syn. Araneus muscosus, CLERCK, Aran. suec. p. 116, n° 2, pl. 5. 
Ibid., Schæffer, Iconog. ins. t. IT, p. 226, fig. 5. 

Aranea Rumphii, Scopozr, Ent. carn, p. 401, n° 1110. 
Salticus Rumphii, LATREILLE, Gen. crust. et ins., p. 124, n° 3. 

Ibid. Han, Die arachniden, t. I, p. 50, pl, 5, fig. 13. 
Attus striatus, SUNDEVALL, Svins. spindl, (ac. Reg. sc. Holm., 

1382), p. 204, n° 4. 
Marpissa muscosa, Kocn, Die arachn., t. XIII, pl. 443, fig. 11298. 

366. Dendryphantes pini, DE GEER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 42, n° 2. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XL, p. 81, pl. 445, fig. 1145 & et 11469. 

Syn. Araneus hastatus, CLERCK, Aran. suec., p.115, n° 1, pl. 5, fig. 11. 
Aranea pini, DE GEEr, Mémoires, t. VII, p. 115, n° 26, tab. 117, 

fig. 3 à 6. 

Salticus pini, Haux, Monog. aran., t. VIII, pl. 4, fig. À, B. 
Ibid., Ibid., Die arachniden, t. 1, p. 59, n° 16, fig. 45. 

Attus bilineatus, WALCKENAER, loc. cit,; — ibid., Aptères, t. E, 
p. 405, n° 3. 

Dendryphantes hastatus, Kocu, loc. cit. 

367. Dendryphantes media, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XHI, p. 77, pl. 455, fig. 1141 à 1143. 

368. Dendryphantes canescens, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIII, p. 80, pl. 445, fig. 11449. 

369, Bendryphantes xanthomelas, Kocx, Hongrie. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIE, p. 85, pl. 446, fig. 1148. 

310. Bendryphantes dorsata, Kocn, Italie. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 84, pl. 456, fig, 11479. 

31|. DBendryphantes mucida, Kocn, Hongrie. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIII, p. 86, pl. 456, fig. 1149 5. 

312. Dendryphantes semilimbata, HAN, Europe. 

D. WaLckeNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 408, n° 8. 

Syn. Salticus semilimbatus, Haux, Monog. der. aran., pl. 3, fig. B. 

Dendryphantes lanipes, Kocn, Arachn., t. XIII, p. 90, pl. 447, 
fig. 1152 9. 

313. Dendryphantes maculata, Kocu, Hongrie. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. XII, p. 86, pl. 446, fig. 1149. 

Syn. Attus quadripunctalus, WNALCKENAER, Aptères,t. IV,supp., p.411, 

n° 23 bas. 
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311. Dendryphantes aurata, Kocu, Italie, 

D. F. Koca, Die arachniden, t. NII, p. 92, pl. 447, fig. 1154. 

Nota. — Cette belle espèce (voir Walckenaer, t. IV, supp.), ne peut être confondue 

avec celles du genre héliophana . 

4° sous-genre, LAGENICOLA, E. S. 

375. Lagemicola Doumercii, WALCKENAER, France, Belgique. 

D. © Corpus subflavum.—Cephalothorax notatus insuper fascià nigrà descriptä 

in quadratum, ubi passim dispositi sunt omnes oculi, haud elarè conspi- 
cui; pars cephalothoracis posterior fimbriata exili lineä, nigrà in curvum 
produetà. — Abdomen in medià lineà signatum tribns maculis nigris, 
quarum duæ anteriores trianguli formam offerunt, et posterior latior, suprà 
fusulas depicta : tres aliæ maculæ, sub lacrymarum specie, in utroque 
latere positæ.— Artubus lucidis. — Fusalis nigris. — Sterno leviter mar- 
ginato lineä nigrâ. Long. 1°" 1/2 (E.S$.). 

44° Genre. CXRTONOTA, E. Simon. 

376. Calliethera scenmien, LINNÉ, Europe. 

D. WaLckENAER, Aranéides de France (faune), p. 44, n° 5, pl. 5, fig. 1#, 
F, Ducs, dans Guvier (atlas), pl. 14, fig. 4, 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XI, p. 37, pl. 439, fig. 1106 à et 11079. 

Syn. Araneus cinereus, Lister, De aran., tit. 31, p. 87, fig. 31. 
Aranea scenica, LinNé, Syst. nat., t. I], p. 1035. 

Ibid. Muzcer, En. ins. Friedl., p. 94. 
Ibid. SCHRANCK, En. ins., p. 531. 

Ibid. Fagricius, Ent. syst., t..II, p. 422. 

Ibid. SCHÆFFER, Icon. ins., pl. 44. 
Ibid. ALBIN, Natural spid., 1737, pl. 3. 

Salticus scenicus, LATREILLE, Genera crust. etins., t. 1, p. 123, 

n°4" 

Ibid. Haux, Die arachniden, t. I, p. 57, pl 15, 

fig. 4816, 44 9: 
Attus scenicus, SUNDEVALL, Svins. spind., 1832, p. 202, n° 1. 

Ibid. VWVALCKENAER, loc. cit., — ibid., Aptères, t. I, 
p. 406, n° 5. 

311. Caliethera histrionica, KocH, Allemagne. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XIII, p. 42, pl. 439, fig. 1110 & et 11119. 
{Peut-être le mème que l’attus psyllus de Walckenaer.) 

318. Calliethera erratica, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, L I, p. 409, 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIII, p. 40, pl, 439, fig. 1109. 
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Syn. Atlus erraticus, WALCKENAER, loc. cit. 

Salticus distinctus, BLacxwaiz; Trans. of the Lin. soc., t. XVI, 
p. 616. 

Calliethera cingulata, Kocu, loc. cit. 

319. Callicthera limbata, Hann, Allemagne. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 408. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XUIL, p. 43, pl. 440, fig. 1112 4 et 1113 9. 

Syn. Salticus limbalus, Maux, Monographie der arachniden, fase. 4, 
pl: 1, fig» C. 

Altus limbalus, WALCKENAER, loc. cit. 

Calliethera tenera, Kocu, Loc. cit. 

380. Calliethera pulchella, HAN, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 421, n° 28 
D. F. Kocs, Die arachniden, t. XIII, p. 47, pl: 440, fig. 4115 ©. 

Syn. Salticus pulchellus, Hanx, Monogr. des arachn., pl. 5, fig. 3. 
Attus maculatus, WaALCKENAER, (0c. cit. 

381. Calliethera varia, Kocn, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIIL, p. 46, pl. 410, fig. 11149. 

382. Calliethera ambigua, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIIL p. 48, pl. 440, fig. 11169. 

353, Philia sanguinolenta, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 58, n° 22. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 56, pl. 442, fig. F1244. 

Syn. Aranea sloani, Scopoutr, Entom. carn., p. 401, n° 1108. 
Salticus sanguinolentus, Haux, Die arachniden, t. 1, p. 51, 

pl. 14, fig. 39. 
Attus sanguinolentus, WALCKENAER, t. I, p. 473, n° 133. 

384. Philia rubiginosa, Eug. SIMON, Paris (Meudon). 

D. © Cephalothorace convexo, quadrato et nigro, cum pilis albis, ante stratis. 
—Abdomine brevi, insuper induto squamulis rubiginis colore, et passim 
longis pilis nigris. — Artus villosi et robusti; quatuor pedes anteriores 

omnin nigri et longiores ; pedes posteriores fusco tenui, et ad imum sub- 
flavi. — Venter sub-obseuro colore. — Oculi sub-cærulei et lucidis. 

Long. 3% 1/2. 

385. Philia hæmorrhoica, Koca, Grèce. 

D. F. Kocw, Die arachniden, t. XIII, p. 54, pl. 441, fig. 11219. 

386. Philia bilineata, WALCKENAER, France. 

D. WaALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 405. 
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45° Genre. WMELIOPHANA, Koch. 

387. Heliophana cuprea, \WWALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 47, n° 8. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 56, pl. 476, fig. 1313 5, 1314 9 et 

1315 Q var. 

Syn. Attus cupreus, WaALCKENAER, loc. cit.; — ibid., Aptères, t, I, 
p. 409, n° 10. | . 

Atius cupreus, SaAviexy, Égypte, Arachn., p. 171, pl. 7, fig. 15. 

Altus mouffetir, ibid. p. 1717, pl: 7, fig. 16. 
Salticus cupreus, Haux, Die arachniden, t.IF, p.42, pl. 55, fig. 128. 

Ibid. Lucas, Explor. sc. de l'Algérie, p. 173. 
Attus atrovirens, SuxpevaALL (ac. Reg. sc, Holm., 1832), p. 210, 

n° 8. 

388. Heliophana muscora, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 58, n° 21. 

Syn. Aranea truncorum, Lanné, Syst. nat., t. II, p. 1036, n° 37. 

Ibid. ScHrANCK, En. ins., n° 1105. 
Attus muscorum, WaALCKENAER, (oc, cit.; — ibid., Aptères, t. f, 

p. 411, n°11. | 

Salticus æneus, Hauw, Die arachniden, t. 1, p. 65, fig. 49. 
Heliophanus truncorum, Koc, Die arachniden, t. XIV, p. 51, 

pl. 475, fig. 1309 6, 1310 ©. 

Heliophanus metallicus, Kocm, Die arachniden, t. XIV, p. 60, 
pl. 476, fig. 1316 ©. 

389. Heliophana flavipes, HAN, Allemagne. 

Syn. Salticus flavipes, Han, Die arachniden, t. 1, p. 66, fig. 50. 
Heliophanus flavipes, Kocn, Die arachniden, t. XIV, p. 64, 

pl. 417, fig. 1320 6, 1321 %, 1322 © var. 
Heliophanus nitens, Koc, Die arachniden, t. XIV, p.63, pl. 477, 

fig. 1319 &, jeune var. 

390. Heliophana aurata, Kocy, Allemagne, Italie. 

D. Kocu, dans H. Schæffer, Deuts. ins., p. 128, n° 89. 

D. F. Jbid., Die arachniden, t. XIV, pr. 54, pl. 474, fig. 1811 & et 13129. 

Syn. Heliophanus auratus, Kocu, Die arachn., t. XIV, p. 54, pl. 474, 

fig. 1311. 
Heliophanus dubius, Kocu, Die arachn., t. XIV, p. 6, pl. 476, 

fig. 1317 6, 1318 9. 

(Peut-être les heliophanus nitens et micans, du même auteur.) 

391. Heliophana tricineta, Kocn, Salzbourg. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 67, pl. 477, fig. 13923 Q. 

392. Heliophana micans, (espèce douteuse), Kocn, Salzbourg. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t, XIV, p. 68, pl. 477, fig. 1324 9. 
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46° Genre. SALTICA, Latreille. 

393. Saltica formicaria, DE GEER, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 62, n° 27, pl. 5, fig. 4. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XILL, p. 33, pl. 438, fig, 1101 3 et 11029. 

Syn. Aranea formicaria, ve GEER, Mémoires, t. VIF, p. 292, n° 29, 
pl.48, fig. 1 et 2. 

Aranea formicaria, Lister, De aran. Angliæ, p. 91, tit. 34. 
Attus formicarius, WALCKENAER, loc. cit.; —ibid., Hist. aptères, 

t. I, p. 470, n° 126. 

394. Saltica formiciformis, Lucas, France (Paris). 

D. Lucas, Annales de la Société Entomologique, année 1849, 

395. Saltica hilarula, Kocx, Reg. du Danube. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIII, p. 31, pl. 438, fig. 1099 $ et 1100 Q var. 

396. Saltica berolinensis, Kocx, Prusse. 

D. F. Koce, Die arachniden, t. XII, p. 34, pl. 428, fig. 1103 $ et 11049. 

397. Saltica venatoria, Lucas, France. 

F. Lucas, Magasin de zoologie de M. Guérin, 1832, pl. 15, fig. 4, 2 et 3. 

Syn. Attus venator, WaLckENAER, Hist. des aptères, t.1, p. 471, n° 128. 

398. Saltica encarpata, WALCKENAER, France. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 471, n° 429. 

Syn. Attus encarpatus, WALKENAER, Ibid. 

399. Pyrophora semirufa, Kocu, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 66, no 28. 
D:F, Ibid. , Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 127, pl. 11. 

fig. 56,69. 

D. F, Koca, Die arachniden, t. XII, p. 24, pl. 437, fig. 1073 5. 

Syn. Atte fourmi, Larreizee, Dict. d’hist. nat., t. XXX, p. 105. 

Attus formicoïides, WALCKENAER, (0. cit. 

100, Pyrophora helvetica, Kocx, Suisse. 

D. F. Koca, Die arachniden, t. XII, p. 26, pl. 437, fig. 1094 & et 1095 ©. 

101. Pyrophora siciliensis. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 28, pl. 437, fig. 1096 &. 

402. Pyrophora tyrolienis. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 29, pl. 437, fig. 1097 $ et 1098 à J”°. 



CATALOGUE SYNONYMIQUE DES ARANÉIDES D'EUROPE, 509 

VII Famizze. LYCOSIFORMES. 

ATe Genre. FROCHOSIA, Koch. 

403. Arctosa singoriensis, LAXMANN, Grèce, Chypre. 

D. F. Haan, Die arachniden, t. I, p. 98, pl. 24. fig. 74. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. V, fig. 406. 

99 Syn. Lycosa tarentula, HAN, Monog. der arach., 1822. 
Lycosa Latreillr, Haun, Die arachniden, t. L 

Ibid., Kocx, loc. cit. 

Lycosa tarentuloïdes singoriensis, WaLckEN., Apt., t. I, p. 2 

Arctosa Latreilli, Kocu, Ubers. Der. arach, 1850, p. 32. 

404. Arctosa vultuosa, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocu. Die arachniden, t. V, p. 102. pl. 171, fig. 407 & et 408 ©. 

405. Arctosa helleniea, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. V, p. 102, pl. 172, fig. 4099. 

Syn. Arctosa cingara, Kocg, loc. cit., t. XIV, p. 129, fig. 1361 (9 var..). 

406. Arctosa liguriensis, WALCKENAER, Îtalie. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, p. 288. 

Syn. Lycosa tarentuloïdes liguriensis, ibid. 

407. Arctosa allodroma, WaALckENAER, Europe méridiqgnale, 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 15, pl. %, fig. 6. 

D. BLackwaLz, Trans. of the Linnean Society, vol. XVIII, p. 615. 
D. F. Kocn, Die arachniden, t. V, p. 106, fig. 410 & et 411 ©. 

Syn, Lycosa picta, Haxn, Arach., t. I, p. 106, pl. 17, fig. 79. 

Lycosa allodroma, WaLCkENAER, loc. cit. — Apt., p. 330. 
Arctosa variana, Kocn, t. XIV, pl. S5, fig. 13599 (var). 
Lycosa cambrica, BLAcKWALL, loc. cit. 

408. Aretosa perita, WaALCKENAER, France, Allemagne. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 25. 

D. LaTReILLE. Bulletin de la Société philomatique, t. I, p. 170. 
D. F. Kocn, Die arachniden, t. V, pl. 172, fig. 412. 

Syn. Lycosa perita, WALCKENAER, loc. cit, — Ibid. Apt., p. 318. 
.Arctosa amylacea, Kocs, loc. cit. 

409. Arectosa cinerea, SUNDEVALL, Europe. 

D. SuNDEVALL, Svin. spind., p. 190. 1832. 
D. F. Kocn, Arachniden, t. XIV, p. S8, fig. 1358 5, 1360 ?. 
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Syn. Lycosa Lynx, Hasx, Die arachniden, t. Il, p. 3, fig. 104. 
Lycosa allodroma (var.), WaLGkENAER, Apt., t. 1, p. 330. 
Lycosa farinosa, Kocn, Arachn., t. XIV, p. 127, fig. 1360. 

410. Aretosa picta, Kocu, Europe. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 130, fig. 1362 & et 1363 . 

Syn. Arctosa lynæ, Kocm, loc. cit., p. 133, fig. 136% ? (var..). 

411. Trochosa umbraticola, Kocx, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 137, fig. 13689. 

412. Trochosa agretyca, WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCKENAER, Aptères, t. I, p. 308, n° 17; 
D. Ibid, Aranéides de France, p. 18, n° 5. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. XIV, fig. 1371, 1374 3, 1372, 1373 Q. 

Syn. Lycosa agretyca, WALCKENAER, loc. cit. 
Lycosa trabalis, SuxbEvaLz, Sv. spend. 1832, p. 182, n° 8. 
Trochosa trabalis, Kocx, Arachniden, t. XIV, p. 1#1. 

Trochosa intrica,  Ibid., p. 136, fig. 1367 (? var.). 

113. Trochosa ruricola, DE GEER, Europe. 

D. LATREILLE, Gen. crust. et ins., t. I, p. 420, n° 2. 

D. F. Kocn, loc. cit., pl. 591, fig. 1369 à et 13709. 

Syn. Lycosa ruricola, SunpEvaLL, Sv. spind. 1832, p. 192. 
Lycosa agretyca, W ALCKENAER, Apt., p. 308. 
Lycosa lapidicola, Han, Monog. der spin. t. I, fig. B. 
Lycosa alpina, Ibid., Arachniden, t, IE, p. 57, fig. 146. 

48e Genre. HWCOSA, Latreille. 

414. Farentula apuliæ, ALDROVANDE, Îtalie, Espagne. 

D. F. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 281, pl. 7, 
Q fig. 31 en dessus, 3° en dessous. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. V, p. 112, pl. 174, fig. 413 8. 

D. F. Han, Die arachniden, t. I, pl. 23, fig. 739. 
F. GuéRIN, Iconographie du règne animal, Arachnides, pl. 1, fig. 6. 

Syn. Lycosa fascii ventris, L. Durour, Ann. des se. nat., 1835, p. 101. 

415. Warentula narbonensis, WALCKENAER, France (midi). 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 12, pl. 1, fig. 19, f.25. 

F9 Abu Histoire des,Aptères, pl. 8, fig. 19. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 145, pl. 493, fig. 1275. 
F. Durour, Annales des sciences naturelles, 1835, t. TTL, pl. 5, fig. 1. 

Syn. Lycosa tarentula hispanica, WALCKENAER, Aptères, t. I, p. 2 
(var.). 

Lycosa melanogaster, LaATREILLE, Nouv, dictionn. dhist. nat., 
t. XVHI, p.291. 
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Lycosa melanogaster, Haux, Die arachniden, t. I, p. 102. 

416. Tarentula prægrandis, HAuN, Grèce, 

D. BruzLÉ, Expédition scientifique de Morée, t. 1, part, zool., 1832, p. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. IF, p. 22, fig. 180. 

Age t. V, p. 114, pl. 173, fig. 414 9. 
Syn. Lycose tarentule, BRULLÉ, loc. cit. 

Lycosa larentula hellenica, WaALckENAER, Aptères, t. 1, p. 283. 

=] 

417. Warentula rubiginosa (espèce douteuse), Kocn, Italie. 

D, F. Kocu, Die arachniden, t. V, p. 121, fig. 4169. 

418. Warentula grisea, Kocx, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 161, pl. 497, fig. 1386 ©. 

419, Warentula famelica, Kocu, Grèce. 

D. F, Kocn, Die arachniden, t. V, p. 123, fig. 417 9. 

420. Farentula tarentulina, SAVIGNY, France (midi). 

D. WaLckENAER, Aptères, t. I, p. 304. 
D. F. SaviGny, Aranéides d'Egypte, pl. 4, fig. 2. 

F. Ducës, dans Cuvier, Arach., pl. 13, fig. 2. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 163, pl. 492, fig. 1387 à et 13889, 

Syn. Lycosa radiata, LATREILLE, Genera crust. et ins., p. 120. 

Lycosa aculeata, SuxpevaL, Svin. spind., p. 188, n° 15. 

Lycosa maculata, Han, Monog. der. arachn., p. 3, pl. 33. 
Lycosa inquilina, Kocn, loc. cit. 

421. Farentula capéans (?), WALGKENAER, Europe (midi). 

D. WazckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t 1, p. 306, n° 18. 

422. Farentula fabrilis, CLERCK, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 17, pl. 2, fig. 5. 

D. F,. Kocx, Arachniden, t. XIV, p. 168, pl. 498, fig. 1389, 1391 3, 1392, 13939. 

Syn. Lycosa sabulata, Han, Arach., t. I, p. 16, pl. 5, fig. 13. 
Lycosa lugubris, ibid., ete. 

423. Tarentula vorax, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 22. 
F. Kocu, dans Schæfer, Icon. ins., t. IL, fig. 6. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. XIV, p. 173, pl. 499, fig, 1393 & et 13940. 

Syn. Aranea pulverulenta, CLERCK, Aran. suec., p. 93. 

Lycosa arenaria,— L. bifasciata,— L. pulverulenta, Koca, dans 
Schæffer, Deutscht. ins., t. XVII et XVHII. 

Lycosa flava lineata, LarreiLze, Nouv. dict. d’hist. nat. 

124. Farentulà sagittata, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 177, fig. 1395. 
D. F, Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, Aran., p. 114, pl. 3, fig. 5. 
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Syn. Lycosa numida, Lucas, loc. cit. 

495. Tarentula trucidatoria, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLcreNAER, Histoire naturelle des insectes aptères, p. 311, n° 19. à 

D. F. Savieny, Histoire de l'Egypte, Arachn., p. 147, pl. 4, fig. 6. 
D. F. Kocs, Die arachniden, t. XIV, p. 178, pl. 500, fig. 1396 3 et 1397. 

Syn. Lycosa agretyca, SAVIGNY, loc. cit. | 
Lycosa tæniata, Kocn, Loc. cit. 

426. Tarentula velox, WALCKENAER, Europe, 
D. F. WaLCKENA3ER, Aranéides de France, p. 24, pl. 3, g. 4; d 

D. Jbid., Aptères, t. 1. p. 319. 
D. F. SaviGny, Arachnides d'Egypte, p. 147, pl. 4, fig. 7. 

Syn. Lycosa cursor, Haux, Die arachniden, t. I, p. 17, pl. 5, fig. 14. 
Lycosa nilotica, SAviGNY, loc. cit. 

427. Tarentula campestris. WALCKENAER, Europe. 

D. WaALCkENAER, Aranéides de France, p. 19, n° 6. 

D. F, Kocn, Die arachniden, t. XIV, p. 196, pl. 503, fig. 1406 &, 1407 Q et 
14089 var. 

Syn. Lycosa fusca, LisTER, Araneis, tit. 26, p. 13, fig. 26. 
Lycosa miniata, Kocn, loc. cit. 

128$. Tarentula fuscipes, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocu, Arachniden, t. XIV, p. 182, pl. 500, fig. 139$. 

429. Tarentula graminicola, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 21, n°8. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 183, pl. 501, fig. 1399 8 et 14009. 

Syn. Araneus cunealus, CLERCK, Aran. suec., p. 99, n° 10, pl. 4. 
Lycosa vorax, HAnx, Die arachniden, t. I, p. 105, pl. 26, fig. 78. 

Lycosa cuneata, SuNDEYALL, Svin. spindl. (ac. Reg. se. Holm., 

1832), p. 187, n° 14. 
Lycosa cuneala, Kocn, loc. cit. ‘ 

430. Tarentula gasteinensis, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 187, pl. 501, fig. 1401 & et 14029. 

431. Tarentula armillata, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 347. 
D. F. Kocn, Die arachniden, t. XIV, p. 190, pl 502, fig. 14036 et 14049. 

Syn. Lycosa clavipes, Kocn, dans Schæff., p. 122.; — thbid., Arachn., 

t. XIV. 
Lycosa cuneata, SUNDEVALL, Svins. spindl. (1832), p. 187, 

n° 14 9. 
Lycosa barlipes, SuNDEvALL, loc. cit., p. 184, n° 11?8 

432. Tarentula nivalis, CLERCK, Europe. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XIV, p. 199, p. 199, pl. 504, fig. 4410. 
D. F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, Arachn., p. 119, pl. 3, fig. 9. 
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Syn. Lycosa gracilenta, Lucas, doc, cit. 
Lycosa borealis, SunpevaLL (ac. Reg. sc. 

n° 6 9 (1832). 

Holin.), p. 180, 

433, Tarentula andrenivora, WALCKENAER, Europe. 

D. F, WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 23, n° 10, pl. 2, fig. 2 et 3, 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 194, pl. 502, fig. 1405. 
D. F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 113, pl. 3, fig. 3, 

Syn. Lycosa alpica, Kocn, loc. cit. 

Lycose entrecoupée, Larr., Nouveau dictionnaire d'histoire natu- 

relle, t. XVIII, p. 295. 
Lycosa albo-fasciata, Bruré, Expédition se. de Morée (articulés), 

pl. 28, fig. 7. 
Lycosa valida, Lucas, loc. cit. 

433 bis. Tarentula alhostriata, GRURE, 

D. GRUBE, Bulletin de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg, 1861. 

434. Leimonia paludicola, CLERCk, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 26, ne 15. 
D. F. Kocu, Arachniden, t. XIV, p. 10, fig. 1421 & et 14229. 

Syn. Aranea palustris, MuLer, Fn. ins. Friedl., p 94, n° 844. 
Aranea littoralis, ne GEEr, Mémoires, t. VII, p. 111. 
Lycosa obscura, BLackwaLz, Trans. of, the linn. soc., t. XVII, 

p. 611, n°4. 

435. Leimonia nigra, Kocu, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIV, p. 13, fig. 1423 $ et 14240. 

Syn. Lycosa audax, WALOkENAER, Apt., t. [, p.335, n° 50. 

+36. Leimonia pallida, WaALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 29, n° 4. 
F. Ha, Monog. 3 heft., pl. 3, fig. 2. 

D. F. Kocx, Arachniden, t. XV, p. 19, pl. 509, fig. 14279. 

Syn, Lycosa Wasgleri, Han, loc. cit. 
Ibid. Kocu, loc. cit. 

Lycosa littoralis, WaLcx., Loc. cit. 

431. Leimonia blanda, Kocn, Tyrol. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XV, p. 21, pl. 510, fig. 1428 à ,1493 © et 1490 var. 

4385. Leimonia riparia, Kocu, Grèce, 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XV, p. 29, pl. 512, fig. 1435 à et 14369. 

439, Leimonia fulvolineata, Lucas, Grèce. 

D. F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 114, pl. 3, fig. 4. 

33 
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Syn. Lycosa invenusta, Kocn, Arachn., t. XV, p. 27, fig. 1434 o. 

110. Kcimonia fumigata, LiNNÉ, Europe. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t, XV, p. 16, pl. 509, fig. 1425 £ et 14269. 

Syr. Lycosa fumigata, WaLckENAER, Hist. apt., t. I, p. 334. 

Lycosa paludicola, Suxnevazr, Sv. spind. (Ac.sc. Holm.).p. 179. 
Lycosa latitans, BLackWALL, Trans. lin. soc., t. XIE. 

i4l. Eeimonia solers, WALCKENAER, Europe. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 319. 
D. F. Koca, Die arachniden, t. XV, p. 25, pl, 511, fig. 1432. 

Syn. Lycosa lignaria, SUNDEVALL, loc. cit., p. 174, n° 1, 
Lycosa pullata, Kocn, loc. cit. 

112, Leimonia atomaria, Kocx, Grèce. 

D. F. Kocux, Die arachniden, t. XV, p. 31, pl. 512, fig. 1437. 

443. Kycosa saccata, LiNNÉ, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 27, n° 16. 

D. LATREILLE, Genera crust. et insect., t. 1, n° 3. 

D. F. HAN, Arachniden, t. F, p.108, fig. 81. 
D, F. Kocu, Die arachniden, t. XV, p. 51, pl. 517, fig. 1451 &4 et 14529, 

Syn. Aranea Lyonetti, Scopoli carniol. 

Araneus amentatus, CLERCK, Ar. suec., p. 96, n° 8, pl. 4. 
Aranea niger, Lister, De araneis, p. 77. 

114. Lycosa alacris, Kocn, Europe. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 39, pl. 514, fig. 1443 & et 14449. 
D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 24, n° 13. 

Syn. Lycosa sylvicola, SuNDEvALL (ac. Reg. se. Holm., 1832), p. 176, 

n° 3. 

Lycosa lugubris, WALCKENAER, loc. cit. 
Ibid., Hist. des aptères, t. I,p. 829. 

115. Lycosa arenaria, SAvicxy, Égypte, Grèce. 

D. F. Savienr, Arachnides d'Égypte, p. 1, pl. 4, fig. 3. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XV, p. 53, pl. 517, fig. 1453 & et 14549. 

Syn. Lycosa proxima, Kocn, loc. cit. 

146. Lycosa monticola, SUNDEYALL, Europe. 

D. WaALCKENAER, Histoire des insectes aptères, p. 327 et 328, nos 38 et 39. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XV, p. 42, pl. 515 et 516. 

Syn. Aranea dorsalis, Fagr., Ent. syst, t. 11, p.421, 
lbid., Scuranck, Fau, boica. 
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Lycosa saccigera, WaALCKENAER, loc. cit., p. 327 (variété). 

Lycosa arenaria, Kocn, loc. cit., p.36, pl. 14, fig. 1441 5, 1442 9. 

447. 

D. F. WaLCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 23, n° 11, pl. 3, fig. 6. 

Syn. Lycosa alpina, Haux, Die arachniden, t. Il, p. 55, pl. 63. 
Lycosa cursoria, Kocn, Die arachniden, t. XV, p. 49, pl. 516, 

fig. 1450 ©. 

1. Lycosa agilis, WALCKENAER, Europe. 

148. Lycosa striatipes, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XV, p. 32, pl. 513, fig. 1439 ©. 

419. Lycosa hifasciata, Kocs, Allemagne. 

D. F. Kocn, oc. cit., t. XV, p.34, pl. 13, fig. 1439 & et 14409. 

450. PBotamia piratica, CLERCK, Europe. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 30, n° 18. 
D. F. Kocx, Die arachniden, t. XV, p. 1, pl. 505, fig. 1413 8 et 14149, 

Syn. Aranea palustris, LINNÉ, Fa. suec. — Fabr. Ent. syst. — Schranck. 
Fauna boica. 

451, Potamia piseatoria, CLERCKk, Europe. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XV, p. 6, pl. 506, fig. 1417 à 1419. 
D. WALckENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 311. 

Syn. Lycosa accentuata, LATREILLE, Nouv. dict. d'hist, nat.,t. XVII. 
Ibid., WALCKENAER, /0c. cêt. 

452. Potamia palustris, Kocn, Europe. 

D. F. Kocu, Loc. cit., t. XV, p. 4, pl. 505, fig. 1415 8 et 14169. 

Syn. Lycosa albipunctata, WALCKENAER, t. Il, p. 453 (suppl.). 

453. Potamia sericea, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocu, Loc. cit., t. XV, p. 8, pl. 507, fig. 1420. 

49° Genre. LWCOSINA, E. Simon. 

154. Lycosina albimana, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 31. 
D. Ibid., Histoire des insectes aptères, p. 341. 

D. F. Koc, oc. cit., t. XIV, p. 202, pl. 504, fig. 1411 5 et 14129. 

Syn. Lycosa albimana, WALCKENAER, loc. cit. 

Ibid., Kocu, Loc. cit. 

Aulonia albimana, Kocn, Ubersicht des Arachnidensystems, 

1850, p. 34, n° 1, 

Aulonia albimana, Siemascuko, Horae societ. entom. Rossicae, 
1861. 
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d0° Genre. &@RA, Koch. 

455: Æora lycæna, WALCKENAER, Europe. | 

D. WALckENAER, Histoire des insectes aptères, 1. I, p. 348, n° 5. 

F. Durour, Annales des sciences naturelles, t. XXII, pl. 11, fig, 1 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 102, fig. 1343 4 et 13449. 

Syn. Dolomedes errans, L. Durour, loc. cit. 
Dolomedes lycæna, WaLckENAER, loc, cit. 
Dolomedes hippomene, Savieny, Arachn. d'Égypte, p. 148, pl. 4, 

fig. 9. 

Lycæna spinimana, SuxbEvALL, Conspectus arachnidum, p. 266, 
n° 1. 

Zora spinimana, Kocn, lac. cit. 

456, Zora spinimana, L. Durour, Europe méridionale. 

D. WaALckENAER, Histoire des insectes aptères, t. 1, p. 455. 

D. F. Duroun, Annales des sciences physiques, t. V, p. 50, pl. 76, fig. 3. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 105, fig. 13459. 

Syn. Dolomedes spinimana, L. Durour, loc. cit. 
Dolomedes Dufourii, WWALCKRENAER, /oc. cit. 

Dolomedes ocreatus, Kocu, dans Wagner un Regens Alg. 
Zora ocreata, Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 105. 
Lycosa ocreata, Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, 

p.101, n°21; A 

ble Genre. BDOLOMEDES, Walckenaer. 

4517. Dolomedes fimbriata, CLErCk, Europe. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 33. 
D. Ibia., Histoire naturelle des insectes Pont t. 1, p. 345. 
F. Kocr, Die arachniden, t. I, p. 14, fig. 10. 

. Araneus fimbriatus, CuErGk, Aran. suec., p. 106, n° 18, pl. 5, 
fig. 9 

Araneus plantarius, CLERCK, Aran. suec., p. 105, n° 17, pl. 5, 
fig. 8. 

Araneus undatus, CLERCk, Aran. suec., p. 100, n° 11, pl. 5, fig. 1. 

Aranea fimbriata, Muier, Faun. ins. Fried., p. 94, n° 843. 
Ibid. Fagricius, Ent. syst., t. II, p. 421, n° 53. 
Ibid. - LinxÉ, Syst. naturæ, t. Il, p. 1033, n° 23. 

Aranea virescens, LiNNÉ, ibid., t. I, p. 1036. n° 42. 

Aranea fimbriata, Scnranck, En. ins., p. 528. — Fauna boica, 

t. LI, p. 237. 
Aranea paludosa, ne GEER, Mémoires pour servir à l'histoire 

des insectes, t. VII, p. 118, n° 23. 

5 

D. 

Sy 
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Aranea marginata, De GEEr, tbid., p. 114, n° 24, tab. 16. 

Aranea punctata, Scuranck, Fauna boica, p. 237, n° 2741. 

Dolomedes fimbriatus, WaALckENAER, Tableau des aranéides, 

p. 16, n° 2. 

Dolomedes limbatus, Haux, Die arachniden, t. 1, p. 15, fig. 11. 

Dolomedes marginatus, HAHN, tbid., ton lotte. 17: 

Dolomedes riparius, HAN, ibid., t. I, p. 59, fig. 148. 
Dolomedes plantarius, HAHN, ibid., t. IF, p. GO, fig. 149. 
Dolomedes marginatus, WaLckeNaEr, Histoire des insectes ap- 

tères, t. I, p. 345, n° 1. 
Dolomedes plantarius, WaLckEeNaEr, tbid., t, [, p. 353, n°7. 

52 Genre. C'TTENUS, Walckenaer. 

458. Ctenus oudinotii, WALCKENAER, France. 

D. F. WALCKENAER, Histoire des insectes aptères, t. I, p. 368, pl. 11, fig. 41. 

53° Genre. GCYALA, Sundevall. 

459. @eyala mirabilis, CLERCK, Europe. 

D. F. WaALCRENAER, Aranéides de France, p. 34, n° 3, pl. 4, fig. {. 
D. F. Kocæ, Die arachniden, t. XIV, p. 107, fig. 1346, 

F. Dugès dans Cuvier, Arachn., pl. 13, fig. 1. 

Syn. Aranea mirabilis, CLERCK, Aran. suec., p. 108, spec. 19, pl. 5, 
fig. 10, 

Aranea rufo-fasciata, ne GEEr, Mémoires, t. VII, p. 269, n° 21, 
pl. 16, fig. 1 à 8. 

Aranea rufo-fasciata, SCHÆFFER, Icon. ins. Ratishb., pl. 185, 
fig. 5. 

Dolomedes mirabilis, Haux, Die arachniden, t. Il, p. 35, fig. 120. 
Ibid. WALCkENAER, oc. cit. — Hist. des aptères, 

t. 1, p. 356, n° 9. 
Ibid. SCHRANCK, Fauna boica; t. IL, p. 236, 

n° 2738. 
Ocyala rufo-fasciata, Kocn, loc. cit., t. XIV, p.110, fig. 1347 ©. 

460. @cyala murina, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIV, p. 111, fig. 1348. 

d4° Genre. OKXWOBPES, Latreille. 

461. @xyopes variegata, LATREILLE, Europe méridionale. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (fauve franc.) t. I, p. 46, n° 1. 
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D. F. HauN, Die arachniden, t. II, p. 36, fig. 121. 
D. F. Kocn, Die arachniden, t. V, p. 95, fig. 403. 

Syn. Sphasus heterophalmus, WaALCKENAER, loc. cit. — Histoire des 
aptères, t. I, p. 373, n° 1. 

Sphasus variegatus, Kocn, loc. cit. 

462. OGxyopes italica, WALCKENAER, ltalie. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 37. 
F. Ducës, dans Guvier (atlas), pl. 12, fig. 6. 

Syn. Sphasus transalpinus, WALCKENAER, loc. cit. 

Sphasus italicus, WALCKENAER, Histoire des insectes aptères, {. 1, 
p. 374, n° 2, pl. 11, fig. 24. 

Sphasus gentilis, Kock, Die arachniden, t. V, p. 97;, fig. 404. 

Oxyopes transalpinus, Ducës, loc. cit. 

163. @xyopes lineata, \WVALCKENAER, France méridionale. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 37, n° 2. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. IE, p. 12, pl. 77, fig. 171 à et1729. 

Syn. Sphasus lineatus. — Kocu, loc. cit. — VVALCKENAER, loc. cit. — 
1bid., Aptères, p.375, n° 3. 

Sphasus lineatus, Lucas, Explor. se. de l’Algérie, p. 132, n° 58. 
Oxyopes variegatus, LATREILLE, Gen. crust. et inseet., t. E, 

Dune 

VIII Fame. THOMISIFORMES. 

35° Genre. SPABRBASSA, Walckenaer. 

161. Sparsssa smaragdula, Fagricius, Europe. 

D F. WaALCkENAER, Aranéides de France (faune francaise), p. 101, n° 1, pl. 7, 

fig. 4. 
F. Ducs, dans Cuvier (atlas), pl. 11, fig. 4. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 87, fig. 1019. 

Syn. 9 Araneus virescens, CLERGK, Aran. suec., p. 158, pl. 6, tab. 4. 

9 Araignée toute verte, ve Grer, Mémoires, t. VII, p.252, pl. 18, 

fig. 6 à 16. 
? Aranea smaragdina, Famricius, Ent. syst., t. IE, p. 412, n° 18. 
Q Araneus roseus, CLERGK, Aran. suec., p. 237, n°6, pl. 6, fig. 7. 

x Sparassus roseus, W ALCKENAER, Faune française, Aran., 

p.108, n° 1, pl: 15 16-3. 
Micrommata smaragdula, LAYREILLE, loc. rit, 
Micrommata smaragdula, Ducës, loc. cit. 
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Micrommata smaragdula, Haux, Die arachniden, t. LE, p. 119, 

pl. 33, fig. 8 A. 
Sparassus virescens, KOCH, doc. cit. 

165. Sparasea ornata, \WWALCKENAER, France. 

D. WaLckeNAER, Aranéides de France (faune francaise), p. 106, n° 2, pl. 7, 

fig:.2. 
D. SuNpEvALL, Sviu. spindl, {ac. Reg. sc. Holin. 1832), p. 271. 

D, F. Kocu, Die arachniden, t. XIE, p. 90, fig. 1021. 

166. Sparassa ligurina, Koca, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 89, fig. 1020, 

167. Sparassa argelasii, L. Durour, Europe méridionale. 

D, Durour, Observations sur quelques aranéides (Annales des sciences physi- 

ques, t. VI}, p. 306. 
D. F. WaALCKENAER, Aranéides dé France (faune française), p. 108, n° 3, pl. 7, 

fig. 1918. 

Syn. Micrommata argelasi, Durour, loc. cit. 
Philodromus Linnei, Savieny, Egypte, Arachnides, p. 160, pl. 6, 

fig. 2. 
Ocypetes tersa, Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 39, pl. 406, 

fig. 980 8, 981 ©. 

168. Sparassa spinica, L. Durour, Europe méridionale. 

D, F. Durour. Anuales des sciences physiques, 1831, p. 7, n° 3, pl. 10, fig. 2. 
D. WaLckeNaAER, Histoire des insectes aptères, t. 1, p. 586, n° 6. ù 

Syn. Micrommata spinica, L Dürour, loc. cit. 
Ocypetes tersa (variété), 

pl. 132, fig. 305 ç. 

, Kocu, Die arachniden, t. IV, p. 82 

56° Genre. THANATA, Koch. 

169. Thanata parallela, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. IV, p. 87, pl. 132, fig. 3079. 
(Peut-être le même que le ctenus oudinotii de Walckenaer, n° 457.) 

110. F'hanata rhombifera, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WALCkENAER, Aranéides de France (faune française), p. 95, pl. 6, fig. 8. 
F. DucÈs, dans Cuvier (atlas, Arachn.), pl. 12, fig. 3. 

Syn. Araneus formicinus, CLeRck, Aran. suec., p. 134, pl. 6, tab. 2. 

Thomisus rhomboicus, Haux, Die arachniden, t. I, p. 111, pl. 26, 
fig. 83. 

Thomisus fabricii, Saviëxy. Égypte, Arachnides, p. 161, pl. 6, 
fig. 3 6. 

Philodromus albini, Saviexy, Égypte, Arachnides, pl. 6, fig. 4 ? 
Philodromus rhombiferens, WaLckENAER, loc, rit. 
lbid., Aptères, t. 1, p. 559, n° 12, 
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Philodromus formicinus, SUNDEvALL (ac. Reg. sc. Holmr., 1831), 
Dar 

Thanatus formicinus, Kocu, Ubersicht des arachnidensystems 
(1837), p.28, n° 1; — (1850), p. 40, n° 1. 

411. Thanata oblonga, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WaALCKENAER, Aranéides de France, p. 94, n° 7, pl. 6, fig. 9. 

Syn. Thomisus oblongus, Haux, Die arachniden, t. I, p. 110, pl. 28, 
fig. 82. 

Philodromus oblongus, WaLckeNAER, loc. cit. — Ibid., Histoire 
des aptères, t. I, p. 558. 

Philodromus trilineatus, SUNDEvALL, Ac. reg. se. Holm., p. 227, 
n° 5, 

Thanatus trilineatus, Kocn, Ubersicht des arachnidensystems 

(1831), p. 28, n° 2; — ibid., (1850), p. 40, n° 2, 

472. Thanata striatus, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 92, fig. 10229. 

7° Genre. EPISINA, Walckenaer. 

413. Episina truncata, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WALCKkENAER, Aptères, t. Il, p. 375, pl. 21. 
D. F. Kocu, Die Arachniden, t. XI, p. 166, fig. 958, 

Syn. Episina algerica, Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, 

D-269 pla: 

58° Genre. PHELODROMA, Latreille. 

471. Philodroma cespiticola, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune francaise), p. 91, n° 5. 
D. Ibia., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 555, n°8. 

Syn. Thomisus histrio, LATREILLE, Nouv. dict. d’hist. nat. t. XXXIV, 
P. 36. 

Philodromus fusco-marginalus, Suxnevaze, Sv.Spindl., p. 224, 
12; 

475. Philodroma aureola, CLERCk, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune française), p. 92, n° 6. 

D. Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 556, n° 9. 

Syn. Araneus aureolus, CLerck, Aran, suec., p. 133, pl. 6, fig. 9. 

Araignée brune bordée, ve GEer, Mémoires, t. VIE, p. 301, pl. 18, 
fig. 23 et 24. 

Thomisus aureolus, DE Hans, Die arachniden, t. H, p.57; 
fig. 1445, 1459. 
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416. Philodroma limbata, SUNDEVALL, Europe. 

D. WaLCKENAER, Aranéides de France (faune française), p, 95, n° 8. 
D. Suxpevazz, Svins. spindl. (ac. Reg. se. Holm., 1532), p. 228, n° 64. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 85, pl. 416, fig. 1017 & et 1018 9, 

417. Philodroma rufa, WALCKENAER, France. 

D. WaALCKENAER, Aranéides de France, p, 91. 
D. Jbid., Histoire des insectes aptères, t. I, p. 555. 

Dd9° Genre. GLHOS, Walckenaer. 

418. @lios spongi-tarsis, LÉON Durour, Espagne. 

D. F. Durour, Annales générales des sciences physiques, t. VI, p. 12, pl. 69, 

fig. 6. 
D. WaLcrENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, E, p. 574, n° 14. 

Syn. Micrommata spongi-tarsi, L. Durour, loc, cit. 

60° Genre. ARTAMA, Koch. 

419. Artama tigrina, WALCKENAER, France. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune francaise), p. 87, n° {. 

Syn. Aranea lævipes, LiNNÉ, Fauna suecica, p. 2025. 

Philodromus tigrinus, WALCKENAER, loc. cit. 
Ibid., Aptères, t. J, p. 551, n° 1. 

480. Artama jejuna, PANZER, Europe. 

D. WaLckENAER, Aranéides de France (faune française), p. 97, n° { bis. 
D. F. Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 551, pl. 14, 

fig. 14. 
D. F. Kocn, Die arachniden, t. XI, p. 83, pl. 415, fig. 1015 à et 10169. 

Syn. Araignée tigrée, ne GEER, Mémoires, t. VIL, p. 302, pl. 18, fig. 25. 
Araneus margaritaceus, CLERCK, Aran. suec., p. 130, n° 2, pl. 6, 

fig. 3. 
Aranea jejuna, Panzer, Fauna german., p. 83, n° ?1. 
Thomisus lævipes, Hanx, Die arachniden, t. I, p. 120, pl. 34, 

fig. 90, B. 
Philodromus jejunus, WaALokENAER, Loc, cit. 

481. Artama grisea, HAHN, Europe. 

D. WaLCkENAER, Aranéides de France (faune francaise), p. 90, n° 3. 
D. F. Kocx, Die arachniden, t. XII, p. 8, pl. 415, fig. 1013 5 et 10149. 

Syn. Philodromus pallidus, WALCKENAER, loc. cit. 

Ibid., Aptères,t. I, p. 553. 
Thomisus griseus, Han, Die arachniden, t. 1, p. 121, pl. 34, 

fig. 91. 
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2. Artama brevipes, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France, p. 89, n° 9, 

Syn. Philodromus fallax, Sunvevaz, Svins. spindl. (ac. Reg. sc. 
: Holm.), p. 226, n°4. 

183. Artama corticina, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t, IV, p. 85, pl. 132, fig. 3069. 

61° Genre. SELENOPS, L. Dufour. 

181. Sclenops omalosoma, Durour, Espagne. 

D. F. Durour, Annales générales des sciences physiques (1820), p. 7, pl. 69, 
fig. 4. 

D. WALckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t, I, p. 544, pl. 42, 
fig. 51, 

F. Ducës, dans Cuvier (atlas, Arachn.), pl. 12, fig. 1. 

62° Genre. XYSTICA, Koch. 

155. Kystica robusta, HAnx, Europe. 

D. F. Haëw, Die arachniden, t. I, p. 50, pl. 13, fig. 38 AG. 
D. WaLCKkENAER, Faune francaise, Aran., p. 72, n° 4. 
D. Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. E, p. 505, n° 44. 

Syn. Thomisus obscurus, Haux, Monog. der spinn., fase. 7, pl. 4, fig. C. 

Thomisus robustus, Han, Die arachniden, loc. cit. 
Thomisus fucatus, WALCKENAER, loc. cit. 

Aranea fusco-marginala, ve GEER, Mémoires, t. VII, p. 301, 
pl. 18, fig. 23 et 24. 

56. Xystica marginata, WALCKENAER, France. 

D. WALckENAER, Aranéides de France (faune française), p. 74, no 2, 

D. Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p, 503, n° 7 

({homisus). 

157. Kystiea bufo, L. Durour, Espagne. 

D. F, Durour, Annales des sciences physiques, t. V, p. 51, pl. 76, fig. 4. 
D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 506, n° 12, 

Syn. Thomisus bufo, L. Durour, WALCKENAER, (oc. cit. 
Thomisus brevipes,HauN, Monog. von spinnen, fase. IV, pl. 3, fig. 6. 

158. Xystica cristata, CLERCK, Europe. 

D. WaLCckENAER, Aranéides de France, p. 77, n° 9. 1806. 

D. Ibid. Histoire naturelle des insectes aptères, L. 1, p.521, n°33, 1836, 

D. F, Kocu, Die arachniden, t. VI, p. 70, pl. 412, fig. 1003 & et 10049. 
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Syn. Aranea viatica, Lin, Syst. nat., t. Il, p. 1036, n° 43. 
Ibid. MuzLer, Fauna ins. Fried., p. 94, n° 8#2. 

Ibid. Scuærrer, Iconog. ins., t. 1, pl. 49, fig. G. 

1bid. ScaRanck, Fauna boica, t. IT, p. 2. 
Aranea liturata, Fasricius, Ent. syst., t. IT, p. 416, n° 33. 

Aranea viatica, ibid. p.412, n° 20. 
Thomisus ulmi, HABN, Die arachniden, t. E, p. 38, pl. 10, fig. 30. 

Thomisus pini, ibid , DE D e8Dl. 8 1ie.28:à 
Araneus cristatus, CLERCK, Aran. suec., p. 136, pl. 6, fig. 6. 
Thomisus cristatus, SuNDEvALL, Svins. spindl. (ac. Reg. sc. 
Holm.), p. 2, n° 217. 

Thomisus cristatus, WaLckENAER, Aranéides de France, p.77, 

1 es 

Thomisus lituratus, WALGKENAER, Aranéides de France, p. 53, 

n° 16. 

Thomisus Clerckii, SAviGNY, Égypte, Arachn., p. 165, pl 6, 

fig. 13. 
Thomisus asper, Lucas, Arachn. des Canaries, p. 32, pl.7, lig. 1, 

Xysticus viaticus, Kocn, dans H. Schæffer, Deuts. ins., p. 130, 

fig. 13. 
Xysiicus mordax, Kocu, dans H. Schaæfïer, Deuts. ins., p. 130. 

fe, 196, hr 2019. 
Xysticus viaticus, Kocu, Die arachniden, t. XI, p. 70, fig. 1005. 
Nysticus bifasciatus, ibid., AIN D OT 20 

fig 286 8,287 9. 
Xysticus græcus, Kocu, Die arachniden, €. IV, 'p. 65, pl. 124, 

fig. 291 9; — t. XII, p. 68, fig. 1002 &. 

159, Xystica Interalis, Han, Allemagne. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 74, fig. 1005 à 1008. 

Syn. Aranea audax, ScuRANCK, Fauna boïca. 

Xystica audax, Kocu, loc. cit. 

Thomisus lateralis, Han, Die arachniden, t. 1, p. 40, pl. 10, 

fig. 31. 
Xystica cinerea (var), Kocx, Arach., t. VI, p. 63, pl. 126, 

fig. 290 S. 

199. Xystica lanio, Kocx, Allemagne (midi). 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. XIE, p. 77, fig. 100984, 10109, 1011% var., 
10129 var. 

Syn., Thomisus viaticus, Han, Die arachniden, t. FE, p. 35, fig. 29. 

Nysticus morio (var.)}, Kocu, Die arachniden, t. IV, p. 61, 

pl. 125, fig. 289 ©. 

191, Xystica grammica, Kocn, Grèce. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. LV, p. 57, pl. 124, fig. 285 ©. 
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492. Xystica sabulosa, HAzN, Europe. 

D. F. Kocu, loc. cit.,t. IV, p. 64, fig. 999 à et 1000 9. 

Syn. Thomisus sabulosus, Haux, Die arachniden, t. 1, p. 28, pl. 8, 
fig. 24. 

493. Xystica atomaria, PANZER, Europe. 

D. WaAaLCkENAER, Aranéides de France (faune), p. 79, n° 10; — ibid., Insectes 
aptères, p. 523. 

Syn. Aranea atomaria, PANZER, Fauna germ., fase. 74, pl. 19. 

Thomisus lynceus, LaTREILLE, Gener. ins. crust., t. 1, p. 112, 
spec. 3. 

Thomisus similis, Reuss et Winer, Museum senckenb., p. 2175, 
pl. 18, fig. 8. 

Thomisus Diana, Savic. et Aup., Égypte, Arach., p. 165, pl. 7, 
fig. 1. 

Thomisus horticola, Kocu, Die arachniden, t. IV, p. 74, fig. 296 
à 299. 

494. Xystica pratincola, Kocx, Allemagne. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. IV, p. 77, pl. 130, fig. 300 & et 301 9. 

495. Xystica confluens, Koca, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XII, p. 67, pl. 412, fig. 4001. 

496. Kystica brevipes, HAxx, Europe. 

D. F. HAEN, Die arachniden, t. I, p. 30, pl. 8, fg. 25. 
D. WALCkENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 503, n°8. 

Syn. Thomisus brevipes, HAnN, WALCKENAER, loc. cit. 

497. Xystica depressa, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. IV, p. 67, pl. 126, fig. 292 9. 

198. Xystica cuneola, Kocu, Grèce. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. IV, p. 79, pl. 130, fig. 302. 

Syn. Thomisus cuneolus, WaLckENAER. Aptères, t. Il, p. 470, supp. 

199. Kystica pilosa, WALCKENAER, Europe méridionale. 

D. WALCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 524, n° 35 

({homisus). 

Syn. Thomisus Lalandii, Savieny, Égypte, arachn., p. 165, pl. 6, fig. 12. 

500, Kystica onusta, WALCKENAER, Europe. - 

D. F. WaLCKENAER, Aranéides de France, p. 77, pl. 6, fig. 195. 
D. Ibid., Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 517,n 

Syn. Thomisus peronii, SAYIGNY, Égypte, Arachnides, p. 163, pl. 6, 

fig. 7, fig. 8, var. 
Thomisus onustus, WALCKENAER, loc. cit. 

CEA 
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63° Genre. THOMISA, Walckenaer. 

501. Phiæoides truncata, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Faune française, Aran., p. 75, n° 6, fig. 6. 

D. F. Han, Monogr. der aran., 3° fase., pl. 3, fig. C. 

Syn. Aranea truncata, PaLLas, Spicilog. zool., p. 47, fas. 9,pl. 1. fig. 15. 
Aranea horrida, Fagricius, Entomol. syst., p. 411, n° 16. 

Ibid., Scxrrer, Insect. Ratisb., pl. 59, fig. 7. 
Thomisus martinii, SAVIGNy, Égypte, Arachn., p. 163, pl. 6, fig. 9. 
Thomisus horridus, Kocu, Arachn., t. IV, p. 49, fig. 280. 

502. Phlæoides diadema, HAgn, Europe méridionale. 

D. WALCKENAER, Faune francaise, Aranéides, p. 76, n° 7. 
D. F. Han, Die arachniden, t, 1, p. 49, pl. 13, fig. 37. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. IV, p. 51, pl. 123, fig. 281 & et 282 9. 

Syn. Thomisus abbreviatus, WaALCKkENAER, /0c.; cit. 

Ibid., Apt., t. 1, p. 516, n° 26. 

503. Thomisa citrea, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Faune francaise, Aranéides, p. 79, fig. 11. 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. IV, p. 53, pl. 124, fig. 283 à et 2840. 
F. Ducës, dans Cuvier (atlas), pl. 13, fig.8. 

Syn. Araignée jaune citron, be G£Er, Mém. p.s. à l'Hist. nat. d. ins. 
t. VII, p. 298, pl. 17. 

Aranea quadrilineata, LiNNÉ, Systema naturæ, p. 1032, n° 13. 
Aranea calycina, LiNNÉ, tbid., p. 1030, n° 4. 
Ibid., Fauna suecica, p. 486. 
Araneus vatius, CLERCK, Aran. suecica, p. 126, pl. G, fig. 5. 

Aranea scorpioniformis, Fagricius, Ent. syst.,t Il, p. 420, no 47. 
Araignée citron, GEOFFROY, t. I, p. 642, n° 12, pl. 21, fig. 1. 
Aranea hasselquistii, Scoror, Ent. carn., n° 1102. 

? 

* Ibid., PANzER, fig. 86, n° 22. 

Thomisus calycinus 9 , Haun, Monog. der. aran., fase. 6, pl. 1, 

fig. Bb. à 
Thomisus quadrilineatus 9 , Haux, Monog. der. aran., fase. 6, 

pl. 1, fig. Aa. 

Thomisus citreus 9, Han, Monog. der aran., fase. 7, pl. 3. 
Thomisus daucii &, "LS 'ADTORs fase. 2, pl. 3, fig. C. 
Thomisus citreus, HABN, Die arachniden, t. [, p.43, pl. 12, fig. 32. 
Thomisus dansii ibid., t. I,p. 33, pl. 9, fig. 27. 
Thomisus ombellicolus, WALCKENAER %, Tabl. des aran. (1805), 

p. 31, fig. 7 (les yeux). 
Thomisus daucii 9, WaLCkENAER, Tabl. des aran. (1805), p. 32. 

Thomisus citreus, ibid., p.3 
Thomisus calycinus, Kocu, Die arachniden, Loc. cit. 

+2 
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504. Fhomisa viridis, \VALCKENAER, France et Allemagne. 

D. WaLCKENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 528, n° 40. 

Syn. Thomisa pratensis, Haun, Monogr. der spin., fig. 7, pl. 2. 
Thomisa diana, Han, Die archniden, t. I, p. 43, pl. 11, fig. 33. 

505, Fhomisa cerina. Kocu, Hongrie, 

D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIT, p. 60, pl. 411, fig. 996 ©. 

506. W'homisa lateralis, Kocx, Grèce. 

D. F. Kocx, Die arachniden, t. IV, p. 120, fig. 2779. 

507. Thomisa delicatula, \WALCKENAER, Europe. 

Syn. Thomisus diana, WaLCKENAER, Faune fran. Aran., p. 12, n° 3 
pl. 6, fig. 7. 

Thomisus delicatulus, WaLCkENAER, Faune fran. Aran. p. 82, 
n°1 

Thomisus tricuspidatus, WALCKENAER, Faune fran. Aran., p. 83, 
n° 15. 

Aranea tricuspidata, Fasricius, Entomol. syst., p. 414, n° 26. 
Araignée mignarde, WaLCKkENAER, Faune parisienne, t. IE, p. 232, 

n° 98 (1800). 
Thomisus diana, Haux, Monog. des Aran., pl. 3, fig. Aa. 
Thomisus Hermanii, Han, ibid. pl. 3, fig. Bd. 

? 

508. Fhomisa dorsata, Fasricius, Europe. 

D. WALCKENAER, Faune française, Aranéides, p. 84, fig. 18. 
D. F. Haux, Monogr. der. Aran., pl. 4, fig. 6. 
D. F. Kocu, Die arachniden, t. XIE, p. 56, pl. 410, fig. 991 & et 892 Q. 

Syn. Aranea dorsalis, Fagricius, Ent. syst., t. Il, p. 413, n° 22. 
Thomisus floricolus, WALCKENAER, loc, cit. 

509. Fhomisa violacea, WALCKENAER, France. 

D. WaALCKENAER, Faune francaise, Aran., p. 85, n° 19. 
D. Jbid., Apt., t. T, p. 532, n° 47 

510, Thomisa cappariga, Kocu, Hongrie. 

D. F. Kocu, die Arachniden, t. XII, p. 58, pl 410, fig. 993 4, 994 9. 

511. Pachyptyla villosa, WALCKENAER, Europe. 

D. WALCKENAER, Faune française, Aran., p. 85, n° 20. 
D. Ibid, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 535, n° 54. 

D. LATREILLE, Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle, t. XXXIV, p. 41. 
D. F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 192, n° 137, pl. 10, fig. 8. 

Syn. Thomisus Buffonii, Saviex, Descript. de l'Égypte, t. XXII, p.397, 
pl. 6, fig. 10. 

512. Pachyptyla bilineata, WALCKkENAER, France. 

D. WALCKENAER, Aranéides de France (faune), p. 86, n° 22. 

D. Ibid. Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 537, n° 56. 
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513. Pachyptyla devia, Kocu, Hongrie. 

D. F. Kocn, Die arachniden, t. XIE, p. 61, pl. 411, fig. 907 9. 

514, Synema rotundata, WALCKENAER, Europe. 

D. F. WALCKENAER, Faune francaise, Aranéides, p. 71, n° 4, pl. 6, fig. 4. 

D. Ibid. Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 500, n° 1. 
D. F. Savreny, Description de l'Egypte, Arachn., p. 166, pl. 7, fig. 3 et 4 

Syn. Aranea globosa, Fagricius, Ent. syst.,t. IF, p. 411, n° 15. 

Aranea irregularis, PANZER, Fauna insect. Germ., fig. 74, n° 20. 

Thomisus globosus, Hans, Die arachn., t. 1, p. 34, pl. 9, fig. ?S. 

Espèces douteuses : Thomisa fusca, T. coronata, T. arcigera. 

D. Gnuge, Bulletin de l'académie des sciences de Saint-Pétersbourg, 1861, 

64° Genre. GZXPTELA, E. Simon. 
.! 

515. @zyptila elaveata, WALCKENAER, Europe méridionale. 

D. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. I, p. 510, n° 20. 

Syn, Thomisus hirtus, SAvieny, Descript. de l'Égypte, p. 104, pl. VI, 
het tted2:0r 

Ibid., Die aracbn., t. IV, p. 42, pl. 120, fig. 275 &, 276 9: 

Thomisus hirtus, LATREILLE, Diet. dhist..nat., t. XXXIV. p. 41 

IX° Famizze. MYRMÉCIFORMES, €. s. 

65° Genre. CHERSIS, Walckenaer, 

216. Chersis gibbulus, L. Durour, Italie, Espagne. 

D. F. Durour, Annales des sciences physiques, t. IV, p. 364, pl. 69, fig.5, a, b,c. 
D. F. WaLckENAER, Histoire naturelle des insectes aptères, t. 1, p. 390, n° 1, 

pl. 10, fig. 1 et 2. 

F. Lucas, Exploration scientifique de l'Algérie, p. 434, n° 60, pl. 5, fig. 1. 

Syn. Palpimanus gibbulus, L, Durour, Lucas, loc. cit. 

Palpimanus hæmatinus, Kocn, Die arachn., t. HE, p. 21, pl. 80, 
fig. 1188 ,1199. 

Platyscelum (genus) SaAvieny, Égypte, Arachnides, p. 167, pe” 
fig. Get 7. 

Il a été découvert dans les grottes souterraines quelques aranéides qui 
sont privées des organes de la vision et qui sont par cela même difficiles 
à classer avec certitude dans les familles précédentes, 
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M. Keyserling qui en a fait une révision dans le t. XII des Recueils de 
la Sociélé de zoologie et de botanique de Vienne, en distingue les trois 
genres suivants, deux seulement sont européens (1) : 

Genre ANTHROBIA, Wiegmann. 

Anthrobia mammouthia, TELLKAMPF, Amérique du Nord. 

WiEGManN, Archiv., t. X, p. 321, pl. 8. 

KeysERLING, Verh. zool. bot. Gesell. in Wien., 1862, p. 539. 

(Famille des Mygaliformes.) 

Genre STALETA, Schiôdte, 

Stalila (ænarja, SCHIÜDTE. 

Scmiôpre, Fauna subterranea, trans. of the ent. soc. lond., t. I, p. 148. 
KEYSERLING, loc. cil., p. 510, pl. 16. 

(Tribu des Ségestriens.) 

Genre HADITES, Keyserling. 

Hadites tegenarioides, KEYSERLING, ile Lésina. 

KEYSERLING, loc. cil., p. 542, pl. 16, fig. 2. | 

{Tribu des Linyphiens.) 

(1) J'ai fait des recherches à ce sujet dans la grotte de Remouchamps 
(Belgique); mais je n’y ai trouvé aucune trace d'araignées : ces insectes 
ne pourraient probablement pas y vivre à cause de l'humidité de ses parois. 

FIN DU CATALOGUF. 
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Pag. 

Pag 

Pag. 

ERRATA. 

4, lig. 11 : et M. Lucas en France, lisez : et plus tard M. Lucas en 
France. 

. 46, lig. 23 : supprimez la scytoda distincta. 

50 : ajoutez à la synonymie : Laxoscelis, Templeton ; 
ajoutez aux espèces : omosites celeripes, nord de l'Afrique. 

[Le nom de celeripes est de beaucoup antérieur à celui 

de distincta que M. Lucas donna en 1840 à cette scy- 
tode dans son exploration de l’Algérie, aussi ce dernier 
doit-il être changé (Voir Zoo!. Journal, t. V)]. 

Pag. 105, lig. 3 : lisez : Synonymie : Conops, Templeton, Blackwall. 

Pag.106,lig. 12: Algérie, lisez : France et Algérie. 

Pag. td? à la synonymie ajoutez: Corina, Koch ; Micaria, Westring ; 
Drassina, Grube ; 

à la liste des espèces ajoutez : Macaria rubripes, M. ni- 
gricans, M.ameæna,M.memnonia, M. cingulata, M. tri- 
color, Koch, Mexique, Pensylvanie, (Les quelques belles 
espèces américaines dont M. Koch a formé le genre co- 
rine,et qu’il place à côté des myrmécies, appartiennent, 
selon moi, au genre macarie; Walckenaer (t. IV, sup.) 
pense que ce sont des sparasses, mais cette opinion 
me parait erronée.) 

Pour la correction des espèces européennes dans les familles des dras- 
siformes, des théridiformes et des épéiriformes, consultez le catalogue 
synonymique. 

Pag. 131 : à la synonymie, effacez : Ciniflo et Cælotes, Blackwall, 
et Lucia. 

Pag. 138 : à la synonymie, après Ciniflo, ajoutez : Cœlotes. 

Pag. 157 : après OEcobius annulipes, ajoutez : 
CE. nigripalpis , L. Dufour, Algérie, 

Pag. 159 : à la synonymie ajoutez : Lucia, Koch ; aux espèces effa- 
cez : ENYO germantica. 

Pag. 162 : 1Trmu; 1567" 2°TRIBU. | - 

Pag. 162-163, lig. 7 : Sundewal, lisez : Sundevall. 

. 178, lig. 14 et 15 : 4° colonne 

g. 173, lig. 30: étrangère à la France, lisez : Européenne. (Ni Walcke- 
naer ni Koch n'avaient observé le travail singulier de 
cette espèce ; je regrette que la fig. 69 le représente 
dune manière siimparfaite.) 

fran PNR Pensylvanie. 
{ Allemagne, Colombie. 

Pag. 186, lig. 1 : Koch, Zsez : Sundevall. 
Pag. 196 : les sous-genres Walckenaera et Nerienea doivent dis- 

paraitre, et leurs espèces être réparties dans les sub- 
divisions précédentes (Voir Catalogue, p 471). 
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Pag. 202 : 

Pag. 219 : 

Pag. 220 : 

Pag. 229 : 

Pag. 231 : 

Pag. 248, lig. 8 : 

Pag. 271, lig. #1: 

Pag. 283 : 

Pag.311,lig. 18: 

ERRATA, 

ajoutez : tegenaria annulipes, Lucas, Nouvelle-Hollande, 

à la synonymie ajoutez : Lycosoïides, Lucas (ex. parte). 

aux espèces ajoutez : Textrix flavomaculata, T. digita- 
dis, T. rufipes, T. rufithoraæ. Lucas, Algérie. 

à la synonymie ajoutez : Manduculus, Blackwall. 

à la synonymie ajoutez : Nerieneus, Blackwall. 
mettez : Synonymie : Eugnatha, Savigny; Deinugnatha 

White; heterognatha, Nicolet. 

Savigny, lisez : Leach. 

à la fin de l’alinéa, ajoutez : 
L'argyopes aurelia, également répandue en Espagne, 

en Algérie et aux Canaries, ressemble tellement à la né- 
phile fasciée par son facies et les bandes transversales 
de son dos, que sans la forme très-différente de leurs 
mächoires, ces deux espèces pourraient être confondues. 

des prés, pratensis, lisez : des pierres, petrensis. 

Pag. 315,lig. 7-8 : Neapel, lisez : Naples. 

Quelques changements sont nécessaires pour les espèces européennes 
et algériennes, consultez le catalogue, p. 499. 

Pag. 425 : il est fort douteux que les sept..espèces nommées par 
M. Nicolet, soient bien distinctes. 

Pag. 455, n° 25, ajoutez à la synonymie : Micuria (genus), WEsTRING. 
Aran. suec. desc., 1861. 

Pag. 457, n° 35, à la synonymie ajoutez Hecaerge nemoralis. BLACKWALL. 
Anu. of nat. 1860. 

Pag. 458, n° 49, ajoutez à la synonymie : Drassodes (genus), WESrRinG. 

Après 

Aran suec. desc., 1861. 

le drassus lapidicolis, ajoutez : n° 49 bis : B. graci- 
lis, WESTRING. Aran, süûec., 1861. Suède. 

49 ter. Drassus ferrugineus, BLAckWALL. London, 1861, 
Angleterre. 

49 quuter. Brassus prælongipes, subniger, CAMBRIDGE. 

Pag. 460, n° 67 

Ann. of nat., tit. 3. 1861. Erlangen. 

bis. C1. formosa, BLAcxWALL. London, 1861. 

Pag. 466, n° 102 : ajoutez à la synonymie : ther. varians. Kocu. Arachn., 

Pag. 481, n° 212 
t. XII, p. 134, fig. 1036 à 1838. 

bis (espèce douteuse). Kahnia hyndmanii, BLACKWALL. 
Angleterre, 1861. 

N° 212 ler (espèce douteuse). ÆHahnia sufusca, CAMBRIDGF, 
(An. of nat.) Erlangen. 
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